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RÉSUMÉ 

Durant la deuxième moitié du XIXc siècle, la ville de Sherbrooke a vu se développer 
deux institutions culturell es qui ont été 1 'espace et le lieu de nombreuses activités 
dans Je domaine des lettres, des beaux-arts et de la musique. L' incorporation de la 
Sherbrooke Library and Art Association en 1886 est 1 'abouti ssement de plusieurs 
années de travail d 'un regroupement de professionnels et d ' hommes d 'affaires. 
L'Association éri gera l 'atmée suivante un édifice sur la rue Dufferin , le Art Building, 
qui hébergera une bibliothèque et offrira en plus une grande Salle des arts, lieu idéal 
pour les conférences, les concerts et l'exposition d 'œuvres d 'art. L' atmée 1887 verra 
aussi l' incorporation de la Sherbrooke Library and Art Union, principal locataire du 
Art Building qui , tout en étant responsable de la gestion de la bibliothèque et de la 
salle de lecture, poursuivra le développement de ses collections dans le domaine des 
sciences naturelles et des oeuvres d'art et prendra en charge de nombreuses activités 
culturell es qui se ti endront régulièrement dans la Salle des arts. 

La première partie analyse le contexte historique, démographique, économique et 
social qui a présidé à la fondation et au développement de 1 'Association et de l 'Union. 
Pour ce faire, notre recherche s 'est orientée vers les nombreux journaux, publiés à 
Sherbrooke durant la période qui concerne les deux institutions. Parmi les plus 
importants, le Sherbrooke Examiner 188 1-1904, et le Progrès de l 'Est 1883- 1924, 
dont les chroniques locales nous ont permis de mieux cerner ce contexte dans une 
ville où cohabitent deux cultures, anglophone et francophone. De plus, la consultation 
de plusieurs di ctionnaires biographiques nous a aidée à tracer un portrait des 
promoteurs et administrateurs, souvent les mêmes, de la SLA U et de la SLAA . Nous 
avons aussi cherché à mieux c01maître le plus impotiant promoteur des deux 
institutions, Samuel Foote Morey, et les motifs de sa longue et fructueuse implication 
dans leur développement. 

La deuxième partie couvre la période de 1887 à 1910, de loin la plus productive dans 
l'histoire des deux institutions. Nous avons analysé le contexte des bibliothèques 
publiques du Québec, grâce sutiout aux ouvrages de Yvan Lamonde, ce qui nous a 
permis de démontrer 1 ' importance de celle de Sherbrooke, mise sur pied par une élite 
majoritairement anglo-protestante, très consciente du rôle de la lecture comme moyen 
de développement culturel , d 'alphabétisation et d 'éducation. Cette période a vu la 
mise sur pied de la collection d' œuvres d 'art développée avec succès par Samuel 
Morey, lui-même collecti01meur d 'art averti . Nous avons recueilli assez 
d ' information sur cette collection pour décrire les œuvres qui la composaient comme 
très imp01iantes en termes esthétiques et hi storiques. Les activités d 'expositions de 
l 'Union, documentées grâce aux commentaires de la presse locale, ont donné aux 
citoyens de Sherbrooke l' occasion d 'admirer des œuvres d 'a tii stes de réputation 
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nationale et intemationale, tout en offrant une bonne visibilité aux talents locaux. Nos 
recherches dans les archives du Musée des beaux-arts de Montréal ont révélé 
1 ' importance des rapports établis par Morey entre la Art Association of Montreal et la 
Sherbrooke Library and Art Union. Grâce aux archives du Musée des beaux-arts du 
Canada, nous avons étudié le contenu des deux Loan Exhibitions que la Galeri e 
nationale présenta à Sherbrooke en 1916 et 19 18 et découvert une longue 
correspondance entre S. F. Morey et Eric Brown, alors directeur de la Galerie 
nationale, que nous présentons intégralement à 1 'annexe VI. Ce fut aussi une période 
faste pour les musiciens et les mélomanes. Longtemps la plus importante de la ville 
par la qualité de ses installations, la Sall e des arts a été le li eu de nombreuses 
prestations musicales . Des atiistes étrangers renommés s'y produisaient, souvent 
ass istés par des talents locaux dans les concerts et récitals fort appréciés du public 
sherbrookois. 

La troisième partie voit le déclin et la disparition de l'Association. En 1927, après la 
vente du Art Building , elle rembourse ses actionnaires et liquide ses actifs . C'est alors 
que 1' Union réaménage sa bibl iothèque sur la rue Frontenac, transfère sa collection 
d 'histoire naturelle au Séminaire Saint-Charles Borromée et prête ses œuvres d 'art au 
YWCA et à la Temple Lodge de Sherbrooke. En 1969, elle reprend ses oeuvres pour 
les vendre aux enchères à Montréal. La SLA U se fu sionne avec la Bibliothèque 
municipale de Sherbrooke en 1973 , mais ne sera officiellement dissoute qu 'en 1987. 

Cette étude de cas nous a permis d 'apporter un éclairage nouveau sur le 
développement culturel de Sherbrooke durant la période d 'activité de l'Association et 
de 1' Union . Nous avons aussi voulu mettre en valeur la coex istence non conflictuelle 
et producti ve de la dualité culturelle qui a présidé à cette période de grande 
effervescence dans la lecture, les arts et la musique. Bref, ces deux organismes à la 
traj ectoire parallèle, modèles assez exceptionnels pour 1 'époque, nous ont permis de 
contribuer à 1 'étude du phénomène de la régiona li sation des activités mi istiques dans 
la province de Québec au tournant du siècle dernier. 

Mots clé : beaux-arts, bibliothèques, collections, expositions, musées, mustque, 
Sherbrooke. 
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La ville de Sherbrooke, centre de la région des Cantons de l'Est ct une vill e de taille 

moyenne de la prov ince de Québec, vo it l'apparition au débu t des années 1880 de la 

Sherbrooke Free Reading Room Association. Une élite majoritairement anglophone 

est responsable de cette insti tu tion installée dans des espaces loués de l'édi fice 

Gri ffith , au cœur de la ville. Du service d 'une salle de lecture qu 'elle offrait à ses 

débuts l'Association développe, petit à petit, une bibliothèqu e et un embryon de 

co ll ec tions d 'œuvres d 'art et de sc iences naturelles. C'est alors qu 'ell e adopte le nom 

de Library Art and Natural History Association, appell ation qui sera remplacée lors 

de son incorporation, en novembre 1887, par celle de Sherbrooke Librmy and Art 

Union (SLA U). 

Le fondateur et le membre le plus acti f de l' Union, Samuel Foote Morey, est 

également 1 ' insti gateur de la Sherbrooke Library and Art Association (SLAA), fondée 

en 1886. L 'objectif de cette association était de réunir des personnes di sposées à 

acheter des acti ons dans le but de financer l'érection d ' un édifice , le Art Building, 

pour y loger adéquatement les install ations de l 'Union qui ne cesse de prendre de 

l'ex pansion car ses activités répondent à un besoin réel dans la population de 

Sherbrooke. 

L'hi stoire de ces deux institutions, que l'on peut classer comme les plus importantes 

pour le développement sociocul turel de Sherbrooke dans la seconde moitié du XIXe 

siècle, demeure encore aujourd ' hui , sinon largement inconnue, du moins encore très 

fragmenta irement connue. Compte tenu de la di vers ité des acti vités cul turelles 

offertes par la SLA U et de la qualité du lieu, le Art Building, que lui fo umit la SLAA, 

le suj et nous a semblé di gne d'une étude documentée et exhaustive. 
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Nous proposons donc d 'en fa ire une étude de cas qui sera développée en fonction des 

principes suivants: 

• L'édifice hi storique, le Art Building, sera étudi é au n1 veau d ' une échelle 

loca le et régiona le, au niveau d ' un individu , Samuel Foote M orey, et de petits 

groupes réuni s dans la Sherbrooke Library and Art Association ou dans la 

Sherbrooke Library and Art Union. 

• L'édifice sera étudié, non seulement pour lui-même, ma is contextua lisé et mis 

en perspective . 

• L ' édi fice devra s' incarner, prendre vie. Pour ce faire, nous mettrons en avant 

des comportements d ' indi vidus à la fo is acteurs de leur propre histo ire et 

créa tions de leur époque. 

• Cette étude de cas s' inscrit dans une unité de moment, de lieu, de personnes 1 • 

Proche de la micro-histo ire2
, cette étude de cas s'inscrit dans un récit plus large qui 

vise à restituer la pl ace de deux institutions qui ont j oué un rôle important dans la vie 

culturell e des Cantons de l'Est, à l'époque où cette région négocie un virage marqué 

vers une économie de type industriel et que sa populati on est en pl eine mutation 

démographique. 

1) État de la question 

L'historiographie plutôt mmce des deux institutions, créées par les mêmes 

admini strateurs visiom1aires et in timement reliées pour l'essenti el de leur mission, se 

1 Ces principes sont insp irés de ceux proposés par Darier Gilles et Jean-Marie Darier dans 
« L'étude de cas dans l' enseignement de l' histo ire: Une démarche pertinente ? », p. 7-8, 
http ://www.edusco l. educat ion. fr/hg/defaul t. htm consul té le 8 mars 2007. 
2 Pour une défini tion de la notion de micro-histo ire, vo ir en patt iculier Carlo G inzburg et 
Carlo Poni , « La macro-hi sto ire», Le Débat, no 17, décembre 198 1, p. 133-36 ct Chri stophe 
Charl e, «Micro-histo ire sociale et macro-histoire sociale», dans Histo ire socia le, histo ire 
globale? Actes du co lloque des 27-28 janvier 1989, sous la direction de Christophe Charles, 
Pa ris, Maison des sciences de l'homme, 1993, p. 47-57 . 
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résume à quelques mentions dans des art ic les publi és de façon sporadique dans La 

Tribune, quotidi en de langue frança ise de Sherbrooke et dans certa ins ouvrages qui 

traitent du développement culturel de Sherbrooke. Nous devons surtout à Anto ine 

Siro is, professeur de li ttérature à l'Univers ité de Sherbrooke, les pages les mi eux 

documentés sur les activ ités de la SLA U3
. D'autres chercheurs, dont Ri chard Mi lot, 

professeur d'hi sto ire de l'art au CÉGEP de Sherbrooke, ont publi é quelques articles où 

i 1 est question de la co llection d'art de la SLA if. Dans le cata logue de l'exposition, 

L'art des Cantons de l'est/1800-1950, V ictori a Baker consacre quelques paragraphes 

à la descrip tion des activités de la SLA U, notant de prime abord que « Sherbrooke a 

été parmi les premi ères villes de la région à posséder une ga lerie d'art et à concevoir 

l'établissement d'une coll ection publique5
. »Une compilation de ces sources ne donne 

toutefois que des info rmations très partielles et parfo is contradicto ires. Le document 

le plus compl et que nous avons consulté date de 1975. Il a été rédigé en vue de 

l'obtention d'un diplôme en techniques de bibliothéconomi e au Collège régional 

Champlain de Lcnnoxv ill c. L'auteurc, June Y. Neil, concentre surtout ses recherches 

sur la bibliothèque de la Sherbrooke Library and Art Union6
. 

Au cours des derni ères années, principalement lors du bicentenaire de la vill e de 

Sherbrooke en 2002, le dossier hi storiograpbique de la SLAA et de la SLA U a co mm 

une croissance prometteuse, sui te à la publication de plusieurs ouvrages dans le cadre 

de cet amliversa ire. Parmi les plus importants en ce qui concerne le contexte de la 

fondation, du développement et du déclin de ces deux insti tutions, l'ouvrage de 

3 Antoine Sirois, «Le dynamisme cul turel de Sherbrooke et de sa région, des origi nes à 
1950 », p. 7-50. Anto ine Sirois et a l. , À l 'ombre de DesRochers L 'effervescence culturelle 
d 'une région, Sherbrooke, La Tribune, Les édi tions de l'Uni versité de Sherbrooke, 1985 . 
4 Ces articles et ouvrages sont inclus dans la bibliograph ie. 
5 Victoria Baker, L'art des Cantons de l'est 1 1800-1 950, Sherbrooke, Galeri e d'art du Centre 
culturel, Univers ité de Sherbrooke, 1980, p. 24. 
6 June Y. Ne il , « Hi stori cal G lcanings. The Story of the Sherbrooke M uni cipal L ibrary », A 
research proj ect offered in accordance with the requ irements fo r the Diploma in Library 
Techniques, Champlain College, Lennoxville, Québec, 1975. (Tapuscrit de 75 pages et 14 
appendices). 



6 

l'hi storien Jean-Pierre Kesteman , Histoire de Sherbrooke, en quatre tomes, fourn it des 

renseignements précieux qui nous ont permis de mieux comprendre et d 'analyser les 

forces qui ont présidé à la fondation de la ville et façonné son hi stoire7
. 

Il nous a paru évident que cette analyse, app liquée aux mêmes forces à l' origine de 

1' Un ion et de 1 'Association qui ont contribué à leur développement, nous a amené à 

construire une micro-hi stoire des macrophénomènes sociaux, ce qui , pour reprendre 

l'énoncé de Chri stophe Char le : « [ ... ] permet de saisir à l'état ch imiquement pur une 

fraction du peuple et de la classe [bourgeo ise] acteur, et parfois moteur d'une parti e 

de l'histoire sociale et cu lturelle [sherbrookoi se] dans la deuxième moi tié du XIXe 

siècle8
. » 

Les fêtes du bicentenaire ont aussi été l'occasion de présenter l'exposition : Le goût 

d'une époque. La collection nationale à Sherbrooke 1916-1918. Nous étions 

commissaire de l'exposition produite par le Musée des beaux-arts de Sherbrooke qui 

comprenait quarante-quatre oeuvres de la co llection permanente du Musée des beaux­

arts du Canada . Ces œuvres fa isaient partie de deux « Loan Exhibitions » en 

provenance de la National Gallery of Canada, présentées dans le Art Ha!!9 du Art 

Building, la première en 1916 et la seconde en 1918. Grâce à une exceptionnelle 

co llaboration du Musée des beaux-arts du Canada, ces oeuvres furent ramenées à 

Sherbrooke pour l'exposition qui eut li eu de juin à septembre 2002 . Une brochure, 

7 En ce qui concerne les références aux deux institutions, nous avons su1iout consulté les 
tomes suivants dans l'ouvrage de Jean-Pierre Kesteman Histoire de Sherbrooke, tome 2 : De 
l'âge de la vapeur à l'ère de l'électricité (1867-1 896) et tome 3: La ville de l'électricité et du 
tramway (1 897-1929), Sherbrooke, Éditions GGC, Collection patrimoine, 2002. 
8 Christophe Charle, «M icro-histo ire sociale et macro-histoi re sociale», dans Histoire 
sociale, hi foire globale? Actes du colloque des 27-28 janvier 1989, sous la direction de 
Christophe Charle, Paris, Maison des sciences de l'homme, 1993, p. 47. 
9 C'est ainsi que l'on nommait à l'époque la grande sa lle où se tenaient les expos itions d'art, 
les concerts, les conférences, etc., durant les quarante années où la SLA U était logée dans le 
Art Building. Les journaux fra ncophones, pour leur pa1i, fo nt référence à « la Salle des a1is ». 
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publi ée par le Musée des beaux-arts de Sherbrooke pour l'occasion, et de nombreux 

articles dans les quotidiens de la ville, ont permis de fa ire un bref hi storique de la 

SLA U et de mieux documenter une partie de ses activités 10
. L'exposition Le goût 

d'une époque et sa couverture médiatique ont suscité beaucoup d'intérêt dans la 

population, car l'histoire, pour ne pas dire le souvenir de l 'ex istence même de ces 

deux organismes culturels, éta it, à toute fin pratique, disparue de la mémoire 

collective. 

2) Problématiques et définitions 

Nous avons choisi d'aborder l'hi stoire de l'Union et de l'Association sous un angle à 

la fois social , économique et culturel , dans la mesure où nous dés irons, non seulement 

identifi er les objectifs visés par ces institutions, documenter la diversité des activités 

de 1' Union et la nature de sa bibliothèque et de ses collections, mai s aussi tenter de 

comprendre le rôle qu ' elles ont joué au sein de la co ll ectivité sberbrookoise. Ce rôle a 

été étudi é en tenant compte du contexte démographique d 'une vi ll e où deux cultures, 

anglophone et francophone, ont été les forces positives ou contraignantes de son 

histo ire et son évolution . Nous cherchons ainsi à reconstituer le mili eu qui a permis 

1 'apparition et le développement de te lles sociétés, so mme toute, exceptionnell es au 

Québec à cette époque. 

Prenons pour exemple le phénomène de l'association culturelle qui s'est développé en 

terrain fertile à Sherbrooke, ville majoritairement anglophone lors de son 

incorporation en 1852. Dans Je mémoire qu ' il consacre aux associations volontaires 

de Sherbrooke, Richard Choquette a bi en décrit le développement du mili eu associatif 

dans la v ill e : 

10 Nadeau-Saumier, Monique, « La Sherbrooke Library and Art Association », Le goût d 'une 
époque, la collection nationale à Sherbrooke, Sherbrooke, Musée des beaux-a tis de 
Sherbrooke, 2002, 12 p. 



----------------

Les associations culture ll es se mani festent avec beaucoup de vigueur, 
particulièrement dans le domaine littéraire (sa lle de lecture, de 
confé rence) des cercles de discuss ion et débat et d 'éducation 
populaire. La société anglophone met sur pied deux 
bibliothèques : une premi ère, St. Peter's Lending Library, 1875, dont 
la plupatt des ouvrages traitent d ' hi sto ire et de reli g ion et une seconde, 
Sherbrooke Library and Art Union, 1880, plus di versifiée, exh ibant 
quelques œuvres d 'art 11

. 
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En fa it, c'est la bourgeoisie anglophone protestante - d ' origine américa ine et 

britaru1ique - qui , la premi ère, imprimera sa marque sur les institutions culturelles de 

la vill e. Décrivant la même situation pour les villes de Montréal et de Québec, Yvan 

Lamonde explique ainsi cette pri se en charge: 

[ ... ] le taux d 'alphabétisation et le taux de sco larisation sont plus forts 
dans la population de langue anglaise, et cette tendance est de plus en 
plus manifeste au fur et à mesure qu ' on considère les institutions 
culturelles, telles que les bibliothèques et la librairie qui commandent 
un certa in capita l en sus de l'éducation 12 . 

Toutefois, en ce qui concerne 1 ' hi stoire et le développement de l'Union et de 

l'Association, on remarque une participation non négli geable de l'élite canadienne­

fra nça ise de la ville, principalement des personnes des professions libéral es, notaires 

et avocats , auxquels se joindront plus tard quelques marchands . De concert avec leurs 

concitoyens anglophones d ' un statut socioprofessionnel comparable, ce groupe social 

va contribuer à développer les activités culturelles de 1' Union, tout en créant un effet 

d 'entraînement pour la mi se sur pied d ' in stitutions semblables chez leurs 

compatriotes de langue française et de religion catholique. 

11 Richard Choquette, « Les assoc iations vo lontaires et le changement ocia l : Sherbrooke 
1855- 1909 », Mémoire, Facul té des lettres et sc iences humaines, Université de Sherb rooke, 
1987, p. 75. 
12 Y van La monde, Histoire sociale des idées au Québec 1760-1896, vo l. 1, Montréal, Fides, 
2000, p. 163. 
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3) Sources et méthodologie 

Les archives de la Sherbrooke Librmy and Art Association, conservées au Service 

d 'archives du Centre de recherche des Cantons de l'Est, à l'Université Bishop 's, 

Sherbrooke, constituent la plus importante source pour notre recherche 13. Le Serv ice 

d 'archi ves du Centre de recherche des Cantons de l'Est conserve également les 

archi ves des égli ses uni es (United Churches) de la région. Celles de l'égli se 

congrégati onali ste Plymouth, (dans le g iron des United Churches depuis 1925) nous 

ont a idé à mi eux cerner le personnage qui es t au cœur de notre récit, Samuel Foote 

Morey. 

Nous avons auss i consulté les archives de la Société d ' hi sto ire de Sherbrooke; cell es 

de la Art Association of Montreal, conservées au Musée des beaux-arts de Montréa l ; 

celles de la National Galle1y of Canada, qui se trouvent au Musée des beaux-arts du 

Canada, à Ottawa ; a insi que certains fonds conservés aux archives du Musée 

McCord d ' hi stoire canadienne, à M ontréa l. 

Le dépouillement des péri odiques publi és à Sherbrooke pour la plus grande partie de 

la péri ode active des deux institutions a été un exercice diffic ile et ardu, mais 

combien enrichi ssant, car il nous a permi s de prendre la juste mesure de l' impact de 

leur présence sur le développement culturel de Sherbrooke. Dès la deuxième moiti é 

du XIXc siècle, la ville compte déjà quatre hebdomadaires. Pour les nommer dans 

l' ordre d 'anc ienneté, le Sherbrooke Gazette (183 1-1 908), journal conservateur, dont 

les mi crofilms sont très fragmentaires; Le Pionnier de Sherbrooke (1866-1 902), 

journal conservateur qui nous est parvenu en assez bon état ; le Sherbrooke Weekly 

13 En fa it, bien qu ' il so it identifié ains i : « P032. - Fonds Sherbrooke Library and Art 
Association », dans le Guide des fonds et des collections d'archives privées du Service 
d 'archives du Centre de recherche des Cantons de 1 'Est, présenté en abbréviation et en note 
comme le fo nds ACRCE-SLAA, P032, contient des docwnents qu i concernent les deux 
organ ismes, la SLM et la SLA U. 
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Examiner (1878-1904), journal libéral , hebdomadaire jusqu'en 1896, tri hebdomadaire 

jusqu'en 1904, ct enfin Le Progrès de l 'Est ( 1883-1924), journal indépendant au 

début puis, vers 1898, libéra l et radical, qui publie une éd ition hebdomadaire et une 

bihebdomadaire entre 1884 et 1904 14
. Il faut aussi mentionner les quotidi ens 

sherbrooko is, l' un , conservateur, The Sherbrooke Dai/y Record (1 897- à nos jours) et 

1 'autre, libéral, La Tribune (fondé en 19 10 et toujours actif). Nos recherches dans ces 

deux quotidi ens ont été moins intensives que dans les hebdomadaires. 

Nous avons privilégié le Sherbrooke Weekly Examiner car ce journal était 1 ' un des 

plus ardents supporteurs de l'Union à laquelle s' identifi aient ses lecteurs, recrutés 

surtout parmi la population anglophone. Par conséquent, le SWE a été notre principale 

source de documentation sur la grande variété des activités offertes par 1' Union aux 

Sherbrookois. Ces informations expliquent pourquoi le SWE est le plus fréquemment 

à l'orig in e des articles de journaux que l'on trouve à l'Annexe VIII du Tome II. 

Notre enquête minutieuse a permis de recueillir des données que nous avons 

organisées de manière systématique sous forme d ' une chronologie générale qui 

englobe toutes les activités de diffusion artistique générées par 1' Un ion entre 1880 et 

J 927. Nous souhaitons ains i fournir des pistes aux chercheurs qui , après nous, 

s' intéresseront au développement culturel de Sherbrooke pour cette période. 

L 'utilisation de la presse comme importante source d ' information a pu colorer notre 

perception de la réa lité. La presse, surtout dans un e collectivité qui englobe une 

populat ion angle-protestante, plus scolari sée et mieux nantie que l'autre, catholique­

francophone, est un filtre qui peut mettre en valeur un fait, au détriment d ' un autre. 

Une certaine distance critique s' imposa it, distance que l'utili sation d'autres sources, 

tels les ouvrages des hi stori ens Jean-Pierre Kesteman, Peter Southam, Andrée 

14 Jean de Bonville, La presse québécoise de 1884 à 1914, Genèse d 'un média de masse, 
Québec, Les Presses de l'U niversité Laval , 1988, p. 70. 



Il 

Dés ilets, Ronald Rudin et John Little et du spécia li ste de l' hi stoire culturell e de la 

région, Anto ine Siroi s, nous a permis d ' établir. 

Pour m1 cux comprendre l' hi sto ire des deux institutions et la genèse de leurs 

réa lisations, nous 1 'avons organisé en tro is grandes parti es . Dans la première, nous 

examinons les principales caractéri stiques des fondateurs de l'Association en 

répertori ant les réseaux associati fs dans lesquels il s évoluent et en étudiant les liens 

fa miliaux et profess ionnels qui déterminent leur habitus. Puis nous traçons le portra it 

le plus fi dèle poss ible de Samuel Foote Morey, l' instigateur de la SLAU et le 

princ ipal promoteur de l'Association. La deuxième parti e fait le po int sur le 

développement de 1' Union et sur ses diverses composantes : bibliothèque, collections 

d 'art et de sciences naturelles, conférences, concerts et nombreuses autres acti vités 

culturell es. Nous abordons, dans la troisième parti e, l'étude de la conj oncture et des 

circonstances qui ont prés idé au déclin de l'Association, pour terminer avec sa 

di spari tion et ce ll e de 1' Union. 

Bref, nous avons tenté de reconstruire l'hi stoire de la Sherbrooke Library & Art 

Association - le bâtiment, donc le lieu culturel - et celle de la Sherbrooke Library & 

Art Union - les acti vités, donc l'espace culturel- en nous attardant parti culi èrement 

sur le contexte social, économique et culturel en évolution constante dans la ville de 

Sherbrooke pour la période d 'acti vités la plus intense des deux institutions. Enfi n, 

nous avons auss i ori enté nos recherches sur les rapports qu 'elles ont entretenu avec 

des instituti ons du même type au ni veau local, provincia l et national. 





PREMIÈRE PARTIE 

La fondation de la Sherbrooke Library and Art Union 

puis de la Sherbrooke Library and Art Association (1880-1887) 





Chapitre 1 

Comment la fondation de la SLAU et de la SLAA est liée à 
l'émergence d'une bourgeoisie anglophone dans la ville de 

Sherbrooke 
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En 1 880, s ix ans avant l'incorporation de la Sherbrooke Librmy and Art Association, 

on inaugure à Sherbrooke une sa ll e de lecture publique, « Reading Room », qui sera à 

l'o ri g ine de la Librmy and Art Un ion 1
• Cette réa li sati on es t e ll e-même 

l'aboutissement de plusieurs tenta ti ves plus ou moins fructueuses de mettre sur pi ed 

un te l service pour les c itoyens de la vill e. 

Une brochure de huit pages, Hist01y of the Library and Art Union of Sherbrooke 

18902
, re late les premi ères tentatives en vue d'établir une sa lle de lecture dans la ville 

de Sherbrooke. D'emblée, le texte fa it un retour sur les premi ers échecs: « Prev ious to 

1 880 severa ! attcmpts had been made to establi sh reading-rooms, but, owing to 

undesirabl e location, lack of energy and devotion on the part of the promoters, and 

other causes, w ithout success 3
. » 

Pour sa part, Ri chard Choquette, l'auteur du mémo ire de maîtri se « Les associa ti ons 

volontaires et le changement socia l : Sherbrooke 1855-1 9094
, » menti onne plus ieurs 

assoc iations, souvent éphémères, qui ont œ uvré dans le domaine de la lecture 

publique, la Paton Music & Reading Society, en 1872 ; la Sherbrooke Public Library, 

en 1874 ; The Reading Room & Chess Club, en 1876 ; a insi que celle dont nous 

a ll ons étudie r l'hi sto ire, The Library and Art Union, fondée en 1880 . 

1 La Sherbrooke Library and Art Association, incorporée en 1886, prendra charge des 
investi ssements de fo nds pour la construction et la gestion du Art Building. La Library, Art 
and Natura/ History Association, incorporée en 1887 comme Sherbrooke Library and Arr 
Un ion, sera le principa l locata ire de l'édi fice. Cet o rganisme est responsable de la gestion et 
du déve loppe ment de la bibliothèque et des co llections d'art et de sc iences nature ll es. 
2 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Uni versité Bi shop's, Lennoxv ille, Qc. History of the Library 
and Arr Union of Sherbrooke 1890, Sangster, 8 p. Le tex te complet de ce document est 
présenté dans le Tome 11, annexe 1. 
3 ACRCE-SLAA , Fonds P032. History of the Library and Art Union of Sherbrooke 1890, 
p. 3. 
4 Ri chard Choquctte, « Les assoc iat ions vo lonta ires ct le changement soc ial : She rbrooke 
1855- 1909 », Mémoire, Facul té des lettres et sc iences huma ines, Uni vers ité de She rbrooke, 
1887, Annexe A « Chronologie des assoc iations vo lonta ires à Sherbrooke », p. 157- 158. 
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La Librmy and Art Union es t l'organi sme chargé du fonctionn ement et du 

développement de la premi ère biblio thèque publique de Sherbrooke5
, il s'occupera 

auss i des co ll ecti ons d'art et de sc iences nature lles qui seront mises sur pied peu après 

sa fondation. 

1.1 Le contexte historique 

Suite à l'arri vée du chemin de fer en 1852, la v ille de Sherbrooke connaît un essor 

remarquable, le hameau de moins de 3 000 âmes subît a lors une importante poussée 

démographique. Les structures propres au développement industrie l sont désormais 

en pl ace ct Sherbrooke dev ient rapidement un centre industriel et co mmercial de 

di stribution très dynamique. Après M ontréal et Québec, elle apparaît comme la 

métropole régionale la plus importante au Québec. 

Dans la deuxième moitié du XIXc siècle, par sa structure économique et sa clientèle, 

la vill e de Sherbrooke se compare davantage aux vill es moyennes de la N ouvell e­

Angleterre qu 'aux autres centres urba ins de la prov ince de Québec. Cette particul ari té 

remonte aux débuts de sa fondation, comme l'explique l'hi stori enne sherbrookoise 

Andrée Désilcts : 

La fondation de Sherbrooke est associée à l'hi sto ire des États-U nis, 
plus particulièrement à la Guerre de l'indépendance qui provoque la 
rés istance des Loyali stes. Par conviction politique, un grand nombre 
de c itoyens fi dèles à l'Empire britannique traversent la fronti ère et 
s'établi ssent en terre canadienn e. D'autres Américains les y rejoignent, 
simplement atti rés par de nouvell es terres vierges et fertiles. On a 
ca lcul é qu'il s sont 2 000 dans les Cantons-de-l'Est en 1797 et 5 000 en 
18056. 

5 Lors de son incorporation en 1887, 1 'o rganisme adoptera défi ni tivement le nom de 
Sherbrooke Library & Art Union. 
6 Andrée Dés ilets, Sherbrooke 1802-2002, Deux siècles d'h istoire, Sherbrooke, La Société 
d'histo ire de Sherbrooke, 1998, p. Il . 
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Petite ville typiquement Yankee a u mili eu du XIXe siècle, Sherbrooke voit affermir 

son influence en tant que centre régional ca r il ne fau t pas oubli er que la vill e est sise 

au cœur des comtés anglophones. Les réseaux économiques et humains qui se sont 

tissés entre les Townships et la N ouvell e-Angleterre impriment au caractè re et à la 

mentalité des habitants de la régio n des tra its di stincti fs te ls, entre autres, un sens très 

marqué de la liberté indi v iduelle et de l'initi ati ve loca le . Cette emprein te, on la 

retrouve bien présente à Sherbrooke avant et durant la période qui nous intéresse. 

Pour c iter quelques exemples : la fondation d'un journal hebdomadaire, leSt. Francis 

Courier & Sherbrooke Gazette dès 183 1 7, la mise sur pied de nombreuses éco les, 

dont une instituti on d'enseignement secondaire, la Sherbrooke Academy, ouverte en 

18278
, et les nombreuses institu tio ns culture ll es qui se développent dans la deuxième 

moitié du XIXc siècle grâce aux associations volonta ires . 

Toutefo is, le caractère américa in-pro tes tant qui a marqué les origines de Sherbrooke 

n'est plus homogène. En 1880, année de la fondation de la SLA U, la ville compte 

aussi une importante population de ressortissants de Grande-Bretagne, dont plus ieurs 

ont été attirés dans la région par la British American Land Company (BALC). Fondée 

à Londres en 1833 , cette compagnie de co loni sation et de spéculation fonc ière a 

acqui s près de 850 000 acres des terres de la Couronne et s'engage à les vendre aux 

immigrants britanniques. Sous l'impulsion d'Alexander Tilloch Ga lt (1 817- 1893) 9
, 

premier commissa ire de la BALC, insta ll é à Sherbrooke dès 1835, l'acti vité 

7 Ce journal é tait la propriété de deux Améri ca ins récemment insta ll és à Sherbrooke, Calvin 
et Dani el Toi ford . Jean-Pierre Kesteman, Histoire de Sherbrooke : Tome 1, De l'âge de l 'eau 
à l'ère de la vapeur (1802-1866), Sherbrooke, Éditions GGC, Collecti on Patrimo ine, 2000, 
chapitre 3, « Les institutions ct les services», p. 66. 
8 Kesteman, op. cil., p. 66. 
9 Alexander T. Galt qui ttera la BALC en 1856 pour connaître par la suite une ca rri ère de 
premier plan en poli tique nationale. Il sera l'un des Pères de la Confédération. Vo ir Jean­
Pi erre Kesteman, GALT, s ir ALEXAND ER TILLOCH, Dictionnaire biographique du 
Canada en ligne, BAC, 1 0 pages. 
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industrielle reçoit une poussée décisive et sera prioritaire à Sherbrooke jusqu'à la fin 

du XIXe s iècle. 

Le succès de cet ama lgame d'anglophones américai ns et britanniques se traduit, non 

seul ement par une croissance démographique prodigieuse - de 2 974 hab itants en 

1861 , l'on passe à plus de 10 000 en 1891 10 -mais éga lement par la diversité de la 

base industrie lle (texti le, métallurgie) ains i que par la présence de bureaux chefs : 

banque (Eastern Townships Bank), chemin de fer (Quebec Central Railway) et 

assurance (Sherbrooke and Stanstead Mutual Co.). Ces institutions sont le reflet d'un 

dynamisme qui se manifeste à Sherbrooke dès l'avènement du rail et qui se 

poursuivra, grâce à une conjoncture favorable dans la période subséquente, jusque 

dans la première décei1Jlie du xxe siècle. 

C'est dans ce contexte qu'il fa ut situer la fondation de la Sherbrooke Library and Art 

Association car il nous serv ira à expliquer pourquoi et comment, et par quelles 

influences extérieures, cette vill e de province est parvenue, dès la deuxième moitié du 

XIXc siècle, à se doter d'une institution culturell e qui n'a pas eu son pareil dans la 

provmce de Québec, à l'exception des grands centres urbains de Montréal et de 

Québec. 

Ce contexte a été créé par la génération précédente, insta ll ée à Sherbrooke dans la 

première moitié du XIXe siècle. Dans sa thèse de doctorat, Jean-Pierre Kesteman a 

décrit en ces termes 1 'amalgame d'anglophones américa ins et britanniques qw 

constituent les deux pôles de 1 'espace sherbrookois, dans cette première période : 

-Le premier pôle, Sherbrooke, est, depuis 1823, le relais d ' institutions 
britanniques (BALC), montréalaises (City Bank, Grand Tronc) ou 
provinciales (comme centre administratif) . Il est le cœur d ' un système 
régional d ' influences, d ' un réseau politique et économique contrô lé 

10 Jean-Pierre Kesteman, Histoire de Sherbrooke : Tome 2, De l'âge de la vapeur à l'ère de 
l'électricité (1 867-1 896), Sherbrooke, Éditions GGC, Co llection Patrimoine, 200 1, Tableau 
36: Population de la vi lle de Sherbrooke (1861-1896) , p. 89. 



par une frac ti on de la bourgeoisie d 'affaires, dont les nouveaux proj ets 
de développement, dans les années 1840, sont 1' industri e capita li ste e t 
les chemins de fer. Dans le courant des années 1860, ce pôle, bi en 
assuj etti à la bourgeoisie montréa laise, sert à nouveau de rela is à un 
développement capita li ste industri e l axé sur le nouve l État national ct 
le nouveau marché nati ona l, protégé par le tari f douani er. 
- Le second pô le, plus di ffu s, rayonne sur un sous-espace régiona l 
largement inséré dans 1 'espace de la NouveLLe-Angleterre. De type 
rural, agricol e, marchand et renti er, il s'appuie sur une population à 
grande majorité américaine et des mouvements de capitaux tournés 
vers les Éta ts-Uni s. Il donne vie à un système industri e l, arti sanal et 
rural, qui débouche parfoi s sur le stade capita liste, par la vo ie 
« naturelle» de l'arti san-industriel, mai s n ' atte int j amais le stade de la 

d · Il gran e entrepnse . 

2 1 

Cette premi ère générati on de pionniers es t surtout préoccupée par la mi se en place de 

structures admini strati ves et d 'entreprises capitali stes qui vont permettre à un e 

deuxième génération, celle qui concerne notre récit, de s' investir dans des activ ités à 

caractère socia l et culture l. 

En 1880, l'année où est créée la Library and Art Union, Sherbrooke est une ville de 

marchands, d'artisans et de membres de professions libérales, située au cœur d'une 

région agrico le et mini ère prospère et dotée d'un site hydraulique exceptionne l. La 

grande majori té des premi ers colons à s'installer dans les Cantons étaient venus de la 

Nouvell e-Angleterre. Le premi er et le plus important promoteur de la Sherbrooke 

Library and Art Association, Samuel F. Morey, était issu d ' une famill e originaire du 

New-Hampshire. L ' importance de ces premi ères implantati ons dans le 

développement culturel de la région est mi se en va leur par plusieurs hi stori ens des 

Cantons de l'Est, dont Jean-Pierre Kesteman : 

Depuis quelques années, une lecture quelque peu différente de 
l'identité cul turell e des Cantons-de-l'Est a été proposée, entre autres 

11 Jean-Pierre Kestcman, « Une bourgeoisie et son espace : industri ali sa tion ct 
développement du capitali sme dans le Distri ct de Sa int-Franço is (Québec), 1823- 1879 », 
Thèse de doctorat, Montréa l, UQÀM, 1985 , p. 9 1-92. 



par John Littl e, ct par Peter Southam ct moi-même. Il y a eu tout 
d'abord la redécouverte d'un facteur peu examiné par l'historiographie 
canadi enne-frança ise: j e veux parl er de l'influence américa ine sur les 
Cantons-de-l'Est, particulièrement de cell e de la Nouve ll e-Angleterre 
et surtout des États améri cains limitrophes, du Vermont et du New 
Hampshire. Cette influence a été marquante au XIXc siècle, mais e ll e a 
gardé des dimensions importantes sur notre identité régiona le au 
xxel 2. 
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La volonté, le dés ir, et même le besoin fo ndamental de créer une bibliothèque 

publique dans la v ill e de Sherbrooke pourrait s'expliquer par cette consta tati on de 

Kesteman : « Ces New Englanders, que Thoreau a si bi en décrits, ne sont pas des 

sauvages . Ils ont une solide éducation de base à défaut d ' une culture savante, mais il s 

sont, au début du XIXe le peupl e le plus scolari sé du monde 13
. » Indi viduali stes 

soucieux de contrô ler leurs propres institu tions, à peine insta ll és dans les régions du 

Bas-Canada limitrophes du Vermont et du New Hampshire, les ressorti ssants de la 

Nouvelle-Angleterre créent et gèrent leurs propres écoles, se taxant pour les 

entretenir 14
• 

On comprendra que les fo rces en acti on dans la vill e de Sherbrooke sont très 

complexes . À la hi érarchi e des classes soc iales et de la culture éliti ste ou populaire 

qui les di stinguent, s'ajoutent des contraintes d 'ori g ine et de re lig ion qui s'arti cul ent 

autour des grands changements démographiques que connaissent Sherbrooke et les 

Townships à l'époque qui nous in téresse. Voyons comment cette situati on parti culi ère 

est décrite par Kesteman : 

12 Jean-Pierre Kesteman, « À chacun ses Cantons-de- l'Est : L'évolution d'une entité 
culturelle », Journal of Eastern Townships Studies 1 Revue d'études des Cantons de l'Est, 
ETRC/CRCE, n° 15, automne 1999, p. 69. 
13 Kesteman, ibid, p .72. 
14 Sur les éco les anglophones de la région au début du XIXc sièc le, vo ir J. P. Kesteman, Peter 
Southam ct Diane Sa int-Pierre, Histoire des Cantons de l 'Est, Sainte-Foy, IQRC, Les Presses 
de l'Uni versité Lava l, 1998, p. 179- 182. En ce qui a trait au canton de Stanstead, vo ir 
Kathleen H. Brown, Schooling in the Clearings - Stanstead 1800- 1850, Stanstead, Stanstead 
Historica l Society, 200 1, 29 1 p. 



Rappelons d'abord que cette région es t un « territoire d'entre-deux », 
un pays intermédi aire, placé par les hasards de la géographie et de 
l'hi stoire entre la va ll ée du fl euve Sa int-Laurent e t cell e de la 
Connecti cut, de l'empri se se igneuri ale de la Nouvelle-France et les 
colonies de la Nouvell e-Angleterre, entre Montréa l ct Québec d'une 
part, Boston et New-York de l'autre. 
Dans ce pays intermédi aire, durant les deux derni ers s iècl es, se sont 
superposées et ont agi en interférence les forces de troi s ensembles 
hi storiques de poids e t d'intensités variabl es : 

• les États de la Nouvell e-Angleterre, relai s du pô le américain ; 
• un Dominion britannique, relais du pôle londoni en qui se 

transforme en État canadi en ; 
• une société canadienne-française en survivance d'abord, en 

affirmati on ensuite. 
Boston , Montréal, Québec peuvent symboli ser la tripl e source de ces 
. d ç 15 Jeux e tOrce . 
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On constate à la lecture des j ournaux de l'époque que la popula tion ang lo-protestante 

de Sherbrooke a reçu favo rablement le projet d'une sa ll e de lecture, pui s d'une 

bibliothèque accessibl e gratuitement. Les anglophones, qu'ils so ient améri ca ins ou 

britanniques, possèdent une longue tradition du livre. Pendant que les ca tholiques se 

fa isa ient interpréter les Écritures par le clergé, les protestants devaient lire eux­

mêmes la Bible. Et il s ne li sa ient pas seulement des ouvrages religieux, car la 

tradition protestante encourage la lecture, le livre étant perçu comme un puissant 

moyen d'alphabéti sation ct d'éducation . On peut avancer que la fond ation d'un e 

bibliothèque publique à Sherbrooke en 188i 6 est le résultat de la spéc ific ité 

culturelle et sociale qui a marqué le développement de Sherbrooke dans la deuxième 

moiti é du XIXe siècle . 

15 ' Kesteman, «A chacun ses Cantons-de-l'Est ... », loc. cil., p. 70. 
16 Sur cette question des bibli othèques publiques au Québec, vo ir Yvon Lamonde, "Une 
contribution à l'histoire de la bibliothèque publique au X1Xc siècle" , Les bibliothèques 
québécoises d 'hier à aujourd'hui, Actes du colloque de l'ASTED et de l'AQU El, Trois­
Ri vières, 1997, p. 2 1-27 . 
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À cet égard, l'approche microhistorique nous permet de mieux cerner cette spécificité 

culturell e et sociale, particuli ère a ux Ca ntons de l'Est à l'époque étudiée. L'historien 

John I. Little justifie son utilisation en ces termes: 

The meth od is generally mi crohi stori ca l in nature, with the focus being 
on individuals who left behind informative and revealing diari es or 
persona! letters, or on specifie instituti ons and events [ .. . ] 
Furthcrmore, mocrohistory [ .. . ] sccms a pa1t icularly appropria te 
mcthodo logy for the study of a uni versally literate society which has 
now uprooted itself, leaving a fragmentary but often deeply persona! 
archi vai record of its past existence 17

. 

1.2 Les premières installations de la SLA U 

Dans son mémoire, Ri chard Choq uette, documente ams1 la courte durée des 

premières associations culture ll es de la vill e : 

Lorsqu'on sc penche du côté des assoc iations culturell es, on note la 
ferme vo lonté d'une partie de la populati on, sans doute la portion la 
plus aisée, de sc doter d'institutions pour meubl er ses moments de 
détente ou pour donner un e fo rme permanente et stmcturée à certaines 
de ses acti vités info rmelles préexistantes [ ... ] C'est ainsi que sont mi ses 
sur pied les associations suivantes , un corps de mus ique (Sherbrooke 
Brass Band, 1855), une sa lle de lecture où sont prononcées 
régul ièremcnt des conférences (Sherbrooke Library Association , 1857) 
et une troupe de théâtre (Sherbrooke Amateur Club, 186 1) [ . . . ] Les 
associations n ' ont fréquemment qu'une courte durée, plusieurs sont 
fo ndées mais peu sont consolidées. On vo it apparaître à maintes 
reprises des associations qui prennent la relève d ' assoc iations 
moribondes ou qui reprennent sous au autre nom les activités après un 

18 
interva ll e plus ou moins long . 

Le document History o.lthe Librwy and Art Union of Sherbrooke 1890 fait éga lement 

état de plusieurs tentatives pour doter la v ill e d'une sa ll e de lecture, la plupart vouées 

à l'échec. Voyons ce qu'en dit Kcstcman : 

17 J. l. Little, The Other Quebec : Microhistorica/ Essays on Nineteenth-Century Religion and 
Society, Toronto, Uni versity of Toronto Press, 2006, p. 6. 
18 Richard Choquette , op. cil., p. 65-67. 



Diverses initiatives pour promouvoir la lecture de journaux, de revues 
et de li vres furent périodiquement tentées auprès du grand public. En 
1868, Daniel Thomas Jr installa une salle de lecture au Bureau 
d'emegistremcnt. Pour 75 cents par trimestre, les membres avaient 
accès à 56 périodiques ou journaux. En 1871 , cc fut le libraire Jolm 
Rollo qui proposa un service équivalent, mai s pour 1,50 $ par 
trimestre ! Animé par la noble idée de hausser le nivea u de culture de 
la classe ouvrière, S. F. Morey ouvrit à ses frais , rue Belvédère, en 
face de l'usine Paton une sa lle de lecture gratuite , avec des li vres, des 
revues, des jeux et du café ou du thé à 3 cents la tasse 19

. 
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Après cette expérience infructueuse qui visait surtout la classe ouvrière, Samuel 

Foote Morey mit sur pied en 1880, dans l'édifice Griffith 20 situé sur Commercial 

Street, une salle de lecture ct un musée, embryon de ce qu'il allait établir, six ans plus 

tard, juste de l'autre côté du pont, avec le Art Building (Fig. 1). Dans la brochure 

History of the Library and Art Union of Sherbrooke on décrit ainsi les premières 

installations : 

[ .. . ] a large room was rented on the ground tloor adjoining the post­
office, and in the center of the town -- in fact, one of the best business 
stands in the place. [ ... ] In this room wcre arranged tab les containing 
daily and weekly papers, illustrated periodicals and magazines, a 
stereoscope, kaleidoscope, and games of al i descriptions, such as 
checkers, chess, dominoes, etc., (but no cards). Iwo notices were 
conspicuous : "The use of tobacco in thi s area positively prohibited" 
and "Piease remove your bat on entering" , both of these rules being 
strictly enforced . Two or three daily papers were procured from the 
publishers direct, to secure the latest news, the loca l papers and those 
from surrounding towns were contributcd gratis by the publishers and 
the remaining periodicals were obtained from friends, who gladly 

19 Jean-Pierre Kesteman, Histoire de Sherbrooke, Tome 2, op. cil. , p. 140, note 64. 
20 Il s'agit de l'édifice Griffith , immeuble de 3 étages à usage commercial érigé en 1854 par 
John Griffith , maire de Sherbrooke en 1875 et en 188 1. Le bureau de poste y est insta llé 
jusqu'en 1884, pour être ensuite logé dans un bel édifi ce de pierre, construit en 1885 par les 
services fédéraux de la poste et des douanes. Bien qu'il a it subi des transformations majeures 
en 1947, l'édifice Griffith existe toujours aujourd'hui , sur la rue Dufferin, immédiatement à 
droite, à la sottie du pont. Guide historique du Vieux Sherbrooke, Société d'hi sto ire de 
Sherbrooke, 2° éd. 2001 , p. 50. 



Fig. 1 - À droite, L 'édifice Griffith, vers 1885 

promised them on condition that the curator should ca li fo r them on 
stated days 2 1

. 
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Ainsi aménagée, cette sa ll e de lecture connut apparemment un grand succès, comme 

en témoigne une fréquentation de quelques centaines de visiteurs par jour durant la 

sa ison hi vemale22 Il est certain que cette c li entèle était surtout composée des 

citoyens anglophones de la ville, toutefois on cherche à rejoindre la clientèle 

francophone, comme en témoigne cette courte nouvelle dans Le Pionnier : 

21 ACRCE-SLAA, Hist01y of the Librwy ... , Sherbrooke, p. 5. 
22 « The next issue of the loca l papers announced the attendance on the first cvening as some 
two hundred, and this was remarkably we il sustained throughout the wintcr, the room in the 
cvcning often being uncomfortab ly crowded », ACRCE-SLAA, History of the Library and 
Art Union, p. 4. 



« Sa ll e de lecture gratis » 
Notre concitoyen, M . Morey, bi en connu par son zèle pour le progrès 
de l'éducati on et de la moralité de la jeunesse de notre ville, s 'est 
imposé l'énorme sacrifice d'ouvrir une sa ll e de lecture à ses frais et 
dépens. Il n'a rien épargné pour donner à sa sa ll e tout l'attrait poss ibl e. 
Non seulement il s'est procuré un nombre considérable de brochures et 
de publi cati ons, mais il l'a pourvu de j eux de cartes23

, de dames et 
d'échecs. La sall e est tenue dans un ordre parfa it ; tous les jours e lle 
reço it la visite d'un grand nombre de citoyens qui trouvent un choix 
cons idérable d'amusements. Tous les citoyens sans di stinction sont 
admis, sans avoir un centin à payer. Nous sommes même prié (s ic) de 
dire à nos compatri otes qu'il s sont in vités à partager avec nos amis 
d'autres ori gines les amusements que nous y trouvons. C'est un acte de 
libéralité qui mérite nos fé li citations et qui démontre la largeur des 
vues des personnes qui sont à la tête de cette institution toute 
philantropique (s ic). Au nom de nos nationaux nous remercions nos 
conc itoyens Ang lais de leur aimable invitation, persuadé que nous 
sommes, qu'un certa in nombre ne manquera pas de s'en prévalo ir24 
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L'année sui vante, en 188 1, on investit la somme de 100 $ dans l'achat de li vres, puis 

bientôt, grâce à la généros ité de quelques citoyens et les p rofi ts de la location des 

li v res, la bibliothèque est en mesure d'offrir aux lecteurs sherbrookois quelque 1 300 

vo lumes , dont une éditi on de l'Encyclopedia Britannica et plus ieurs livres sur l'art et 

l'hi sto irc25
. 

Déjà dans ce premi er Loca l, on expose des œuvres di tes de « mérite artistique» 

( works of artistic value ), peintures, eaux-fo rtes, ou encore, dess ins d'écoli ers et 

photographies de paysages de la région dans l'une des grandes fenêtres donnant sur la 

rue. La commiss ion touchée sur la vente de certaines de ces oeuvres est affec tée au 

développement des coll ections et de la bibliothèque. Pui s, la collection est enrichie 

23 li s'agit sans doute d'une erreur de la part du j ournali ste car, selon la description des 
install ati ons tirée de ACRCE-SLAA, History of the Library, p. 3, les jeux de cartes y éta ient 
prohibés. 
24 PS, 5 novembre 1880. 
25 Entre autres : « Just rece ived at the City Loan Library, The Seven Lamps of Architecture by 
John Ruskin », City Items, SWE, 7 avri l 1882. 
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par l'achat d'un tabl eau de valeur ainsi que de deux ou troi s copies en plâtre de bas-

26 
reliefs cé lèbres . C'est en 1882 que l'on annonce le proj et d'une collection d'art et de 

sc iences na ture ll es , témo ignant par cette ori entati on nature-culture du même esprit 

didactique qui prés ida à l'é laborati on des grandes co llections qui furent à l'ori gine de 

la majorité des musées en Amérique dans la seconde moiti é du XIXe s ièc le27
. 

Déjà depuis 1860 dans la v ille de M ontréa l, la Art Association of Montreal (la AAM) 

présente au publi c des expos iti ons d'œ uvres d'art. La ga leri e pe rmanente de la AAM 

(ancêtre de l'actuel Musée des beaux-arts de M ontréal), sera inaugurée au carré 

Phillips en 1879 28
. En 1882, l'U ni vers ité M cGill se dotera d'un musée d'hi stoire 

nature lle, g râce à la générosité de Peter Redpath, homme d'affa ires influent de 

M ontréa129
. 

Les pro moteurs de la Sherbrooke Art and Librmy Union ne tardèrent pas à imiter 

leurs confrères montréa la is. Cela n'a ri en d'étonnant s i l'on ti ent compte que la 

maj orité des fondateurs de la SLAU, membres de profess ions libérales ou dirigeants 

d'importantes entrepri ses, ava ient de fréquents contacts avec leurs collègues de la 

métropo le. D'a ill eurs, la SLAU mentionne les modèles montréalai s qu'elle cherche à 

implanter à Sherbrooke : 

26 « One large and valuable pa inting was purchased, two or three plaster casts of fam ous bas­
reliefs wcrc addcd », ACRCE-S LAA , History of the Library & Art Union, p. 6. Nous 
rev iend rons plus tard sur ce tableau et sur les répliques de plâtre. 
27 En ce qui concerne plus spéc ifiquement l'histoire et le développement des musées à 
Montréa l au XlX0 siècle, vo ir Hervé Gagnon, « L'évo lu tion des musées access ibles au public 
à Montréa l au XIX0 siècle. Capita lisme culture l et représentations idéologiques », Thèse de 
doctorat, Montréa l, Uni vers ité de Montréa l, 1994. Du même auteur, Divertir et instruire. Les 
musées de Montréal au XiX' siècle, Sherbrooke, Editi ons GGC, 1999, 241 p. 
28 Jean T rudc l, « Aux origines du Musée des beaux-atis de Montréa l - La fo ndation de l 'Art 
Association of Montreal en 1860 », The Journal of Canadian Art History/Annales d'histoire 
de l 'art canadien, Vo lume XV/ 1, p. 3 1-60. Voir auss i Ruth Jackson, « L'Ati Associati on de 
Montréa l, 1879- 199 1, période Carré Phillips » Musées, vo l. 2, n° 3, décembre 1979, p. Il. 
29 Paul Carl e et Alain Mongeau, « Le cas de l' Uni vers ité McG ill et du M usée Redpath durant 
la première moitié du XX0 s ièc le », Musées, vo l. 1 1, n°5 1 et 2, 1988, p. 6. 



It [SLAU] seeks to do the work which in Montrea l is carried on by the 
Mechanics and Fraser Institutes w ith their L ibraries and Reading 
Room ; the Montrea l Art Associati on with its At1 Ga llery and its 
collecti on of Pi ctures ; the Natural Hi story Society by its Museum and 
vari ous Literacy and Musica l Assoc iati ons w ith their Lectures and 
Concerts30

. 
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Comme les co llectio ns d'art et d'hi stoire naturelle con tinuent à se développer, les 

promoteurs décident de créer un nouvel organi sme, le Librmy, Art and Natural 

Hist01y Association of Sherbrooke, dont le mandat sera la conservation et le 

développement de ces co llections, la issant la ges tion de la sa ll e de lecture à la 

Reading-Room Association31
. 

1.3 Le proj et de construire un édifice 

Bientôt, devant la cro issance de la SLA U et conscient que l'associati on répond à des 

besoins culture ls, du moins chez la population anglophone de la vill e, on décide de 

lancer une souscription publique afin de construire un édifice qui pourra serv ir 

adéquatement aux activités des membres et leur offrir de nouvell es perspecti ves de 

lo isirs culture ls. 

C'est en 1886 que le projet prend fo rme avec l'acqui sition d'un lot dans le centre de la 

vill e, sur la rue Commercial (auj ourd 'hui Duffe rin) sur les berges de la rivière Magog, 

du côté opposé au siège socia l de la Eastern Townships Bank, (F ig . 2) magnifique 

édifi ce de granit dans le style Second E mpire, éri gé en 187632
. 

30 ACRCE-SLAA, Fonds P032, C.W. Cate, Secretary-Treasurer et S. F. Morey, Manager, 
Annual Report and Statements of the Librwy and Art Union with a list of Ojflcers and 
Members, Sherbrooke, 1889, p. 1. 
31 ACRCE-SLAA, History o,j'the Librmy and Art Union ... , p. 6. 
32 C'est dans cet édi fice que loge, depuis 1996, le Musée des beaux-arts de Sherbrooke. 
L'édifice vo isin , construi t en 1885 pour loger le bureau de poste, abri te auj ourd ' hui la Société 
d ' hi sto ire de Sherbrooke. 
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Le procès-verbal de la première réunion, après 1 ' incorporation de la Sherbrooke 

Library and Art Association, le 30 novembre 1886, fournit des info rmations préci ses 

concernant l'achat du lot, le projet de construire un édi fice ct une partie des statuts et 

règlements qui li ent la SLAA à ses futurs locata ires: 

Fig. 2- Siège social de la Eastern Townships Bank, vers 1886 

Moved by Willi am White, seconded by J. A. Archambault, that the 
Association be authori zed to accept a deed of the porti on of lot N° 
Two hundred & fifty seven of Centre Ward of the City of Sherbrooke 
togethcr with right of way, as stipulated for in the memorandum of 
agreement entered into between Thomas J. Tuck, John McN icol and 
Samuel F. Morey on behalf of thi s Assoc iati on bea ring date September 
81

" 1886, fo r the sum of Four thousand Dollars w ith in tercs t from sa id 
date - Ca rri ed. 
Movcd by Major Israe l Wood, seconded by Thomas J . Tuck that the 
Directors be authori zed to negotiate a loa n fo r a sum not exceeding 
fiftccn thousand doll ars for such terms as to rcpayment and rate of 
in terest as they may deem advisable in the in terests of the Association 



and to give a hypotheque on the property of the Association and a 
trans fe r of Insurancc. Ca rri cd. 
Moved by R. W. Heneker, seconded by Judge G. E. Ri oux and carri ed, 
that whereas a "Free Readi ng Room Association" and a "Library Art 
and Natura l Hi story Association" have been formed and ma inta ined 
fo r many years in the City of Sherbrooke, the Officers of which are 
respecti vely of the "Reading Room Association" R . W. Heneker 
President, E. Hargrave Secretary. "Library Art & Natural H istory 
Assoc iati on" R. W. Heneker Pres ident, S. F. Morey, Secretary­
Treasurer, and whereas, in order to secure the permanency of sa id 
Insti tuti ons the present L ibrary & Art Assoc iati on has been organized 
and incorporated, and a suitable building is in course of erection ­
Now in order to carry out the des ign of said organi za ti on, the Directors 
of this Associa tion are hereby specia lly authorized and empowered to 
execute to and in favo r of sa id Free Reading Room Assoc iation and 
said Library Art and Natural H istory Association for a nominal 
cons ideration onl y a sui table lease of a L ibrary Room a R eading 
Room, an Art Hall and Curators Room in the building of thi s 
Association, sa id !case to be for a term of five ycars and subj ect to 
sucb condi tions as to the sa id Directors may seem best, and w ith 
privilege of renewa l from yea r to year so long as sa id lessers shall 
maintain the respecti ve obj ects of said Assoc iations 111 a manner 
satisfactory to the shareholders of thi s Association. 
T. Wood 
Samuel F. Morey 
Secry Treas. 33 
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Cet extra it du procès-verbal de la premi ère réunion de la Sherbrooke Library and Art 

Association constitue un document important en ce qui concerne le développement 

cul tu rel de la ville de Sherb rooke. En effet, à peine hui t ans après l'inaugurati on du 

premier édi fice de pierre au ca rré Phillips, à Montréal, éri gé en 1879 pour loger les 

sa lles d'exposition, les bureaux et les fu tures collections de la Art Association of 

Montreal, la vill e de Sherbrooke se dote, e ll e aussi, d'un li eu de prestige où loger une 

partie de ses activités cultu relles. Pour ce qui es t du concept ini tia l d'adj o indre une 

bibliothèque à sa ga leri e d'art, ce projet de l'Art Association of Montreal ne sera 

33 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Record book, Annual meetings of The Sherbrooke Library 
and Art Association, 1886- 1 927 . Voir Annexe Ill. 
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réa li sé qu 'en 1882 34
. Qui plus es t, alors que l'Art Association of Montreal a bénéfi c ié 

d'un généreux legs d'argent, d'un terra in (de construction) et d'une importante 

coll ection d'œuvres du mécène Benaiah Gibb, la réali sa tion d'un proj et semblable à 

Sherbrooke est le résultat de l'impli cation personnell e d'un groupe de c itoyens 

éclairés, sans dotati on importante. D'ailleurs, 1 ' hi storique de la Sherbrooke Library 

and Art Un ion ne manque pas de souligner cette réuss ite qui est tout à l'honneur des 

membres fondateurs. 

In the fo llowing pages will be fo und the history of a successfu l 
attempt to establi sh a Free Reading Room, a Public Library and Art 
lnstitute in the manufacturing Town of Sherbrooke, w itho ut 
endowment or special legis lation wbereby fu nds could be raised, and 
with no conditions more favorable tban prevail in a ll towns of s imilar 
size. The abject in g iving thi s hi story is two fo ld, 1 st, to preserve it in 
permanent form fo r those who may hereafter fi nd it of interest ; 2nd, to 
affo rd suggesti ons of practical value to othcr workcrs in the samc 
fie ld 35

. 

1.4 Les promoteut·s du projet 

L'investissement acti f de nombreux citoyens dans le capita l manufacturier et dans le 

développement des chemins de fe r les rendit sensibles à toutes les questions propres à 

affec ter ou à améli orer, non seulement le développement industriel de Sherbrooke, 

mais aussi les aspects sociaux et culturels. C'es t ainsi qu'un groupe d'influents 

Sherbrooko is, membres de professions libéra les, manufac turiers et marchands, se 

réunirent le 1 cr septembre 1886, pour signer le prospectus sui vant : 

Prospectus, Sherbrooke, 1 st Sept. 1886 
Whereas it is proposed to establi sh an incorporated company to erect a 
building on the lot at North end of Nick McNico l's black to prov ide 
rooms fo r a Library, Reading Room, Museum, Art Ga ll ery, and 
Lecture Hall & with stores and offices, with a capita l of $ 20,000. 
divided into shares of$ 100. eacb ; 

34 R uth Jackson,« L'Art Assoc iation de Montréa l, 1879- 19 1 1 »,loc. cil. p. 1 1. 
35 ACRCE-SLAA, History of the Library and Art Un ion, texte d ' introduct ion, n.p. 



And Whereas it is necessary that one half of the tota l capital should be 
subscribed in advance, and that 80% thereof should be paid up, to 
prov ide the means necessary to acquire the site & construct the 
building with the ass istance of a loan of about $ 10,000. to prov ide for 
whi ch after th en half of the total capital is to be acquired by trustees to 
be thereafter responsibl e to extingui sh sa id loan. 
We the undersigned subscribe fo r the number of shares set opposite 
our respective names and consent that Letters Patent of Incorporation 
be applied fo r to carry out the fo rego ing Prospectus. Thirteen words 
erased are null & vo id . 

Sam. F. Morey 
Wm. White 
T. J. Tuck 
G. E. Ri oux 
J . A. Camirand 
A. G. Lomas 
E. J. Ha le 
R. W. Heneker 
Robert H. Hall 
W. B. Ives 
J . Archambault 
G. H. Fletcher 
E. T. Brooks 

10 shrs 
10 Shrs 
10 Shrs 
5 shares 
5 shares 

10 shares 
10 shares 
10 shares 
10 sb ares 
10 shares 
10 shares 
10 shares 
$ 800. 

Bath being one interest on 
subscription of books 

$ 800. 
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Ces treize personnes, auxquelles s'aj outent deux nouveaux membres, The Reverend 

Charles P. Reid et James S. Mitchell , seront auss i les signataires de la charte, le 6 

novembre 1886, lors de l'incorporati on de la société sous le nom sui vant, The 

Sherbrooke Librmy and Art Association. Cette charte donne plus de précisions sur les 

professions des membres fondateurs, qui y sont présentés dans les termes suivants : 

AND WHEREAS the Honourable Edward Towle Brooks, one of Her 
Majesty's Justi ces of the Superior CoUJt, George E. Rioux, District 
Magistrate, Richard W . Heneker, Commiss ioner of the Briti sh Land 
Company, The Reverend Charles P. Re id, D .D., Robert N. Hall , 
Willi am B. Ives, William White, J. Alphonse Camirand, Advocates, 
Joseph A. Archambault, Notary Public, Samuel F. Morey, Accountant, 
Charles H. Fletcher, Brewer, Thomas I. Tuck, druggist, Alexander G. 
Lomas, manufacturer, James S. Mi tchell , merchant, a li of the City of 
Sherbrooke, in the District of St. Francis, in the Province of Quebec, 
and Edward J. Hale, of the City of Quebec, Gentlemen ---- have, by 



petition to the L ieutcnant-G overnor of Our Prov ince of Quebec, 
bca ring the date the six th day of November instant 1886, ---­
rcprescnted and set forth that they are desirous to be, under th e 
authori ty of th e sa id Act, consti tuted a body corporate and poli tic, by 
the namc of "The Sherbrooke Library and Art Association" fo r the 
erecting and maintaining of a building in the sa id City of Sherbrooke 
to be used in part as a public library and reading room, and fo r literary 
and scicntific purposes 36

. 
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Les institutions sont, la plupart du temps, à l'image des hommes qui les ont créées. 

Un bref pro fil biographique des indi vidus impliqués dans la mi se sur pi ed de la 

Sherbrooke Library and Art Association permettra de mi eux connaître les réseaux 

sociaux dans lesque ls il s évoluent et d 'expliquer pourquoi ces personnes n'hésitèrent 

pas à engager un capital important à l'époqu e, afin d'assurer la créa ti on et la 

continuité d'un organisme qui répondrait aux besoins de lois irs culture ls et éducatifs 

de leurs concitoyens. 

Tous les investi sseurs du proj et fa isa ient parti e de l'élite dirigeante de Sherbrooke. On 

remarquera que les tro is signata ires francophones sont membres de profess ions 

libérales ct, bi en que séparés par la langue ou par la re lig ion, il s partagent pour 

l'essenti el une même vision de la société. D'aill eurs, l'un d 'eux, J .-A. Ca mirand, est 

associé à ses confrères anglophones dans le cabinet d'avocats Brooks, Camirand ct 

Hurd 37
. Plusieurs parmi les promoteurs ont été ou seront acti fs dans la politique 

muni cipale, provinciale et fédérale et la plupart font parties de mêmes associa ti ons 

non-confess ionnell es (vo ir Tableau I Membres fondateurs de la Sherbrooke L ibrary 

and Art Association Charte du 6 novembre 1886, p. 51 ). 

36 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Letters Patent lneorporating « The Sherbrooke Library and 
Art Association » as entered in Book 44~ fo lio 294. 
37 Jean-Pierre Kesteman, Histoire de Sherbrooke, Tome 2, op. cit., p. 11 5. 
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Samuel Foote Morey ( 1845-1 926), membre fondateur ct, durant de nombreuses 

années, l' âme dirigeante de la Sherbrooke Library and Art Association, est ainsi décrit 

dans l'ouvrage, Man ofToday in the Eastern Townships, en 19 17 : 

MOREY, Samuel Foote, 56 Dufferin Ave., Sherbrooke, Que. - Born 
at Eaton, Compton Co., Que. , Nov 13, 1845 , son of Thos. Slade and 
Hildah Jane (Foote) Morey ; American and Puri tan ancestry; at first in 
commercial business in Sherbrooke ; entered Eastern Townships Bank 
in 1873, retired in 1909, during most of the peri od holding offi ce of 
chief inspector un til hi s re tirement ; active in church and temperance 
work ; ori ginal promoter of Sherbrooke Publi c Library and Art 
Gall ery, and also of Elmwood Cemetery ; independent ; 
Congregationali st ; marri ed Lily Loui se Dyer, daughter of Horace 
Dyer, Whi testown, New York State, 1877 ; children, Lily Loui se, wife 
of A. Abercromby Bowman, Toronto 38

. 

Cette notice biographique, tirée d'une compil ation des hommes importants, surtout 

membres de J'establishment anglo-saxon des Cantons de l'Est durant la première 

guerre mondiale, ne nous renseigne pas sur les moti vati ons qui poussèrent Samuel F. 

Morey à s'impliquer professionnellement et fin ancièrement dans l'aventure de la 

Sherbrooke Library and Art Union, puis dans la Sherbrooke Library and Art 

Association. Cependant, d'autres renseignements , g lanés ici et là dans l'histoire de 

Sherbrooke et dans celle du milieu arti stique de la province, nous en apprennent plus 

long sur les goûts et les aspirations de Morey . Nous rev iendrons sur cet amateur et 

co ll ectionneur d'art averti , dans le prochain chapitre qui lui es t d 'aill eurs consacré. 

Richard William Heneker (1823 -1 9 12) es t né à Dublin, Irlande. Il étudi e d'abord 

l'architecture à l' University College School de Londres. Lors de sa cléri cature, il 

trava ille quelques années auprès de Sir Charl es Barry, architecte du nouveau 

parlement de Westminster. Pui s, il voyage en France, en Allemagne et en Itali e pour 

étudi er l'architecture européenne. Durant les années qui précèdent son arri vée au 

38 Y. E. Morill ct E. G. Pierce, Men of Today in the Eastern Townships, Sherbrooke, 19 17, 
Sherbrooke Record Company, p. 232. 
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Canada, de 1842 à 1854, il expose plusieurs dess ins dans la section d'architecture à la 

39 
Royal Academy de Londres, y compri s quelques scènes vénitiennes . Son goût pour 

les arts et la culture, que l'on peut rattacher à sa formati on d'architecte, n'es t sûrement 

pas étranger à son implication dans le proj et de la SLAA . Une fo is insta ll é à 

Sherbrooke, Henekcr délaissera la pratique de l'art et de l'architecture pour consacrer 

son talent e t ses énerg ies au développement industrie l de la v ill e. À l'époque où il 

signe la charte et le prospectus, Heneker es t commissa ire directeur de la British 

American Land Co. Ayant succédé à Sir Alexander Galt en 1855, il diri gea pendant 

47 ans cette importante compagni e qui était propriétaire de la majorité des terres de la 

région des Cantons de l'Es t. Heneker sera à l'orig ine de nombreuses implantations 

d'usines de textiles et de co mpagni es de chemin de fer dans la région . M aire de 

40 
Sherbrooke pendant deux mandats, en 1868- 1869 et 1877 , H eneker est aussi l'un 

41 
des fond ateurs de la Eastern Townships Bank dont il sera président du conse il de 

1874 à 1902 . À partir de 1876, Heneker es t membre du Comité protestant du Conseil 

de l'instructi on publique de la province de Québec, il en assumera la présidence en 

188 1. Sur la scène régionale, il es t membre de la corporation de l'Uni versité Bi shop's 

de Lennoxv ille dès 1858, pui s chancelier de cette même uni versité de 1878 à 1900. 

On sa it qu'à l'époque victori enne, les bibliothèqu es, musées d'hi sto ire naturelle et 

ga leri es d'art étaient perçus comme ayant un important rôle didactique; il n'es t donc 

39 Mis à part un ca rnet de croquis conservé à la BAC (Bibliothèque et Archi ves Canada), 
Hcnekcr ne s' intéresse plus à l 'architecture après son arri vée au Canada. Eva Major-Marothy, 
"The Pri vate Side of a Public Family : The Heneker Album and Dia ry", Journal of Eastern 
Townships Studies 1 Revue d 'études des Cantons de l'Est, ETRCICRCE, n° 2, printemps 1993 , 
p. 43-50. 
40 Louisette Pothier, dir, Les maires de Sherbrooke 1852-1 982 Sherbrooke, Société d ' hi sto ire 
des Cantons de l 'Est, 1983, p. 21-26, 44 . 
4 1 Selon l'hi storienne d'architecture, Susan Wagg, Richard Heneker ne serait pas étrange r au 
choix du sty le Second Empire pour le s iège social de la Eastern Townships Bank, construit en 
1876. Elle aj oute que ce sty le éta it particuli èrement populaire dans la ville de Boston, suite à 
l'érection du magnifi que Boston City Hall, en 1862. Voir Susan Wagg, « The Eastern 
Townships Bank - An Architectural Hi sto ry » dans Journal of Eastern Townships Studies 1 
Revue d'études de· Cantons de l'Est, ETRC/CRCE, n° 10, printemps 1997, p. 55-70. 
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pas é to nnant de retrouver H eneke r, homme très impliqué dans le dom aine de 

l' éduca ti on, comme prés ident-fondate ur de la SLAA 42
. 

Edward Towle Brooks (1 830-1 897) éta it un avocat renommé, dont le pè re, Samue l 

Brooks, fut membre du Parlement pour la région de Sherbrooke duran t plus ieurs 

a rmées43
. E dward T. Brooks fi t ses études au Collège D armouth, dans le N ew 

H ampshire, après quo i il é tudi a le dro it avec l'honorable John Sewell Sanbo rn (1819-

1877), juge du Banc de la R e ine, avec leque l il s 'associa en 185444
. N o mmé 

B âto nni er du B arreau Sa int-François pour plus ieurs ma nda ts, il serv it comme avocat 

de la Couronne de 1860 à 1882. E n 1880, a lo rs que l'U ni vers ité Bis hop 's de 

Lennoxville ouv re une Faculté d e dro it, E. T . Broo ks , a ins i que plus ieurs autres 

avocats et juristes, assument bénévo lement les cha rges de cours qui se do nnent à 

Sherbrooke, au Pa la is de Jus ti ce, rue William 45
. E.T . Brooks fu t élu membre d e la 

Chambre des Communes en 1872, réé lu pa r acclamation en 1874 et e n 1878 . 

Actionnaire de la Eastern Townships Bank., B rooks fut, en 1874, le prés ident 

fo nda teur d e la Sherbrooke Permanent Building Society qui dev int, en 1886, le 

42 Personnage à la fo is puissant et controversé, Richard Hencker ava it consacré la majeure 
parti e de ses énergies à l'avancement de la classe anglo-protestante des Cantons de l'Est et il 
voya it d'un œ il inquiet la montée d'une élite franco-catholique. Pour en connaître plus long 
sur la carri ère et les réa li sations de Richard Heneker dans Sherbrooke et la région immédiate 
vo ir Ronald Rudin, «The Transformation of the Eastern Townships of Ri chard William 
Heneker, 1855-1902 », Journal of Canadian Studies/Revue d'études canadiennes, automne 
1984, vo l. 19, n° 3, p. 32-49. 
43 Au suj et de Samuel Brooks, vo ir Charlotte Thibault, « Samuel Brooks, entrepreneur et 
homme poli tique de Sherbrooke, 1793-1 849 », Mémoire, Faculté des arts, Univers ité de 
Sherbrooke, 1978, 168 p. 
44 John Sewell Sanborn ava it épousé la soeur de E.T. Brooks, Eleanor Hall Brooks, en 1847 . 
Après la mo1i de cette derni ère, Sanborn se remari a en 1856 avec Nancy Hasse ltine, de 
Bradfo rd, au Massachusetts. http://www.assnat.qc.ca/fra/members/noti ces/s/SANBJ S. htm 3 1 
j uill et J 992, consulté le 18 mai 2006. 
45 Fondée en 1880, la Faculté de droit de l' Université Bishop's cessa ses acti vités en 1888 
après avo ir octroyé des diplômes à 15 étudiants. Pour en savoir plus long sur le sujet, vo ir 
Christopher Nicholl , Bishop 's University 1843-1978, Kingston et Montréa l, McG ili -Queen's 
University Press, 1994, p. 97-98. 
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Sherbrooke Loan & Mortgage Company pui s, en 1926, le Sherbrooke Trust Company 
46 

Le révérend Charles Peter Reid ( 18 11-1 888), mini stre du culte ang lican, a étudié au 

Theological Seminary de Chambly , pui s fu t ordonné prêtre par l'évêque ang lican G. J. 

Mounta in en 1836. Il exerça son ministère à Compton, de 1840 à 1854, s'absentant en 

1847 pour ass ister les immigrants coincés à Grosse Isle par la terribl e épidémi e du 

typhus. En 1854, il devint pasteur de l'ég li se St. Peter's de Sherbrooke. Lui-même fil s 

d'un mini stre du culte anglican, C. P. Re id s'acquitta de ces fonctions jusqu'en 1885, 

sc gagnant l'estime et l'affection de ses fid èles qui compta ient parmi les protestants 

les plus influents de la vill e de Sherbrooke. Homme d'un e générosité proverbiale, il 

fit profiter de sa fo rtune personne ll e de nombreuses associati ons protestantes de 

bi enfa isance, a insi que l'Université Bishop's qui l'honora d'un doctorat honorifique en 

188447
. 

Robert Newton Hall (1 836-1 907) avocat, né à Lapra iri e, éta it fil s d'un mini stre 

congréga ti onali ste . Après des études à l'Université de Burlington, Vermont, il est 

admi s au barreau en 186 1 et pra tique le dro it à Sherbrooke dans le cabinet Hall , 

Whi te et Panneton . Bâtonnie r du di strict de Sa in t-F rançois à deux repri ses, il est 

nommé Bâtonni er-généra l de la province en 1878. Il fa it partie du groupe d'avoca ts 

qui enseignent à la Faculté de droit de l'Uni vers ité Bishop's, dont il sera le premie r 

doyen en 1880 . Il s iège à la Chambre des communes comme député de Sherbrooke de 

1882 à 189 1 et sera nommé juge en 1892. Homme d'affa ires averti , Hall s'est 

impliqué dans les chemins de fer, entre autres, le Canadian Pacffic Railway, le 

Quebec Central Railway et le Massawipp i River Railway, dont il fu t prés ident. Sur la 

46 F reeman C lowery, Un siècle de confiance, l'histoire du Sherbrooke Trust et la région qu'il 
sert, Sherbrooke, 1979, s. é., 79 p. Les bureaux de la Sherbrooke Loan & Mortgage Company 
furent situés dans le Art Building de 1888 à 19 13. 
47 Cuthbc1t Joncs, A History of Saint Peter's Parish, Sherbrooke, 1822- 1947, Sherbrooke, 
s. é. , p. 63-65 . 
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scène muni c ipale, il fut président de la Sherbrooke Gas & Water Co. et au pl an 

régional, le prés ident-fondateur de la Eastern Townships Agricultural Association48
. 

William Bullock Ives (1 841-1 899), avocat ct homme d'affa ires, est né dans le canton 

de Compton, de parents loya li stes, ori ginaires du Connecti cut. Reçu avoca t en 1867, 

il exerça sa profess ion principalement à Sherbrooke et fu t nommé conseiller de la 

reine en 1880. Il épousa en 1869 Elizabeth Emma Pope, fille unique de John Henry 

Pope de Cookshire, l'un des hommes d'affa ires les plus riches et les plus influents de 

la région . Grâce à ce mariage, Ives fit une ascension marquée dans le monde politique 

et celui des affa ires . D'abord conse iller de la vill e de Sherbrooke en 1875, il en 

dev ient maire en 1878. Député à la Chambre des communes pour la circonscription 

de Ri chmond et Wolfe en 1878, Ives continua de représenter ce comté jusqu'en 189 1, 

alors qu 'il se fit é lire dans Sherbrooke et siégea jusqu'en 1896. Son mari age lui permit 

aussi de se faire une réputation dans le monde des affa ires, surtout dans les secteurs 

où son beau-père s'était so lidement implanté, comme l'industrie du sc iage, l'élevage 

de béta il et la construction ferroviaire. Il éta it actionnaire de la Sherbrooke Gas and 

Water Co. et de nombreuses entrepri ses de chemins de fe r. W. B. Ives s'impliqua 

éga lement dans le proj et d'une salle de spectacle, proj et qui se matéria li sera en 1901 , 

par l'inaugurati on du Clement Theatre and Opera House de Sherbrooke, mieux comm 

plus tard sous le nom de His Majesty Theatre49 L ' historien J . P. Kcstcman le décri t 

ains i : « Homme entreprenant, affable et estimé, ce membre de la bourgeois ie 

anglophone des Cantons-de- l'Est es t un parfait exemple à la fo is des relations 

convergentes entre la famille, les affa ires et la politique, et du passage d'une 

bourgeo isie régionale à la bourgeo isie nationale canadi enne 5°. » L'année de son 

48 Henry James Morgan, éd., The Canadian Men and Women of the Time :A Hand-book of 
Canadian Biography, Toronto, William Briggs, 1898, p. 428. 
49 Jonathan Rittenhouse, « Building a Theatre, Sherbrooke and its Opera House », dans 
Theatre History in Candada, vo l. 11, n° 1, Spring 1990, p. 7 1-84. 
50 J. P. Kesteman, i ves, William Bu/fock, Dicti onnaire biographique du Canada en ligne, 2 p. ; 
Louisette Pothier, Les maires de Sherbrooke, op. cit, p. 45-48. 
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man age, en 1869, 1ves fit construire une magnifique demeure de style néogothique 

dans le quarti er est de Sherbrooke. Le couple Ives n'ayant pas cu d'enfants, la 

propriété fut achetée en 19 11 pour devenir la maison-mère d'un e communauté 

1
. . 5 1 

re 1g1euse . 

William Thomas White ( 1836- 1925), est né à Québec de parents irlanda is de 

confession protes tante. Il fit ses études à l'Uni versité Bishop's et exerça sa profession 

en tant qu'avocat à Sherbrooke à partir de 1869 . Par la suite, il occupa plusieurs 

fonctions ayant tra it au dro it : bâtonnier, enseignant, procureur et juge. Marié en 

premières noces, en 186 1, à Emily Strong Co lby, sœur de Charl es Carroll Colb/ 2
, il 

sc remaria après la mort de ce lle-ci à Mary Cowan Dickenson qui lui donna trois 

enfants. Journa liste à ses heures pour la Sherbrooke Gazette, White occupa une place 

importante au ni veau social ct économique. Président de la Stanstead and Sherbrooke 

Fire lnsurance, de la Massawippi River Valley Railway et de la Sherbrooke Light, 

Heat and Power, il fut l'un des fondateurs de la Sherbrooke Permanent Building 

Society. Il fit aussi parti e du groupe de villégiateurs installés au lac Scaswaninepus53
, 

et participa aux act iv ités du Scaswaninepus Boat Club, dont il éta it prés ident 

honoraire 54
. D'abord conseiller municipal , il fut maire de Sherbrooke en 1885 et en 

1886, année de la fondation de la SLAA 55
. 

Charles Haynes Fletcher ( 1840- 1923) un commerçant d'origine améri ca ine était 

descendant de l' une des plus anciennes fa milles de la Nouvelle-Angleterre. Après ses 

51 En l'occurrence, les Filles de la Charité du Sacré-Cœur de Jésus. Guide historique du vieux 
Sherbrooke, Sherbrooke, la Société d'histoire de Sherbrooke, 200 1, p. 225 ; vo ir aussi 
Sherbrooke J!lustrated, éd it. W. A. Morehouse, 1898, p. 56. 
52 Charl es Carroll Colby ( 1827- 1907) avocat, siégea durant plus de trente années comme 
député de Stantead au sein du cabinet Macdonald. Même après la mort prématurée d'Emily, 
les fa milles Colby et White gardèrent d'importants li ens d'amitiés. 
53 Aujourd ' hui connu dans la région sous le nom de Lac Magog. 
54 Bernard Genest, Une saison au bord de 1 'eau - Lac Magog, un s ite de villégiature dans les 
Cantons-de-l 'Est, Sherbrooke, Éditions GGC, 2003 , p. 126- 127. 
55 L. Pothier, Les maires ... op. cit., p. 69-72 . 
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études, d'abo rd au Yem1ont, pui s au Bryant & StJ-atton Commercial College à Boston, 

il s'insta lle à Sherbrooke en 1862 en tant que manufac turi er de biscuits et de 

confiser ies et propri étai re de la plus grande boulangeri e de la ville . À l'époque où il 

s igne la charte de la SLAA , il es t identi fié comme« brewcr » (brasseur). Fletcher ava it 

acheté en 1871 la Spring Brewery qui , en plus de la bi ère, produi sa it un soda et autres 

caux gazeuses . Il réuss it à maintenir le monopole de la production de bi ère à 

Sherbrooke jusqu 'en 1883, puis vendra l' entreprise en 1890. M embre de la firm e 

Fletcher Bras . de Minneapo li s au Mi1mesota, il se retire des affa ires actives en 1902 

mais garde la présidence de la Fletcher Pulp & Paper Co. , du Eastern Townships 

Telephone Co. et restera jusqu'à sa mort impliqué dans des associations 

philanthropiques ou caritati ves , telles la SLAA et la SLA U ainsi que le Sherbrooke 

Protestant Hosp ital. Il fa it auss i parti e du groupe de vill égiateurs sherbrookois qui 

s' insta llent au lac M agog durant la péri ode esti va le et il est membre du Lake 

Scaswaninepus Fish and Game Club. C. H. F letcher gardera to ute sa v ie des contacts 

avec ses ori gines américa ines. Lui et sa fenune sont enterrés dans le lot de la famill e 

Fletcher, au Mount Pleasant Cemetery, à St. Johnsbury, Yermont56
. 

Thomas James Tuck (1 843-1 899), est de la deuxième générati on, né de parents 

américa ins installés à Sherbrooke depuis 1839. Pharmacien, il opéra it son commerce 

au coin des rues Commercial et Factory dans l'édifice qu'il fit construire vers 1885. Il 

épousa en 1870 E li za Mari a, fill e aînée de l'honorable juge John Sewell Sanbom , le 

couple n'eut pas d'enfants. Dans l'exploitation de sa pharmacie, Tuck fi t preuve 

d 'ini tiatives in téressantes sur le plan culturel. C'est ainsi qu'en 189 1, on pouvait y 

écouter, moyennant c inq sous, la cantatrice E mma Albani sur un phonographe 

Edi son. On note auss i qu 'un aquarium, installé dans la vitrine, atti ra it l'attenti on des 

56 William Wood, éd., The Storied Province of Quebec Pas! and Present, vo l. V. Toronto, 
The Domini on Publi shi ng Co. Ltd. 1932, p. 692-693 ; Morkill et Pri ee, Men of Toda y in the 
Eastern To wnships, op. cil., p. 160-1 6 1. 
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enfa nts et des badauds 57
. Très actif en tant qu'admini strateur de nombreuses 

entrepri ses commerci ales, dont la Eastern Townships Bank, le Boston & Maine 

Railway, ct la Sherbrooke Loan & Mortgage Co., Tuck s' impliqua aussi dans les 

organismes culturel , de lo isirs ou de bienfa isance . Parmi ceux-ci , la Library & Art 

Union , le Sherbrooke Snowshoe Club, l'église congrégationaliste Plymouth , le 

cimetière E lmwood, ct surtout la mi se sur pi ed du Sherbrooke Protestant H ospital 

dans lequel il joua un rôle prépondérant. 

Alexander Gatt Lomas (1 845-191 8) était le fil s et l'associé d'Adam Lomas . Ce 

derni er, originaire du Lancashire, Angleterre, établit une filature à Sherbrooke en 

1842, qui prendra éventuell ement le nom de A. Lomas & Son. Alexander Galt Lomas 

en sera l'ass istant-directeur durant plusieurs années avant de prendre la tête de 

l'entrepri se à la mort de son père en 1880. En même temps, il s'occupa de la 

comptabilité et de la direction de la Magog Woofen Mills (s ise sur la ri vière Magog, 

sur la rue Factory, maintenant Frontenac) qu'il fonda en 1868 avec son père et un 

parent, A. L. Grindrod. La compagnie Lomas n'atte ignit jamais l' envergure de sa 

vo isine, l'u sine de lainages Paton 58
. Tout de même, en 1896, la Lomas employait 62 

personnes et sa production annuelle de lainages était d'environ 300 000 verges 

(274 320 mètres). Parallè lement à ses activités profess ionnelles, A.G. Lomas fut 

membre de la Brigade des incendi es et il devint, en 1879, le capitaine d'une des 

compagnies mi ses sur pi ed par le Département de protection contre les incendies . On 

peut supposer que l' expéri ence d'un feu qui avait ravagé les moulins Lomas à une 

époque où les services de pompiers étaient déficients, l'aurait incité à s'impliquer dans 

la Brigade des incendies . É lu conseiller pour le qua1tier Centre en 188 1, il devint 

maire de Sherbrooke en 1883. C'est sous son mandat, en 1884 que la ville met sur 

57 Jean Dawson, éd ., CentenG/'y Souvenir Album, Sherbrooke Protestant Hospital, Sherbrooke, 
1988 , p. 32 . La pharmac ie de Tuck éta it vo is ine du Art Building. 
58 Fondée en 1867, la fabrique Paton fut , pendant plus de trente ans, la plus impot1ante 
manufacture de lai nages dans tout le Dominion du Canada. 
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pied un corps de pompi ers sur appel, qui seront payés sur une base annue lle et non 

plus selon un ta ri f hora ire 59
. 

James Simpson Mitchell ( 1852-1 920), marchand quinca illi er d'ascendance 

écossa ise, éta it de confess ion congrégationa li ste. À la fo is important commerçant et 

entrepreneur, il s'associa en 1877 à un marchand prospère, Gustavus Lu cke, pour 

fo nder la fim1e Lucke and Mitchell. Après la mort de L ucke en 1894, la firm e prend 

le nom de J. S. MitchelL & Co., et dev ient l'une des plus importantes compagni es de 

di stribution en gros d'accesso ires de plomberie, de fer et de charbon du Québec. 

M itche ll , qui fu t aussi un pionnier dans l'industrie de l'ami ante , sera admini stra teur de 

la Eastern Townships Bank, de la Stanstead & Sherbrooke Fire Insurance Co , et de la 

Eastern Townships Agricultural Association. Il s' impliqua act ivement dans la v ie 

assoc iative de Sherbrooke, mettant sa vaste expéri ence au serv ice de 1 'égli se 

congrégationali ste P lymouth, du Sherbrooke Protestant Hosp ital, du Sherbrooke 

Curling Club entre autres et du Sherbrooke Golf Club dont il fut le prés ident­

fo ndateur60. Après sa mort en 1920, sa veuve fit don à la vill e d ' un terra in sur la rue 

Duffe rin , face à la rés idence familia le61. E lle y fi t insta ll er une fo nta ine ornée de 

fi gures a llégoriques représentant les quatre sa isons, créées par le sculpteur George 

H ill (1 86 1- 1934). Ce parc, dédi é à la mémoire de son époux, porte le no m de parc 

James-S. -Mitche ll 62 . 

59 L. Pothier, Les maires de Sherbrooke, op. cil., p. 61-65. 
60 William Wood, éd., The Storied Pro vince of Quebec Pas! and Present, op .. cil. , p. 582-
583 ; Mor·kill et Priee, Men of Today in the Eastern Townships, op. cil., p. 228-229; « Feu 
J. S. Mi tchell », nécrologie, PE, 9 avril 1920. 
61 La maison Mitchell , voisi ne de ce lle de S.F. Morey, fut démo li e dans les années 1960 pour 
fai re place au pont Sain t-François qui rel ie le quartier nord au quartier est de Sherbrooke. 
62 Guide historique du vieux Sherbrooke, op. cil. , p. 55. 
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Edward John Hale (1 833-1 912) est le seul parmi les signataires de la charte qui 

n'éta it pas rés ident de Sherbrooke. Il était le fil s de l'honorable Edward Hale63
, 

homme d'affa ires, député et conseill er législati f, personn alité marquante dans le 

développement de la vill e de Sherbrooke, et de E liza Cec ilia Bowen, fill e d'Edward 

Bowcn, juge en chef de la cour supéri eure du Bas-Canada. Edward John Hale grandit 

à Sherbrooke où ses parents s'éta ient insta ll és dès 1834 et fit ses études au Bishop's 

Co /lege School. Après une carri ère à Boston dans le commerce de la porcelaine, il 

rev int au pays pour s'établir dans la ville de Québec en 1875. Il épousa en 1866 la 

peti te-fill e de Jonathan Sewell. Ce dernier, avocat, musicien, auteur, juge et homme 

politique, descendant d'une famill e célèbre et culti vée du Massachussetts, a joué un 

rôle important dans l'hi stoire culturelle de la ville de Québec au début du XIXc 

sièclc64
. Cette alliance ne pouva it que renforcer les affinités pour la culture et les arts 

développés par Edward John Hale, lui même issu d'une famille célèbre et culti vée, 

venue d'Angleterre s'établir au Québec après la conquête65
. Agissant comme 

exécuteur de la succession de son père, l'honorable Edward Hale, Edward John Hale 

fut très impliqué dans les associations caritatives et philanthropiques de la ville de 

Québec, tels le Finlay Asylum et la St. George 's Society. Sa participation en 1886 à la 

fondati on de la Sherbrooke Library and Art Association depuis la ville de Québec 

témoigne de son attachement aux arts et à la culture, valeurs qui lui furent inculquées 

dès sa tendre enfance par son mili eu fa mili al. Après avo ir avancé les fonds 

nécessa ires à la construction du Art Building en 1886, Edward John Hale a dé légué à 

son frère cadet, William Amherst Hale, résident de Sherbrooke, actif dans la 

63 Vo ir Monique Choquette-Habel, «Edward Hale, un des fo ndateurs de la première soc iété 
organisée de Sherbrooke 1801 - 1875 », mémoire, Facul té des arts, Uni versité de Sherbrooke, 
1985 , p. 102. 
64 Vo ir F. Murray Greenwood et James H . Lambert. SEWELL (Sewall) JONATHAN, 
Dictionnaire biographique du Canada en ligne. Bibliothèque et Archi ves Canada, 12 p. Voir 
auss i Mari o Bé la nd et al., La Peinture au Québec 1820- 1850, Québec, Musée du Québec, 
199 l , p. 63 , 240, 376, 456. 
65 La grand-mère paternelle de Edward J. Ha le, E li zabeth Frances Amherst Ha le, a laissé 
plusieurs croquis qui témoignent d'un j o li ta lent pour la peinture. D'autres membres de la 
fam ille Hale s'adonnèrent auss i au dessin . Voir Ma ri o Béland et al., op. ci l .. , p. 277-282. 
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Sherbrooke Loon & Mortgage Company, la responsabilité de la fa mill e Hale dans la 

gesti on et le développement de la SLAA. 

Israël Wood, le 4e, (1822-1906) dont le nom ne figure pas dans la chartre, doit être 

classé parmi les fondateurs. En effet, il es t mentionné parmi les baill eurs de fond de 

la SLAA ct il prendra une part active à la première réunion , signant le procès-verbal à 

titre de prés ident. Né à Stanstead de parents américa ins, parmi les premiers à s'y 

établir en 1797, le major Israël Wood IV perpétue la longue trad ition de sa famille 

qui , de père en fil s, servirent dans la milice. Après son mariage à Lydia Moulton , il 

s' insta ll a à Sherbrooke où il travailla comme aj usteur pour plusieurs compagnies 

d'assurances . Il sera vice-prés ident de la Eastern Townships Bank et occupe le même 

poste auprès de la Jenckes Machine Co., une importante manufacture d'équipement 

destiné aux chemins de fer. Élu maire de Sherbrooke en 189 1, Israël Wood, profitera 

de ce mandat pour fa ire acquérir par la vill e un grand terrain de 67 acres qui 

deviendra le Parc Victoria 66
. 

George-Étienne Rioux (1840- 1897) est nommé magistrat du district en 187 1. Après 

des études au Séminaire de Sa int-Hyacinthe, il s'établi t à Sherbrooke en 1860 pour y 

poursuivre sa cléricature dans les bureaux des avocats Sanborn et Brooks jusqu'en 

1864, an11éc où il f1.1t admis à la pratique du droit. Il épousa en 1870, Marie-Louise 

Camirand, sœur de J. Alphonse Camirand, s'alli ant ainsi à l'une des fa milles 

francophones pi01mières de Sherbrooke. Très actif dans la vie sociale, il fut prés ident 

de la Société Sa int-Jean-Bapti ste de Sherbrooke en 1867 ct de nouveau en 1869. En 

1874, il seconde E.T. Brooks comme vice-président-fondateur de la Sherbrooke 

Permanent Building Society. Il fut auss i le premier prés ident de la commi ssion 

sco laire catholique en 1876 . G.-É. Ri oux sera très impliqué dans la SLA U, dont il 

66 L. Pothier, Les maires de Sherbrooke, op. cit. , p. 90-92. 
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assume la prés idence de 1889 à 1894. Il fa ut auss i souli gner son intérêt en ce qui 

concerne l' achat de li vres en langue frança ise pour la bibliothèquc 67
. 

Joseph-Alphonse Camirand (1846-1 920). Issu d'une fa mill e pionni ère canadi enne­

frança ise de Sherbrooke, J.-A. Camirand fit son cours class ique au Séminaire de 

Tro is-Rivières, en compagnie de son frère Jude-Olivier, d ' un an son cadet, qui se 

destina à la médecine. Pour sa part, J .-Alphonse opta pour le droit. Il fut assermenté 

avocat en 187 1 et, dès 1872, il j oignit l'étude Brooks (E. T . Brooks), Camirand et 

Hurd . Mélomane, tout comme son frère Jude-Olivier, J.-A. Camirand était réputé 

dans les mili eux musicaux de Sherbrooke pour sa belle vo ix de ténor. En 1892, il 

s'assoc ie à son frère dans la fondati on de l'Uni on musica le de Sherbrooke dont il sera 

le vice-prés ident. À l' instar de Jude-Olivier, Joseph-Alphonse s ' impliqua dans la 

politique munic ipale, mais se contenta d ' être conseill er du quarti er sud de Sherbrooke 

en 1879-80, alors que son frère cadet fu t élu maire de Sherbrooke en 1902. Les deux 

frères Camirand s' in téressa ient à l'agri culture ct exploitaient d ' importantes fennes 

sur le chemin de Magog. J.-Aiphonse Camirand es t le seul Canadi en françai s parmi 

les membres fondateurs de la Eastern Townships Agricultural Association en 1885. Il 

sera maire d 'Orfo rd et préfet de comté en 1892 . En 1894, il es t propriétaire d ' une 

beurreri e à Sherbrooke, près de la gare de Grand-Tronc, la même année où il 

s 'associe à J .-E. Genest avec lequel il fonde l' étude Camirand et Genest. Tout conm1e 

son beau-frère, le juge G.-E. Rioux, il acheta 5 parts (shares) dans la Sherbrooke 

Library and Art Association, en stipul ant que leur partic ipati on deva it servir surtout à 

l'achat de li vres68
. 

67 PE, nécrologie, M. G. É. Ri oux, 23 fév ri er 1897 . Cet arti c le a été reproduit dans l'ouvrage 
de Marc Genest, Portraits de familles de Sherbrooke, Tome premier, Sherbrooke, Fonnatexte 
enr. , 1999, p. 153 -1 54 . 
68 « Feu J.A. Camirand », PE, 13 août 1920. Cet att icle est reproduit dans l'ouvrage de Marc 
Genest, Portraits de fam illes de Sherbrooke, op. cil., p. 344. 
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La carri ère du nota ire Joseph-Azarie Archambault (1 840-1 908) illustre bi en le fait 

que, même si l'élite catholique canadi enne-frança ise demeurait encore modeste dans 

le dernier ti ers du XIXc siècle, son influence ct son rôle dépassa ient de loin son 

importance démographique ou économique. J. -A. Archambault avait fait ses études 

au Séminaire de Sa int-Hyacinthe, tout comme son confrère G. -E. Ri oux, avant de 

s'installer à Sherbrooke vers 1860. Les li ens d'amiti é qui les uni ssa ient depuis le 

séminaire, se transformèrent en li ens fa miliaux alors que J. -A. Archambault prit pour 

femme Azilda Camirand en 1871 , sœur de Marie-Louise (épouse de G.-E. Ri oux) et 

de J.-A . Camirand . Durant de nombreuses années, il fut le notaire attitré de la 

Sherbrooke Permanent Building Society, son bureau, situé dans l'Hôtel-de-ville était 

adj acent à celui de la Société69
. À l'a ise, en raison de son bilingui sme70

, et respecté 

des deux communautés culturell es, J. -A. Archambault fa isait partie de plusieurs 

conseils d'admini strati on à majorité anglo-protestante, dont la Eastern Townships 

Agricultural Association. Mc Léonidas Bachand ( 1890-1 978) qui exerça la profess ion 

de notaire à Sherbrooke durant de nombreuses années, a laissé cette description 

colorée de Me Archambault : 

[ ... ] parlons des notaires qui ont trait au distri ct de Sa int-Franço is. 
Vous vous rappelez ce petit homme actif, affa iré, remuant, parleur, oh 
combien ! Maître Azari e Archambeault ? À son décès, il laisse le 
greffe énorme de 24,454 minutes. Il exerce pendant quarante-trois 
ans ; cela fait donc bon an mal an cinq cent soixante-huit minutes et 

69 Avec ses beaux-frères, G. E. Giroux et J. A. Camirand, J. A. Archambaul t ava it fa it pa1t ie 
du conse il d'administration provisoire de La Nationale, une société de construction dirigée 
exclusivement par des Canadiens français. Mise sur pi ed en 1876, cette institution se vo ulait 
un outil d'épargne et de prêt destiné surtout aux ouvriers et aux artisans. Voir Jean-Pierre 
Kesteman, «U ne bourgeoisie et son espace : industrialisation et développement du 
capita li sme dans le district de Sa int-François (Québec), 1823-1979 »,op. cit., p. 653-654. 
70 Selon Kestcman, ce1ta ins notables canadi ens-français furent des in termédiaires entre le 
capital angle-protestant et la masse des trava illeurs canadiens-français en raison du fa it qu 'ils 
étaient pour la plupart bilingues, ce qu'éta ient rarement les membres dirigeants de la 
communauté anglophone. Histoire de Sherbrooke, Tome 2, op. cit. , p. l 16. 



une frac ti on pendant douze moi s. Il fut un JOUr l'un des grands 
propri étaires de notre région 71

. 
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À la lecture de ces courtes notes bi ographiques, on consta te que le groupe des 

fo ndateurs de la Sherbrooke Library and Art Association est composé de seize 

personnages fo rt influents de la société sherbrooko ise. Ils prov iennent à la foi s des 

milieux relig ieux, journali stique, législati f, po litique ct des affa ires. Un coll ectionneur 

siège au conseil et la présence d'un mini stre du culte angli can lui donne une 

indéni able a utori té morale, sans pour autant l'i so ler du mili eu catho lique francophone 

qui y compte troi s représentants. Pour leur part, les membres fo ndateurs issus de la 

communauté anglophone représentent le groupe d'indi vidus qui ont été les fo rces 

motri ces du développement économique, social ct culturel de la région, décri ts a insi 

par l'histori en Peter Southam : 

The early settlers of the Townships were New Englanders, w ho 
brought with them the same techni ca l and organiza ti onal skill s which 
transformed New England in to Ameri ca's first industri a l heartland in 
the early 19th century. Through the actions of Yankee entrepreneurs, 
who were soon joined by equally resourceful immigrants from the 
Briti sh Is les, the Townshi~s deve loped economica lly as a northern 
extension of New England 7 

. 

Quant aux membres francophones, tous tro is de profess ions libérales, leur proporti on 

dans le groupe est de 20%, ce qui est à peu près confo rme à cell e des Canadi ens 

fra nçais qui fa isa ient partie de l'é li te de la ville. En effet, les Canadiens frança is 

compta ient en 188 1 pour 55% de la population totale, ce qui éta it lo in d'être leur 

71 Léonidas Bachand, "Parlons un peu des notaires" , dans Gérard Bessette, L'histoire 
judiciaire du district St-François : Sherbrooke, Sherbrooke, s. é. , J 987, p. 268-269. Mc 
Bachand, en plus d'exercer la profess ion de notaire à Sherbrooke de 19 15 à 1975 , fut 
prés ident fo ndateur de l' Union mus ica le de Sherbrooke ( 192 1) et membre actif de l'A lliance 
fra nçaise. 
72 Peter Southam , « Conti nuity and Change in Eastern Townships Manufacturing lndustry » 
dans Journal of Ea fern Townsh ips Studies 1 Revue d'études des Cantons de l 'Est, 
ETRC/CRCE, n° 18, prin tem ps 200 1, p. 7. 
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poids réel dans la pyramide socio-professionne ll e des deux communautés . Kestcman 

commente ainsi cet état de choses : 

La pyramide des anglophones est une structure compacte, re lativement 
équilibrée, se rétréc issant vers le haut du spectre soc ial, mais co iffée 
d'une assez large strate de petite-bourgeoisie marchande et 
professionnell e. Sa contrepart ie canadienne-française révèle au 
contraire une structure étriquée, avec une base démesurément large de 
travailleurs non spéciali sés et l' étroitesse de son sommet73

. 

La li ste des fo ndateurs de la SLAA et les courtes notes biographiques que nous y 

avons rattachées illustrent bi en que ce groupe foncti onne selon la théori e de la 

«sociologie des réseaux sociaux » te lle que décri te ainsi par Pierre M ercklé : 

Un réseau social [ . .. ] peut être ici dé fini proviso irement comme 
constitué d'un ensemble d'uni tés sociales et des relati ons que ces unités 
soc iales entreti ennent les unes avec les autres, directement, ou 
indi rectement, à h·avers des chaînes de longueurs va riables. Ces unités 
soc iales peuvent êh·e des indi vidus, des groupes informels d'indi vidus 
ou bien des organi sations plus fo rmell es, comme des assoc iati ons, des 

. . d 74 entrepnses, v01re es pays . 

Par leurs li ens de parenté, leurs relations sociales et leurs lieux de résidence75
, par 

leurs nombreuses fonctions et leur implication dans di vers aspects de la vie 

associative, et grâce auss i à des talents évidents, le groupe fondateur de la Sherbrooke 

L ibrary and Art Association est un mi crocosme de l'é li te sherbrooko ise acti ve dans le 

dernier-ti ers du XIXe siècle. On peut constater, à l'instar de Kesteman, « que les 

petites-bourgeoisies marchandes ct profess ionn ell es des deux groupes ethniques, bi en 

73 Jean-Pierre Kesteman, Histoire de Sherbrooke, Tome 2 : De l'âge de la vapeur à l 'ère de 
l'électricité (1 867-1896) , op. cil. , Tableau 40 : Structure socio-profess ionnelle par groupe 
ethnique (188 1), p. 95. 
74 Pierre Mercklé, Sociologie des réseaux sociaux, Éditions La Découverte & Syros, Pari s, 
2004, p. 4. 
75 La majo rité des Anglophones habi tent le Vieux-Nord , fief de la bourgeoisie de Sherbrooke, 
où 1 'on trouve aussi les plus importants templ es protestants. Pour un arti cle approfondi sur le 
suj et, vo ir Jean-Pierre Kesteman, « La Condition urbaine vue sous l'angle de la conj oncture 
économique : Sherbrooke, 1875 à 19 14 », Urban History Review/Revue d'histoire urbaine, 
Vol. Xll, n° 1, June/j uin, 1983 , p. 11 -28. 
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que séparées par la langue ou par la religion, partagea ient pour l'essentiel une même 

vision de la société 76
. » Bien sür, leur investissement dans la construction du Art 

Building n'était pas uniquement motivé par des visées philanthropiques ; il s'agissa it 

aussi d'une entreprise commerciale qui deva it apporter aux actionna ires une part de 

revenu . On peut supposer que les promoteurs avaient probablement accepté de 

recevoir, en échange de leur investi ssement, un rendement ne dépassant pas le taux 

d ' intérêt courant. Nous n'en avons pas la preuve, mais cette pratique était courante 

dans les œuvres de bienfaisance à Montréa l à cette époque, notamment dans le 

domaine de la construction de logements salubres pour les familles de classe 

ouvrière 77
. Cependant, à la lecture des procès-verbaux et des comptes rendus de 

conférences, concerts et réceptions, on peut constater que la majorité des promoteurs 

de la SLAA s' impliquèrent bénévolement dans la gestion de la constituante culturelle 

qui était le principal locataire de l'édifice, la Sherbrooke Librmy and Art Union, ct 

ce la durant plusieurs années après la construction du Art Building. 

Dans le Tableau 1, on trouve les noms et les professions des membres fondateurs de 

la Sherbrooke Library and Art Association. Les associations dans lesquels il s sont 

impliqués à titre de dirigeants ou d'administrateurs sont indiquées selon les 

abréviations que l'on trouve aux pages liminaires x-xi.78 

76 Jean-Pierre Kcsteman, Histoire de Sherbrooke, Tome 2 : De l'âge de la vapeur à l'ère de 
l'électricité (1 867-1896) , op. cil. , p 88. 
77 On trouve un exemple de ce genre de philanthropi e, « philanthropy plus jive p er cent » 
chez Alfred T. White ( 1846- 192 1 ), un américain qui investit des sonunes importantes dans la 
construction de logements modèles pour les classes ouvrières de la vill e de New York. Vo ir 
Terry Copp, The Anatomy of Poverty: The Condition of the Working Class in Montreal 
1897-1929, Toronto, McClelland and Stewa1t Limited, p. 22-23 ; vo ir auss i Alfred T. White, 
http://www25 .uua.org/uuhs/duub/artic les/ alfredwhite.html consu lté le 16 mai 2007. 
78 Les adresses profess ionnelles ct rés identi ell es indiquent où ils évoluent dans l' espace 
géographique des quarti ers centre et nord de la ville de Sherbrooke. On pourra à cet effet 
consu lter la carte de H . W. Hopkins, City Atlas of Sherbrooke, 188 1, reproduite à l' Annexe 
X, du Tome Il. 



N
om

 

A
rc

h
am

b
au

lt
, 

Jo
se

ph
-A

za
ri

e 
-

18
40

-1
90

8 
B

ro
ok

s,
 E

dw
ar

d 
T

o
w

le
 

18
30

-1
89

7 

C
am

i r
an

d 
J.

 
A

lp
ho

ns
e 

F
le

tc
h

er
, C

h
a

rl
es

 
H

ay
ne

s 
18

40
-1

9
23

 

H
al

e,
 E

dw
ar

d 
Jo

hn
. 

18
33

-

H
al

l,
 R

ob
er

t 
ew

to
n

 
18

36
-1

90
7 

T
ab

le
au

 1
 :

 M
em

b
re

s 
fo

n
d

at
eu

rs
 d

e 
la

 S
h

er
br

oo
ke

 L
ib

ra
ry

 a
n

d 
A

rt
 A

ss
oc

ia
ti

on
 

C
h

ar
te

 d
u 

6 
n

ov
em

b
re

 1
88

6 
G

ro
u

p
e 

O
ri

gi
n

e 
C

on
-

V
ie

 p
u

b
li

-
A

ss
oc

ia
ti

on
s 

A
d

re
ss

es
 

p
ro

fe
ss

io
n

-
fe

ss
io

n
 

q
u

e 
p

ro
fe

ss
io

n
n

el
le

 
ne

t 
re

li
gi

eu
se

 
ré

si
d

en
ce

 
N

ot
ai

re
 

S
ai

nt
-

C
at

ho
li

qu
e 

S
L

A
U

-
S

P
B

S
 

18
 W

el
li

ng
to

n 
H

ya
ci

nt
he

 
ro

m
ai

n 
24

 r
ue

 M
on

tr
éa

l 

A
vo

ca
t 

L
en

no
x 

vi
 Il

e,
 

C
on

gr
ég

at
io

n 
D

ép
ut

é 
1e

r P
ré

s.
 S

P
B

S
 

C
o

ur
t 

H
ou

se
, 

ru
e 

B
ât

on
ni

er
 D

S
F 

P
ar

en
ts

 
a l

is
te

 
C

ha
m

br
e 

de
s 

E
T

B
-

B
U

 
B

an
k 

18
75

; 
am

é
ri

ca
in

s,
 

co
m

m
u

n
es

 
2

, 
ru

e 
Q

u
ee

n 
Ju

ge
 d

e 
la

 C
o

ur
 

M
as

s.
 

1 8
72

-7
8 

S
up

ér
ie

ur
e 

18
82

 
A

vo
ca

t,
 

F
am

ill
e 

C
at

ho
li

qu
e 

C
o

ns
ei

ll
er

 
E

tu
de

 
B

ro
ok

s,
 

63
 W

e
ll

in
g

to
n 

A
ss

er
m

en
té

 e
n 

pi
on

ni
èr

e 
d

e 
ro

m
ai

n 
m

un
ic

ip
al

 
C

am
i r

an
d

, 
M

ag
og

 R
aa

d 
18

7
1 

S
he

rb
ro

ok
e 

18
74

-7
5 

H
ur

d 
E

T
A

A
-S

P
B

S
 

M
ar

ch
an

d 
L

yn
do

n,
 

A
ng

li
ca

n 
P

ré
si

d
en

t 
17

9 
W

el
li

n
g

to
n 

B
ra

ss
eu

r 
V

er
m

o
n

t 
E

T
T

C
 

75
 C

o
m

m
er

ci
al

 
S

pr
in

g 
B

re
w

er
y 

A
m

ér
ic

ai
n 

S
T

G
C

-
S

S
IF

C
 

- S
P

H
 

A
dm

in
is

tr
at

eu
r,

 
V

i l
le

 d
e 

A
ng

li
ca

n 
U

ni
o

n 
B

an
k 

o
f 

V
il

le
 d

e 
Q

u
éb

ec
 

R
és

id
en

t 
d

e 
la

 
Q

u
éb

ec
, 

C
an

ad
a 

v
ill

e 
de

 
P

ar
en

ts
 

Q
u

éb
ec

. 
br

it
an

ni
qu

es
 

A
vo

ca
t,

 
Q

C
 

L
ap

ra
ir

ie
 

A
ng

li
ca

n 
D

ép
ut

é 
P

ré
si

de
nt

 M
V

R
 

R
eg

is
tr

y 
B

ld
 

1 8
80

 
pa

re
nt

s 
fé

dé
ra

l 
D

oy
en

 F
ac

ul
té

 
ru

e 
B

an
k 

Ju
ge

 d
e 

la
 C

o
ur

 
am

ér
ic

ai
ns

. 
dr

oi
t 

U
B

-S
P

B
S

 
4

0
 C

om
m

er
c

ia
l 

d'
ap

pe
l 

E
T

A
A

-
S

G
W

 

L
ie

n
s 

p
ro

fe
ss

io
n

n
el

s 
et

 f
am

il
ia

u
x 

E
po

us
e 

un
e 

sœ
u

r 
de

 J
.A

. 
C

am
ir

an
d 

F
il

s 
d

e 
S

am
ue

l 
B

ro
ok

s,
 M

.P
. 

B
ea

u-
fr

èr
e 

du
 

ju
g

e 
S

an
b

o
m

 

B
ea

u-
fr

èr
e 

de
 G

.-
E.

 R
io

ux
, e

t 
].

A
rc

h
am

b
au

lt
 

F
il

s 
d

'E
dw

ar
d 

H
al

e,
 c

h a
n

ce
li

er
 

B
U

 e
t 

de
 E

li
za

 
B

ow
en

 



N
om

 
G

ro
u

p
e 

O
ri

gi
n

e 
C

on
-

V
ie

 
A

ss
oc

ia
ti

on
s 

A
d

re
ss

es
 

L
ie

n
s 

p
ro

fe
ss

io
n

-
fe

ss
io

n
 

p
u

b
li

q
u

e 
p

ro
fe

ss
io

n
n

el
le

 
p

ro
fe

ss
io

n
n

el
s 

ne
l 

re
li

gi
eu

se
 

ré
s i

d
en

ce
 

et
 f

am
il

ia
u

x 
H

en
ek

er
 R

ic
ha

rd
 

A
rc

h
it

ec
te

-
R

o
ya

um
e 

A
ng

li
ca

n 
M

a
ir

e 
de

 
C

ha
nc

el
ie

r 
B

U
 

32
 r

ue
 F

ac
to

ry
 

W
ill

ia
m

 
C

o
m

m
is

sa
ir

e 
U

n
i-

Ir
la

nd
e 

S
he

rb
ro

ok
e 

E
T

B
-

S
L

A
 

30
, 

m
e 

F
ac

to
ry

 
18

23
-1

9
12

 
de

 l
a 

B
A

L
C

 
18

68
-1

86
9 

S
P

H
-

C
IP

Q
 

Iv
es

, 
W

il
li

am
 

A
vo

ca
t 

Q
C

 
C

om
pt

on
, Q

c 
A

ng
lic

an
 

D
ép

ut
é 

H
R

 
67

 W
el

li
ng

to
n 

E
po

us
e 

la
 t

il
le

 
B

ul
lo

ck
 

18
80

 
P

ar
en

ts
 

fé
dé

ra
l 

D
L

C
 

A
 v

en
u

e 
B

ow
en

 
un

iq
u

e 
de

 J
.H

. 
18

4
1-

18
99

 
am

ér
ic

a
in

s,
 

M
ai

re
 d

e 
S

G
W

 
P

op
e 

de
 

C
on

n.
 

S
he

rb
ro

ok
e 

C
oo

ks
hi

re
 

18
78

 
L

o
m

as
, 

M
an

uf
ac

tu
ri

er
, 

S
he

rb
ro

ok
e,

 
A

ng
li

ca
n 

M
ai

re
 d

e 
M

em
br

e 
de

 l
a 

L
om

as
 L

an
e 

A
le

xa
nd

er
 G

al
t-

as
so

ci
é 

da
ns

 
P

ar
en

ts
 

S
he

rb
ro

ok
e 

br
ig

ad
e 

de
s 

16
 B

el
v

id
er

e 
18

45
-1

9
18

 
L

om
as

 W
. 

br
it

an
ni

q
ue

s 
18

83
-1

88
4 

in
ce

nd
ie

s 
M

i l
ls

 
M

it
ch

e l
l,

 J
am

es
 

M
ar

ch
an

d 
A

sc
o

t Q
C

 
S

L
A

U
-

B
O

T
-

69
 W

e
ll

in
gt

on
 

S
im

ps
o

n 
qu

in
ca

ill
ie

r 
P

ar
en

ts
 

C
on

gr
ég

at
io

n 
E

T
A

A
-

S
PH

 
52

 C
om

m
er

ci
a

l 
18

52
-1

92
0 

éc
os

sa
is

 
a l

is
te

 
S

P
S

B
-

S
G

S
 

S
T

G
C

-
S

S
F

IC
 

M
or

ey
, 

S
am

ue
l 

In
sp

ec
te

ur
, 

E
at

on
, 

Q
c 

C
on

gr
ég

at
io

n 
F

on
da

te
ur

 e
t 

S
L

A
U

-
E

C
 

E
T

B
 C

o
m

m
er

ci
al

 
F

oo
te

-
E

T
B

 
P

ar
en

ts
 

a l
is

te
 

âm
e 

C
IS

 
56

 C
o

rn
n1

er
ci

al
 

18
45

-1
92

6 
am

é r
ic

a
in

s 
di

ri
ge

an
te

 d
u 

S
L

A
A

 
R

ei
d

, 
C

ha
rl

es
 P

. 
M

in
is

tr
e 

du
 

O
nt

ar
io

, 
A

ng
li

ca
n 

Pa
st

eu
r 

de
 

T
m

st
ee

 B
U

 
m

e 
M

e
lb

ou
rn

e 
R

év
ér

en
d 

cu
lt

e 
an

g
li

ca
n 

P
èr

e,
 

St
. 

P
et

er
s 

S
P

S
B

 
18

11
-1

88
8 

D
.C

.L
. 

m
in

is
tr

e 
S

he
rb

ro
ok

e 
an

gl
ic

an
 

R
io

u
x,

 
G

eo
rg

es
-

A
vo

ca
t,

 J
ug

e 
S

a
in

t-
C

at
ho

liq
ue

 
! e

r 
Pr

és
id

en
t 

S
L

A
U

-
S

P
B

S 
C

o
ur

t 
H

o
us

e 
E

po
us

e 
un

e 
sœ

u
r 

É
ti

en
ne

 
D

S
F

 
H

ya
c

in
th

e 
ro

m
ai

n 
cs

cs
 1

87
6 

P
ré

si
de

nt
 

33
 m

e 
B

an
k 

de
 J

.A
. 

C
am

ir
an

d 
18

40
-1

89
7 

S
S

JB
 1

86
7

-6
9 



N
om

 
G

ro
u

p
e 

O
ri

gi
n

e 
C

on
-

V
ie

 
A

ss
oc

ia
ti

on
s 

A
d

re
ss

es
 

L
ie

n
s 

p
ro

fe
ss

io
n

-
fe

ss
io

n 
p

u
b

li
q

u
e 

p
ro

fe
ss

io
n

n
el

le
 

p
ro

fe
ss

io
n

n
el

s 
ne

l 
re

li
gi

eu
se

 
ré

si
d

en
ce

 
et

 f
am

il
ia

u
x 

T
u

ck
 T

ho
m

as
 

Ph
ar

m
ac

ie
n 

S
he

rb
ro

ok
e,

 
C

on
gr

ég
at

io
n 

EC
-

SP
H

 
10

 W
el

li
ng

to
n 

E
po

us
e 

la
 fi

lle
 d

u 
Ja

m
es

 
Pa

re
nt

s 
a l

is
te

 
E

T
B

 
6 

B
el

le
ri

ve
 a

ve
 

ju
ge

 S
an

bo
m

 
1 8

43
-1

89
9 

am
ér

ic
ai

ns
 

W
hi

te
, W

ill
ia

m
 

A
vo

ca
t-

Ju
ge

 
V

il
le

 d
e 

A
ng

lic
an

 
M

ai
re

 d
e 

Pr
és

. 
SP

SB
 

R
eg

is
tr

y 
B

ld
, 

E
po

us
e 

en
 1

 ere
s 

T
ho

m
as

 
C

o
ur

 
Q

ué
be

c 
S

he
rb

ro
ok

e 
M

V
R

-
SS

FI
C

 
ru

e 
B

an
k 

no
ce

s 
la

 s
œ

ur
 d

e 
18

36
-1

92
5 

su
pé

ri
eu

re
 -

Pa
re

nt
s 

18
86

 
S

L
H

P
C

 -
SG

W
 

2 
ru

e 
M

oo
re

 
C

.C
. 

C
o

lb
y 

E
ns

ei
gn

e 
le

 
ir

la
nd

ai
s 

Éd
ite

ur
 S

G
 

dr
oi

t 
U

B
 

S
P

B
S

-
V

L
M

 
W

oo
d

, I
sr

ae
l 

Sy
nd

ic
, 

St
an

st
ea

d,
 

A
ng

lic
an

 
M

ai
re

 d
e 

ET
B

 
29

 C
o

m
m

er
ci

al
 

M
aj

or
 

A
ju

st
eu

r 
Q

C
 

Sh
er

br
oo

ke
 

SP
H

 
18

22
-1

90
6 

A
ss

ur
an

ce
s 

Pa
re

nt
s 

18
9

1-
92

 
am

ér
ic

ai
ns

 



54 

1.5 Le Art Building 

La fondat ion de la Sherbrooke Library and Art Assoc iation , en novembre 1886, ava it 

pour but de lancer une souscription publique afin de construire un édifice qui pourra it 

servir adéquatement aux activités de la Librmy, Art and Natural History Association 

et de la Reading Room Association. (F ig. 3). 

L'érection au centre-ville d'un édifice destiné en grande partie à offrir aux rés idents de 

Sherbrooke de nouvell es installations dédiées aux loisirs cu lturels n'est pas sans 

générer beaucoup d'intérêt, surtout auprès de la population anglophone, la plus apte à 

profiter des activités offertes. L'enthousiasme est grand dans la presse, comme en 

témoigne cet article paru dans le Sherbrooke Weekly Examiner dès le 26 novembre 

1886. On y présente, en plus des di ffé rents protagoni stes impliqués dans le proj et, une 

description si complète et si détaillée du Art Building en vo ie d 'érection que nous 

avons choisi de le reproduire au complet. 

The New Library Building. 
A DET AILED DESCRJPTION OF THE ELEGANT STRUCTURE ­

TO BE COMPLETED BY APRJL ! 5TH_ 

So much interest is being manifested by both res idents of this c ity and 
visitors, in the large building now go ing up 79 at the south end of the 
Magog Bridge, that we doubt not the followin g description wi ll be 
appreciated : 
The building is situated on the bank of the Magog River in the centre 
of the city, at a point where the principal streets from ail directions 
centre, making it perbaps the finest business location. It has a frontage 

79 Le très court laps de temps entre la fondation de la SLAA et les débuts de la construction du 
Art Building laisse devi ner que les personnes impliquées dans le projet, dont S. F. Morey ct 
W. H. Heneker, ava ient déjà commandé les plans de l'édifice à la firme Nelson & Cli ft. Les 
journaux locaux ont commenté très tôt le projet de construction du Art Building, PE, 10 et 17 
septembre 1886. Les plans de l'édifi ce furent exposés dans la vitrine de l'édifice Griffith au 
début novembre. On remarque que « les travaux de construction avancent rapidement », et 
que « On a conunencé samedi derni er la pose de la brique à la nouvelle bâtisse des arts », PS, 
4, 1 1 novembre 1886. 



Fig. 3 - Le Art Building, v. 1890 

directly on Commercial street, or Magog Bridge, of sixty feet, and a 
depth of one hundred feet. 
The river at this po int makes a bend, so that the building has a river 
fro ntage on both the north and west, a street frontage on the east and a 
fourteen foot roadway on the south . lt is thus complete ly iso lated . The 
foundation at one point projccts into the ri ver and ri scs from the water 
leve ] thirty-eight fee t to the leve! of the bridge and main floor. It is 
being built by the Sherbrooke Library and Art Association, an 
incorporated company, the stockholders be ing as fo llows : - Messrs. 
R. W . Heneker, Hon . E. T. Brooks, R. N. Ha ll , M.P ., W . B . Ives, M .P., 
J. A. Archambault, N.P. , Judge Rioux, Wm. White, Q.C., C. H. 
Fletcher, Rcv. C. P. Reid, D .D ., Major Israe l Wood, S. F. Morey, J. A 
Camirand, E. C. Ha le (s ic), T. J. Tuck, A . G. Lomas, and J. S. 
Mitchell. 
The architects arc Messrs. Nelson & Clift, of Montreal, who were a lso 
the a rchitects of the beautiful granite building dircctly on the opposite 
bank of the ri ver occupi ed by the Eastern Townships Bani<. 
The contractors arc : stone and bri ck work, Messrs. Gordon & 
Loomis ; woodwork, roofing, plumbing, painting, g lazing, and in fact 
ali the remaining work upo n the building necessary to its completion , 
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cxccpt heating, C. P. Byrd ; heating apparatus, James Munns & Co., of 
New Haven, Ct. The windows, doors, mouldings, etc., are 
manufac tured at the shop of M essrs. G. G. Bryant & Co., from deta ils 
furni shcd by the architects. The terra cotta, of whi ch there is 
cons iderable on the front, is furni shed by the Perth Amboy Terra Cotta 
Company of New Jersey, and includes sorne bea utiful designs. There 
are a lso severa! elaborate des igns in wood carving. The brick is laid in 
red mortar, excepting pillasters, arches, etc. , whi ch are in black . The 
materi a l for coloring the mortar for the front is furni shed by the 
Standard Soapstone Company of New York City . The grani te fo r the 
base is furni shed by Messrs. Haselton & Mo ir, of Stanstead ; the faced 
granite belt course and elaborate eut granite corbeis by Mr. S. 
Penniston, of Beebe Plain. The front, with its plate g lass show 
windows, mass ive central door-way surrounded by cathedral g lass in 
vari ed shapes and co lors, the elaborate terra cotta and carved designs, 
granite course, fin e triple windows and projecting bay window in 
centre, promises to be the handsomest specimen of architecture in the 
city. 
The name of the corporation sufficientl y indicates the purpose fo r 
whi ch thi s building is being erected, viz, to furni sh our city with 
permanent quarters for its reading room, library and art ga llery. The 
two fo rmer are on the ground floor, approached from the street by a 
fi ne ha ll twelve fee t wide, which takes the visitor to the curator' s 
room, 12x 18, containing a drinking fountain, and opening out from 
this room, a smalll avatory . Pass ing partly through this curator ' s room, 
wide doors open on the right into the reading room and on the lcft into 
the L ibrary. These are noble rooms, 25 x 40 each and 14 feet hi gh. At 
the fa rther end of the reading room is a fine fire place. A door from 
thi s room opens directly out into a balcony overhanging the ri ver, from 
whi ch a view can be obtained of the picturesque fa lls of the Magog. 
Returning to the curator ' s room, one sees the hall and stairway leading 
to the art ga llery above. On the landing of tbese stairs, looking to the 
west, we understa nd, one of our citizens purposes to place a very fine 
stained glass window. 
The hall abovc is 40 x 57 and is 25 fee t high, lit cntirely from a 
skyli ght. Thi s compri ses that portion of the building devoted to the 
publi c welfa rc. The remainder of the building is to be occupi ed fo r 
business purposes . On the main floo r front are two large stores, the 
one on the river side hav ing also a basement sa lesroom 97 feet long by 
about 22 feet wide, lighted by ten windows. 
The second and third fl oors, whi ch are devoted to offices, arc 
approached by fi ne fli ghts of stairs. The rooms on the second floor are 
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twclvc fcet high and those on the third floo r thirtccn. Each w ill 
average nea rly twenty feet square. Ali a rc heated by steam and 
arranged for gas . A ltogether thi s building promises to be a credi t to th e 
archi tects and to our publi c spi rited citizens who have caused its 
erection. It is undcrstood that the contracts ca li fo r the completi on of 
the building by the I i" of April next. 
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Le Morey Art & Library Building80 est un bâtiment de be lle allure construi t, comme 

menti onné dans l' arti cle du SWE, d'après les pl ans de l'architecte montréalais James 

Nclson81
, assoc ié à la firme Nelson & Clift. La faça de, inspirée du vocabulaire 

architectural de la Renai ssance ita li enne, compte 18,3 mètres . L'édi fi ce qui a 30,5 

mètres de profondeur, comprend cinq étages, dont deux aux nivea ux inféri eurs qui 

donn ent directement sur les chutes de la ri vière Magog, les trois autres sont s itués au­

dessus du so l. On réserve la moitié de l'espace pour les activités de la SLA U, dont une 

sa ll e de confé rence de 18,3 par 12,2 mètres, sur deux étages de hauteur, pouvant 

accueillir 400 personnes. La voûte du plafond est muni e d'un grand puits de lumière, 

cet éc lairage zéni thal en fa it un li eu appropri é pour la tenue d'expositi ons d'œuvres 

d'art. 

De toute év idence, la mi se de fo nds des membres fondateurs a permi s d'a ll er de 

l'avant avec la construction de l'édi fice . Cependant, il fa lla it trouver un prêteur sur 

hypothèque pour compléter la somme de 30 000 $ requi se pour réa li ser le projet. Un 

80 C'est le nom que l' on donne à l'édi fice dès 1887 et jusqu 'en 1894. On peut lire au procès­
verbal d'une réuni on des administrateurs de la SLAA , le 19 juillet 1894 : « M r. Morey, the 
Manager, requested that the name "Morey Art & Library Building" shown on the front should 
be changed to "Sherbrooke Library & Ait Building". » 
81 James Nelson ( 1830- 19 19) est le même archi tecte qui ava it dess iné les plans elu siège 
social de la Eastern Townships Bank, di x années auparavant, a lors qu ' Heneker éta it prés ident 
de la ETB. En 1855 , Nelson était associé dans la fi rme d'architectes Hopkins , Lawford & 
Nelson. Richard W. Heneker, avant d'immi grer au Canada en 1854, ava it travaillé à Londres 
avec l'un de ces architectes, Frederi ck Lawfo rd ( 182 1- 1866) . En 1876, sui te à un désastreux 
incend ie au Bishop' Col/ege, Hcncker, a lors vicc-chanccll icr de l'institution, confia à Nelson 
la reconstruction de l'édi fice principal, que ce dernier dota d'un toit à mansarde dans le sty le 
Second Empire. En 1886, en plus de ceux du Art Building, Nelson sig na les plans du Bishop 
Williams Hall, toujours au Bishop 's Co/lege. Voir l'art ic le de Susan Wagg, loc. cit., p. 63-65. 
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extrait du procès-verbal d'une réunion de la SLAA tenue le 8 décembre 1886 nous 

renseigne plus avant sur le sujet : 

Movcd by J. S. Mitchell , seconded by T. J. Tuck and carried that the 
Dircctors hereby accept the offer of Mrs . Mair by ber Attorney 
William White to loan the Association the sum of Fifteen thousand 
Dollars for three years with interest at 5 % per annum payable semi­
annuall y upon a hypotheque upon the Real Estate of this Association 
and the President and Secretary Treasurer are hereby authorized to 
accept sa id a mount and execute a hypotheque as aforcsa id 82

. 

La vi ll e de Sherbrooke compte à l'époq ue 10 000 hab itants, répartis presque 

éga lement entre francophones et anglophones 83
. Il est év ident que les Canadiens 

frança is, moins scolarisés et, pour une bonne partie, moins bien nantis que leurs 

concitoyens de langue anglaise, se sentent peu concernés par les services qui seront 

offerts à la population grâce aux nouvelles installations de la SLA U. L'hebdomadaire 

Le Pionnier, dans son numéro du 4 novembre 1886, fait l'é loge du bâtiment en voie 

d'érection. Cependant, en ce qui concerne la bibliothèque, il constate que peu 

d'ouvrages en frança is sont disponibles et presse ses lecteurs d'aider à con-iger cette 

lacune : 

Les plans de la bâtisse84 où sera installée la nouvelle sa lle de lecture 
sont exposés dans la vitrine de la sa lle actuell e. Le plan de la façade 
est réellement superbe, la distribution intérieure faite avec une 
conna issance parfaite des règles architecturales, après son achèvement 
cette construction sera certes une des plus remarquabl es de la ville. Le 
rez-de-chaussée et le premier étage seront affectés à des magasins et 
bureaux. Les travaux de construction avancent rapidement. Nous nous 
permettons à ce propos de stimuler un peu le zèle de nos nationaux 
pour cette belle entreprise. La bibliothèque est destinée à devenir un 
jour une institution publique, nous avons donc tous intérêt à l'enrichir 
ct jusqu'ici nous y faisons, il faut l'avouer, triste figure . Les rayons de 

82 ACRCE-SLAA, Fonds P032 Record Book of Annua/ Meetings of the Sherbrooke Library 
& Art Associationfrom 30th november 1886 to November 22 1927, p. 7. Nous n'avons pas 
réuss i à trouver plus de renseignements sur cette Mrs. Mai r qui décéda en 1892. 
83 Les maires de Sherbrooke, 1852-1982, op. cit., p. 91 . 
84 Le Art Building sera généra lement appe lé la « bâti sse des Arts » dans les journaux 
francophones. 



la bibliothèque contiennent à peine quelques ouvrages frança is a lors 
que les publi cati ons ang la ises y abondent. Allons concitoyens un bon 
mouvement et montrez un peu de zèle pour cette bell e institution85

. 
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Situé sur la rue Commercia l (auj ourd'hui rue Dufferin), le Morey Art & Library 

Building es t achevé au printemps de 1887. Le site es t idéa l, au cœur même de la v ill e, 

à deux pas de plus importantes entrepri ses fi nancières, dont la Eastern Townships 

Bank, le bureau de poste, la Stanstead & Sherbrooke Fire Insurance Co. et le marché 

Strathcona, li eux très fréquentés par la population loca le. 

Plus de 200 personnes assistent à l'inauguration de l' édi fice au printemps de 1887. 

Cette cérémoni e coïncide avec les célébrati ons du Jubil é de la reine Vic toria, ce qui 

fournit un beau prétex te à une levée de fonds qui rapporte la somme de 1 000 $ qu'on 

affectera à l'achat de li vres pour la bibliothèque86
. 

L ' arrangement entre la SLAA et son princ ipal locata ire, la Sherbrooke Library & Art 

Union, est décri t par S.F. Morey en 1892 dans une lettre ouverte destinée aux 

contTibuables de Sherbrooke : 

Five years ago the Library and Art Building was erected, in which the 
U ni on now has such commodious quarters. A number of our leading 
c itizens united in the constructi on of thi s building, the ir obj ect being to 
provide a suitable home fo r thi s Institution . The building is three 
stori es high and they set as ide 40 x 60 fee t of each story, a tloor space 
of 7200 square feet, bes icles an extra w ide ha ll of entrance thereto , 
making nearl y half the building, the two upper tloors being thrown 
in to the Art Ha ll. Then they set about making the best use of the rest of 
the building to obta in such income from it as was possibl e. For the use 
of the Library, Reading Room and Art Hall , free fo r public purposes, 
the C ity gave the building exemption fro m munic ipal taxation (no t 
schoo l taxes.) The citi zens thus obta ined for $ 280 (the amount of 
exemption) premi ses which certainly would bring in a renta i of$ 700, 
and if they had been la id out properl y into offices, bring at ]east 

85 « Chronique locale », PS , 4 novembre J 886. 
86 ACRCE-S LAA, Fonds P032, History of the Librm y & Art Union, p. 7. 



$ 1000, and not only this but premises speeially designed and 
constructed at a very considerable increased cost to meet the needs of 
a Libra1y, Reading Room and Art Ha ll. Thi s certa inly could not be 
ca lled a business transaction on the part of the promoters of thi s 
building and it must be patent to evcry one that the ir object was not 
gain , but rather the publi c in terests of the City. [ .. . ] there bas been a 
continued mi sapprehension in the minds of some who seem to think 
that the association who own the building and the Library and Art 
Uni on are one and the same, and subscriptions to the latter have been 
more than once refu sed on th e ground that the part ies did not propose 
to contribute to the profi t of the owners of the building. Thi s 
mi sa pprebension bas repeatedl y been corrected, and we aga in state 
most emphatica ll y that the Building Assoc iati on and the Library and 
Art Union have no com1ection whatever other than as landl ord and 
tenant, and the financia l statement of the Union, issued year by year 
over the signature f01·merly of Mr Cate, and now that of the present 
Secretary-Treasurer, will sa ti sfy any one upon thi s po int who ca res to 
examine them. These statements, show that the receipts are from 
subscriptions, Library fees, grants and rentai of Art Hall, (not stores or 
offices), the L ibrari an, periodi cals, books and current expenses of 
can ying on the U ni on ; the Union have thi s advantage however, that 
they are a ll owed by the building association $ 100. in compensation 
fo r the cost of heating the premises occupi ed by the Union. As a 
matter of fact it is the withholding of adequate support w hi ch will 
profit the owners of the building, as it w ill throw the premises back 
in to their bands fo r renta i purposes, and materi a lly increase their 
income, as we have shown 87

. 
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Nous reviendrons plus tard sur le problème concernant le manque de subventions 

municipales soul evé par les signataires de cette lettre ouverte, S. F. Morey, Manager 

et W . S. Dresser, Secretary-Treasurer. 

Parmi les prem1ers locata ires des espaces di sponibles pour bureaux ou commerces 

dans le Art Building, on trouve la compagnie Canada Pac(fic Railway Co, qui occupe 

le côté sud du rez-de-chaussée et une partie du sous-so l88
. Cette compagme 

87 SWE, 2 décembre 1892. 
88 On trouvera en consultant les procès-verbaux des réunions annuelles de la SLAA les noms 
des di ffé rentes fi nnes ou indi vidus qui occupèrent les espaces destinés à des fi ns 
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ferroviaire a lla it, en 1887, inclure Sherbrooke dans le grand proj et de chemin de fe r 

transcontin ental ca nadi en. Les trava ux effectués à Sherbrooke durant cette période 

éta ient diri gés par James Ross 89
, l'un des principaux actionnaires de la compagnie, 

qui séjo urna dans la vill e durant quelques années . 

Un survo l des documents d'archives de la première époque permet de constater qu e 

les généreux bailleurs de fo nds pour la construction de l'édifi ce veillent à ce que les 

sommes investies pour loger l'organi sme culturel qu'est la SLA U soient aussi 

génératri ces de profit. Il es t évident que l'édifice n'aura it jamais été construit sans 

cette convergence d ' inté rêts entre le commerce et la culture ; les procès-verbaux 

témoi gnent d'a illeurs de la grande préoccupation des ges tionna ires face à la rentabilité 

des locaux commerciaux. Leur impli cation financière dans un important projet 

immobili er, l'érection du Art Building au cœur du centre-ville, aura néanmoins assuré 

à la SLA U l'accès à des locaux adéquats pour ses activités ct une certa ine permanence 

sur la scène culture lle sherbrookoise. 

1.6 Les premières activités 

L ' implantati on de cet édifice semblait répondre à un réel beso in comme en fa it fo i la 

lecture des nombreux hebdomadaires publiés à Sherbrooke au cours des années 1880. 

En effet, dès son inauguration au printemps 1887, la« Sa ll e des arts» sera le théâtre 

d'importantes mani fes tations culture lles pour la population de Sherbrooke et des 

environs. E n plus des expositi ons d'œuvres d'art, la sa ll e est l 'hôte de concerts de 

conunercia les. Parmi les plus importants, outre le Canada Pacifie Raifway Co., le Quebec 
Central Rai/way Co .. la Sherbrooke Permanent Building Society et la Sherbrooke Gas & 
Water Co. Le consulat améri ca in y installera auss i son bureau à Sherbrooke. 
89 Il s'ag it elu même James Ross dont il est question dans l'ouvrage de Janet Brooke, Le goût 
de l 'art: Les collectionneurs montréalais 1880-1920. Montréa l, M usée des beaux-a rts de 
Montréal , 1989, p. 25-26. Ce co llectionneur d'œuvres d'art montréa lais a été l'un des mécènes 
canad iens les plus généreux de son époque. Nous reviendrons au chapitre 4 sur la 
contributi on de Ross en cc qui concerne les acti vités de la SLA U. 
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musique ou de chant choral, e ll e reço it des conférenciers, e lle offre un li eu de 

réception pour les notables en visite et e ll e est souvent utili sée pour leurs réunions par 

des assoc iations communautaires ou re lig ieuses . Le 9 septembre 1887, par exempl e, 

on annonce une importante expos iti on d'œuvres d'art, prêtées par des collectionneurs 

locaux. Cette exposition serv ira de décor lors de la réception en l'honneur du 

Gouverneur-généra l et de son épouse, Lady Lansdowne, en visite à Sherbrooke le 16 

septembre. Un éditorial publié dans le Weekly Examiner en novembre, commente en 

ces termes é logieux les insta ll ations offertes dans le Art Hall du nouve l édifice: 

Those who were in the Art Hall of the Library Building Tuesday 
evening could not but be struck with its fine proportion s, with its lofty 
cc iling and its excell ent ventilation . Seats are now being made for this 
room which will be a desirable Concert Hall as it is so centra lly 
locatcd . There were over s ix hundred in the room Tuesday evening by 
actua l count, and therefore a modest estimate of its seating capacity 
would be 350 with the chairs properly placcd. We believe it will be 
used on the occasion of a proposed bazaar in a id of the L ibrary o n the 
last two days of the present month, to whi ch the ladi es and gentlemen 
of the various churches are lending the ir active and cord ial supporë 0

. 

C'est d'ailleurs ce bazar qui sera l'événement marquant de l'année et attirera dans la 

nouvelle sa lle un grand nombre des citoyens de la vill e. Tous les journaux locaux 

publient des articles où l'on décrit les nombreuses activités qui s'y tiendront, et 

encouragent leurs lecteurs à supporter cette initiative dont les profits serviront à 

financer les activités de la Sherbrooke Library and Art Union . La lecture d'un de ces 

arti cles, publié dans un journal francophone, nous renseigne sur les personnes 

impliquées dans l'organi sation et sur les activités offertes par un e fo rme de 

divertissement qui v ise à rejoindre un large public. 

On nous prie d'annoncer qu'un Bazar sera tenu, dans la bâtisse des 
Arts , les 29 et 30 Novembre courant, sous le patronage de Madame la 
Mairesse9 1

. Le comité d'organisation est composé comme sui t : 

90 SWE, 4 novembre 1887 . 
91 Il s'agit en l'occurrence de Madame William M urray , née Amé lia Morea u. Les maires de 
Sherbrooke 1852-1992, op. cit. p. 73-76. 



Présidente, Mme R. N. Hall ; Vi ce-Prés idente, Mme W . Farwell ; 
Trésori ère, Mme Hurd ; Secrétaire, Mme Oliv ier. Comité général : 
Mesdames Hunt, Archambault, F01tier, Hurd, Morey, Hyndman, 
Morehouse, Lee, Davidson et Delle Edwards. Parmi les principaux 
attra its du bazar il y aura : Un étal j aponnais (s ic), des étaux pour la 
vente d'a rtic les de fa ntaisie et d'utilité, un étal à fl eur, un éta l à 
bonbons, un éta l d'objets d'art, un étal à cigares et c igarettes, une grotte 
avec bohémi enne di sant la bonne aventure, des curiosités indiennes 
offe rtes en vente, bureau de poste et télégraphe, un li vre de poli pour 
constater l'homme le plus populaire de Sherbrooke92

. 

Un caf é chantant sera in stallé dans la sa ll e de Lecture et dans l'après­
midi il y aura musique avec rafra îchi ssements servis à demande, e tc., 
etc. Des rafra îchi ssements spéciaux seront servis dans une sall e à part. 
Le souper sera servi entre 6 et 9 heures du so ir. Des morcea ux de 
choi x seront exécutés chaque soir par l'orchestre. Enfin, tout promet 
que ce bazar va être un succès sous tous rapports. 
Les recettes en provenant seront appliquées au paiement de la dette 
contractée par l'admini stration de la Salle de Lecture et de la 
Bibliothèque Publique pour l'achat de livres destinés à l'établissement. 
Appel est fa it à tous les citoyens de Sherbrooke sans di stinction 
d'orig ine, ni de croyance, en faveur de cette entrepri se, dont le succès 
intéresse toutes les classes de notre soc iété93

. 
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Ce beau plaidoyer aura-t-il porté fruit? Il semble que le bazar ait connu un grand 

succès, les journaux racontent quelques jours plus tard que les recettes s'élèvent à 

1 200 $94
. Nous n'avons toutefois pas assez d'indi ces pour connaître le taux de 

parti c ipati on des Canadiens frança is. Cependant, on note que : « The crowd during 

the evening in the Art Ga llery where the sta ll s were placed was so large as to make it 

92 Autre exemple de l' influence de la Art Association of Montreal sur la SLAU, ce genre 
d ' acti vité de levée de fo nds éta it organisée régulièrement par les dames de la haute société de 
Montréal au profit de la Art Association of Montreal. Une photo de Wm. Notman & Son, 
(McCord 11-85386), La boutique de Mme Stephens à lafoire de l 'Art Gallery, Montréal, Qc, 
1887, met en scène, dans un décor éli sabéthain carton-pâte, mesdames Dav id, Forget, Lyman, 
Frothingham et McKcnzic, toutes en costumes d ' époque. 
93 PS, 17 novembre 1887 . 
94 En consultant le Tableau 49 : Salari és de 1 000 $et plus ( 1883) dans Kesteman, Histoire de 
Sherbrooke, Tome 2, op. cil., p. 11 2, on constate qu'il s'agissa it là d'une somme importante. 
Elle représentait, entre autres , le sa laire annuel du chef de po lice ou du maître de poste de 
Sherbrooke et ce lui de S. F. Morey comme « clerk de banque ». 
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uncomfortable. » L'articl e poursuit en parl ant des repas servis dans une pièce réservée 

pour l'occas ion : 

The cuisine was reall y excell ent and the tables looked most inv iting, 
and wc bcli evc full justi ce was donc to the rich menu . Over two 
hundred were served with dinner the fi rst ni ght, including the Tuque 
Rouge Snow Shoe C lub, the St. Patrick's and St. Jean Baptiste 
Societies, etc., the fi rst named coming up in uni fonn headed by the 
Harmony Band . The arrangements of the dümer were under the 
admirable superv ision of Mrs. J. A. Archambault, ably ass isted by the 
ladi es present, and they are to be congratulated on the success 
attending their effo rt95

. 

Une parti e des profits générés par le bazar servira à défrayer la visite de M . Martin J. 

Gri ffi n, bibliothéca ire du Parl ement d'Ottawa, qui présente le 13 décembre une 

confé rence intitulée Les reines du salon à Paris, sur laquelle nous rev iendrons au 

chapi tre 4. 

Cette premi ère année d'opération de la SLAU dans ses nouveaux locaux se terminera 

par une so irée dansante le 29 décembre 1887, qui semble avoir connu un beau 

succès 96
. Ce bref survol des nombreuses ac ti vités qui eurent li eu dans le nouvel 

édifice durant les mois qUJ suivirent son inaugurati on la isse entendre que ses 

insta lla ti ons répondaient aux aspirati ons des citoyens de la vill e et sembl e présager 

une fréquentation ass idue du Art Building dans les années à venir, ce qui sera 

confi rmé ou infirmé dans les chapitres sui vants . 

95 SWE, 2 déc. 1887. On constate que les assoc iations sporti ves canadiennes-françaises, 
comme le Club de raquetteurs Tuque Rouge, et la Société Saint-Jean-Baptiste, ont appuyé par 
la présence de leurs membres cette acti vité de levée de fo nds. On note aussi la part icipation 
des épouses de notables canadiens-français, dont Mme Archambault, à l'organi sation de 
l'événement. 
96 « The fi rst of the series of dancing parti es of the Sherbrooke Assembly was held in the AI1 
Hall last cvening with a pretty large attendance. » S WE, 30 décembre 1887. 
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Le rôle de Samuel Foote Morey (1845-1926) 
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Une recherche sur la vie ct l'hi stoire d'un personnage auss i fascinant que Samuel 

Foote Morey s'est avérée un exercice à la fois diffi c il e ct passionnant. Di ffic ile d ' une 

part, car S. F. Morey n 'ayant pas laissé d ' archives personne lles, il a fa llu retracer les 

étapes importantes de sa vic ct de ses activ ités en consu ltant cell es des nombreux 

organi smes dans lesque ls il s'est impliqué. De même, les journaux locaux et autres 

sources imprimées de son époque nous ont permis de compléter le portrait hi storique 

et psychologique du personnage. Pass ionnant, d 'autre part, car au fur et à mesure du 

progrès de nos recherches, nous avons découvert les multiples facettes de la 

personnalité attachante d ' un homme qui aura été une force vive pour la di ffus ion de 

l'art et du savo ir dans la ville de Sherbrooke. Durant plus de quarante ans, Samuel 

Foote Morey s'est impliqué dans des organismes culture ls et c iviques avec une 

ténacité exempla ire, en dépit des embûches qui ont jalom1é son parcours. 

2.1 Qui était Samuel Foote Morey ? 

Enfa nt choyé de parents écla irés ct culti vés , Samuel Foote Morey est né en 1845 dans 

le village de Eaton (ou Eaton Corner, canton de Eaton, comté de Compton), situé à 

une vingta ine de kilomètres à l'est de Sherbrooke. Son père, Thomas Stade Morey, a 

vu le jour à Hanover, New Hampshire, en I 820. Ses ancêtres Morey et Stade étaient 

des puritains angla is, parmi les premiers à immigrer aux États-Unis. On cro it que 

Thomas Morey aura it étud ié au célèbre Dartmouth Coll ege de sa ville nata le 1
• 

1 Je tiens à remercier les propriétaires actuels de la maison Morey, Eveline et Rinaldo De 
Médici s qui ont généreusement pa1tagé avec moi le résultat de leurs recherches sur la vie et 
l'hi stoire des premiers occupants de leur maison qu'il s resta urent et sauvegardent avec amour. 
Leurs recherches sont compilées dans un texte tapuscript de 21 pages, « Histo ire de la mai son 
Morey », accompagné de 27 illustrations photocopiées, qu ' il s ont mis à ma disposition. Les 
informations biographiques sur l'enfance de Morey sont tirées de ce texte. Une autre source 
imp01tantc est la brochure, « Maison Morey Historique Descripti on Évolution , 1 978 », 
tapuscrit, 48 p., préparée par la Société d'hi sto ire de Sherbrooke dans le cadre d'un projet de 
recherche : « Étude et di ffusion du Vieux Sherbrooke ». 
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D ' abord installé à Sherbrooke en 1840, il a commencé sa carrière commerciale en 

1840 en travaillant chez le commerçant William Brooks2
. Par la suite, en 1843 , 

Thomas S. Morey s'établit à Eaton. 

Ce vill age de 200 habitants env1ron éta it alors un centre régional important, avec 

deux égli ses, une éco le ct plusieurs magas ins. T. S. Morey tenait un magasin généra l 

sur la rue principale avec un certain John McNicol. Il a épousé Huldah Jane Foote, 

née au Massachussets en 182 1, dont le père éta it capitaine de milice. Elle s'était 

rendue à Eaton en 1842 pour visiter sa sœur, épouse du révérend E. J. Sherrill, 

pasteur de l'égli se congrégationali ste locale. Éduquée au Ipswich Seminary, 

Massachusetts, Huldah Jane Foote fut pressentie peu après son arr ivée à Eaton pour 

remplacer un enseignant congédi é. Quelque temps plus tard, e lle se maria avec 

Thomas S. Morey, ma is ell e a continué d'enseigner plusieurs années après son 

mariage ; on rapporte qu'en 1848 e lle avait une classe d'une soixantaine d'é lèves 3
. 

Les Morey ont eu deux fils , tous les deux nés à Eaton, Samuel Foote, en 1845, et 

Freddy, né en 1855 et mort en 1859. La maison des Morey à Eaton était vo isine du 

magas in général, elle a été détruite vers 19004
. 

2 William Brooks (1814- ?) a été l'un des entrepreneurs les plus prospères de la région , mais 
une fa i Il ite en 1860 le fo rça à ém igrer aux États-Unis avec sa fam ille. Voir J. L Little, 
« Sherbrooke a Century and a Half Ago: The Reminiscence of Mary Brooks Graves in 
190 1 », dans Journal of Eastern Townships Studies 1 Revue d'h istoire des Cantons de l'Est, 
ETRC/C RCE, n° 7, Automne 2000, p. 45-63. 
3 La Société hi storique du comté de Compton, qui a ses locaux dans l'ancienne ég li se 
congrégationa li ste d ' Eaton, conserve le journal intime Uanvier 1846-décembrc 1848) du 
révérend E. J . Sherrill ( 1806-1877), pasteur de l'ég li se congrégationaliste d ' Eaton. Ce dernier 
a beaucoup fréquenté la fami lle Morey, dont il était parent par a lliance. Je remercie Rinaldo 
De Médicis, d'avoir partagé avec moi les info rmations recueillies dans le journal de Shcrrill 
qu'il a consulté au cours de ses recherches sur la fam ille Morey . 
4 Ibid. 
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L'ancienne égli se congrégationali ste (1841), chère aux Morey, - T . S. Morey était un 

généreux donateur- et l'académi e ( 1864), (F ig. 4) que Samuel aurait pu fréquenter à 

son adolescence, sont aujourd'hui monuments classés et abritent respectivement le 

musée historique du comté de Compton et la sa lle de réunion de la Municipalité 

régiona le de comté du Haut Saint-François 5
. 

Fig. 4- L'église congrégationali ste et l'académie se fo nt face 

de chaque côté de la route 253 au cœur d ' Eaton Corner. 

La cro issance d'Baton s'est arrêtée vers 1879 car les opérations de la British American 

Land Company ont favor isé Cookshire parce que la li gne de chemin de fer y éta it plus 

rapprochéé. Toutefois, T. S. Morey ava it eu le temps d'y faire fortu ne et, à 1 'âge de 

50 ans, il abandom1e ses activ ités commerc iales pour s' insta ll er à Sherbrooke en 

5 Fernand Caron « Hôtel de vill e et viei lle ég li se d 'Eaton », Les chemins de la mémoire, 
Tome Il , Québec, Commiss ion des biens cul turel , Les publications du Québec, 199 1, p. 483 -
484. 
6 L. S. Channel! , Hist01y of Compton County, 1896, Réimpr. Bellevi ll e, Ont. Mika Publishing 
Co. 1975 , p. 75-76 . 
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187 1. Ce riche rentier devient alors , entre autres, administrateur de la Sherbrooke 

Permanent Building Society et de la Eastern Townships Bank. 

En 1872, Thomas S. Morey achète un terrain, propri été de feu W . R . Willard , où il 

construit, à partir de 1873, une magnifique demeure de sty le Second Empire au 56 de 

la rue Commercial (a ujourd ' hui rue Duffer in) . (Fig. 5) Il y habita jusqu'à sa mort, le 

1er mai 1886. Thomas S. Morey sera enterré au Elmwood Cemetery de Sherbrooke, 

dont son fils Samuel éta it l'un des promoteurs. La noti ce nécrolog ique, parue dans le 

Progrès de l'Est du 4 mai 1886, note que : «M. Morey éta it un homme exemplaire 

sous tous les rapports. Nul ne peut dire qu'il a jamais entendu cet homme parl er mal 

de son prochain . Il a été dans la force du mot un bon chrétien et un bon citoyen ». 

Pour sa part, le Weekly Examiner, consacre un long artic le à ses funérailles qui furent 

l' occasion pour ses concitoyens de lui rendre un dernier hommage : 

The large attendance at the funeral on Tuesday afternoon, tlags 
tloa ting at half mast from the E.T. Bank and Mr. Heneker's residence, 
attested in some measure the esteem in which he was held and the 
public appreciation of him as an enterpri sing and usefu l citizen 7 . 

7 « The services were held at the housc, conducted by the Rev. E. R. Brainerd, pastor of the 
congregational church, assisted by the Rcv. Dr. Reid. T he pail bearers were Messrs . Paton , 
White, Lawford , Farwell , Morkill and Judgc Brooks. The bea rcrs Messrs. T uck, M itche ll , 
Fletcher, Wilson , Edgcll and McNicol. », SWE, 7 mai 1886. Comme on peut le constater, 
plusieurs des notables qui ont assisté aux funéra ill es de T. S. Morey seront impliqués , 
quelques mo is plus tard , dans la fondation de la SLAA. 
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Fig. 5 - Maison Morey, Dominion Illustrated 1890. 

On sa it peu de choses de la petite enfance de Samuel Foote Morey, sinon qu ' il fût 

plusieurs fo is gravement malade et qu ' il aurait étudi é à l'école d'Eaton au moins 

jusqu'à l'âge de 16 ans8
. Comme son père, i 1 a été commerçant avant d'ê tre banqui er, 

ayant probablement commencé sa carri ère dans le magas in général de ce dernier. En 

1873 , il est engagé comme comptable à la Eastern Townships Bank dont il devient 

inspecteur en 1899, inspecteur des succursa les en 1902, et finalement inspecteur en 

chef en 1907, jusqu 'à sa retraite en 19099
, (F ig. 6) . 

8 D'après les recherches de Rinaldo De Médicis. Toutefo is, étant donné 1 'érudi tion évidente 
de S. F. Morey, on peut supposer qu ' il aurait fa it des études supéri eures, sans doute à 
1 ' académie d ' Eaton, une école secondaire fo ndée en 1864. Aurait-il étudié par la suite au 
co llège Dartmouth de Hanover, N.H. , la ville nata le de son père, T .S. Morey? Fondé en 1769 
par un ministre de confess ion congrégationali ste, le co llège Datt mouth a été fréquenté par 
plusieurs descendants de pionniers améri ca ins install és au Québec, dont C harles Carroll 
Colby ( 1827 -1 907), avocat et député de Stanstead dans le premier parl ement canadien. 
9 Pour l'histo ire de la banque, vo ir Eastern Townships Bank - Charter and Annual Reports, 
1859- 1912, Sherbrooke, Eastern Townships Bank, 19 12, 5 12 p. 
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Fig . 6 - Valentino M olina (1879-1 954) 
Portrait de Samuel Foote Morey, vers 19 16, huile sur to ile. 

Co ll ection de la Vi lle de Sherbrooke 
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Dans l'ouvrage Histoire de Sherbrooke 10
, le nom de Samuel Morey, « clerk » de 

banque, fi gure dans la li ste des sa lari és de 1 000 $ ct plus pour l'a ru1ée 1883. Avec un 

sal aire annuel de l 200 $, Morey se trouve dans la bonne moyenne d 'une liste qui ne 

compte que 32 noms. On peut en conclure que Morey joui ssait d ' un revenu 

appréciable comme employé de la ETB . Cependant, ce sa laire seul ne pouva it lui 

permettre d' inves tir des sommes importantes dans la mise sur pied et le 

fonctionnement de la SLAA , sans parl er des nombreuses activités philanthropiques 

dans lesquelles il s'est impliqué toute sa vie d 'adulte, ct surtout dans l'achat d 'œuvres 

d ' art pour sa riche collection personnell e. Il semble qu ' un poste de confiance dans la 

plus importante banque des Cantons de l'Est, alli é au fa it qu ' il était le fi ls unique 

d ' un ri che renti er, lui aura permis de réa li ser avec profit de nombreuses transacti ons 

perso i1J1ell es dans le domaine immobilier. De 188 1 à 1890 on trouve dans les 

journaux locaux plusieurs mentions d'achat ou de vente de terrains ou de maisons 

effectuées par Samuel F. Morey 11
. Il s ' agit ici d 'un bref aperçu des incursions de 

Morey dans la spéculati on foncière, car notre recherche sur le suj et ne se prétend pas 

exhausti ve. Toutefois, on peut en déduire que ses acti vités dans ce domaine semblent 

lui avo ir procuré des revenus supplémentaires qu ' il a, selon toute évidence, souvent 

réinves ti dans des causes culturelles ct sociales qui lui tenaient à coeur. 

En 1877, Samuel Morey épouse Lily Loui se Dyer, fill e de Horace H. Dyer et de 

Sarah J. Sherrill , à Whitestown , N.Y. Leur fille unique, Lo uise Dyer Morey, naît à 

Sherbrooke le 17 mai 1882. Le 30 juin de la même année, on peut lire dans le Weekly 

10 Jean-Pi erre Kestcman, Histoire de Sherbrooke, Tome 2, De l 'âge de la vapeur à l 'ère de 
l 'électricité (1867-1896), Sherbrooke, Éditions GGC, 200 1, Tableau 49: Salariés de 1 000$ 
etplus (1 883), p. 11 2. 
11 SWE, 25 novembre 188 1, 14 avril 1882, 2 1 mai 1886,5 août 1887, 2 1 mars 1890 ; PE 2 
décembre 1884. 
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Examiner, sous la rubrique City items : « Mr. and Mrs. T. S. M orey returned home 

thi s week fro m Ca li fomia where they have been spending the w inter 12
. » 

Samuel F. Morey souhaitait insta ll er sa petite fa mille dans une résidence bien à eux. 

À cet effet, le Weekly Exam iner annonce, dans l'éditi on du 26 mars 1886, que:« Mr. 

S. F. Morey's new dwelling on Quecn Street, oppos ite the Parade Ground, is fas t 

assuming shape. lt is to be fumished with ali the modern conveni ences. » Cependant, 

le décès de son père en mai de la même année, et le fa it que les parents de Samuel 

Morey étaient mari és en communauté de biens, a pour résultat qu'à la mort de 

Thomas S. Morey en 1886, sa veuve, qui éta it déjà propriéta ire de la moi tié de la 

propri été, hérite de 1 'autre moitié, conj o intement avec son fi ls Samue l13 On constate 

que Samuel M orey abandonne dès lors le proj et d'une nou vell e rés idence pour sa 

fa mille immédiate et habitera désormais, avec sa mère, sa femme et sa !:ille, dans la 

propriété fa miliale 14 . 

Le 29 aollt 1897, la femme de S. F. Morey meurt après une longue maladi e. L ily 

Louise Dycr M orey semble avo ir été d ' un tempérament plutôt effacé et s'es t peu 

mani fes tée dans les nombreuses acti vités culturell es et soc iales auxquell es s' adonnait 

son mari . Peu de temps après la mort de son épouse, Samuel F. Morey fera installer 

sur les murs de 1 'égli se Plymouth un e plaque de marbre dans le style néo-class ique à 

sa mémoire. Désormais, l'univers pri vé de Samuel F. Morey se résume à sa mère, 

12 Quoique trois générations de la fa mille Morey vécurent dans la même rés idence durant 
plusieurs années après le mari age de Samuel avec Lily Louise Dyer et la naissance de leur 
fill e, les relations familiales semblent avo ir été cordiales. Ceci est confi rmé par le fa it que les 
deux générations chois issent de passer leurs vacances ensembles. Sous la rubrique « C ity 
Items », dans le Weekly Examiner du 15 août 1884, on note que : « M r. & Mrs. T . S. Morey 
and Mr. & M rs. S. F. Morey have gonc to the seaside fo r a few weeks ». 
13 R. De Médicis, « Histo ire de la maison Morey » op. cil. 
14 En consul tant les pl ans de la ma ison Morey dans la brochure de la Société d'hi sto ire de 
Sherbrooke, «Maison M orey Historique Description Évo luti on, 1978 , p. 29, on constate qu'il 
s'ag it d'une maison de grandes dimensions, pouvant adéquatement abriter plusieurs personnes 
d'une même fa mille. 
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Hildah Jane Foote Morey, qui vivra jusqu 'en 1903 et à sa fill e unique, Loui se (1882-

1944). 

À l'automne de 1900, la fièv re typhoïde sév it à Sherbrooke. Les journaux publi ent 

des bull etins de santé d ' importants c itoyens frappés par la ma ladi e, dont Samuel 

M ore/ 5
. Une fo is hors de danger, en janv ier 1901 , on apprend que Samue l M orey, 

accompagné de sa fi ll e Louise, qui tte pour la F loride dans le bu t de récupére r après sa 

longue maladie 16
. 

Les li ens fili aux qui uni ssent Samuel et sa fille seront renfo rcés après la mort de sa 

femme en 1897, et cell e de sa mère en 1903. Les journaux locaux rapportent d 'autres 

voyages , dont certa ins déplacements d ' affa ires où Morey se fa it accompagner par 

Loui se comme lors d ' un voyage dicté pa r ses fo nctions à W innipeg auprès d ' une 

succursa le de la Eastern Townships Bank 17
. D'autres voyages suivront, père et fi lle 

v is itent l ' Ouest canadi en, comme le rapporte un j ourna l loca l : « Mr. S. F. Morey and 

Miss M orey have returned from a trip to the Pacifi e Coast, vis iting V ictori a, 

Vanco uver, W innipeg and othe r pl aces en route 18
. » 

À la mort de sa grand-mère paterne lle en 1903, Loui se Morey hérite d 'une moiti é de 

la maison famili a le. E ll e rachète l 'autre moité à son père en 1905 , mais il continuera 

d 'y vivre jusqu 'en 19 19, alors qu 'âgé de 74 ans, Samuel Foote M orey ira habi ter chez 

15 S WE, 10 et 15 octobre, 30 novembre 1900. 
16 SWE, 16 janvier 1901. 
17 SWE, 27 mai, 1903. 
18 SWE, 6 j uill et, 1904. Il s'agissa it probablement d ' un voyage d 'affa ires pour S. F . Morey. 
En effet, au début des années 1900, avec son co llègue E. W. Fmwell de la ETB, Morey 
investit de fo rtes sommes dans la Boston Conso/idated Mining and Smelting Co. Ltd. , dont 
une bonne parti e des insta ll at ions éta ient s ituées à prox imi té du mont Phoenix en Colombie­
Britannique. Source : http :/ /crowsnest-highway .ca/cgi-bin/citypage. pl?c ity=GREENWOOD, 
fév ri er 2006. 
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elle à Montréa l. Louise Morey, qui a épousé Archibald Abercrombie Bowman en 

1909, vend sa propriété de Sherbrooke à Mme Agnès Emma Webster en juin 1919 19
. 

Samuel Morey, qui était très attaché à sa fille, fit en sorte qu 'elle reço ive la meill eure 

éducation poss ibl e. D 'abord formée à Sherbrooke par des professeurs privés, elle ira , 

dès 1 ' adolescence, parfaire ses études au cé lèbre Wellesley College, au 

Massachussett20
. Après son mariage, e ll e et son mari habiteront à Toronto jusqu 'en 

1919, alors que le couple s' installe à Montréal. 

Louise Morey Bowman poursui vit une brillante carrière comme poétesse. L'ouvrage 

Anthology of 20th Century Poetry of the Eastern Townships la présente ainsi : 

An earl y advocate of free verse and imagism, Louise Morey Bowman 
caught the attention of Amy Lowell, the American poet who, like Ezra 
Pound, was a proponent of imagist poetry. She was encouraged to 
submit poems to Harriet Monroe's Poetry, a magazine publi shed in 
Chicago which was for a brief period one of the most important outlets 
for avant-garde poetry [ ... ] in Montreal, she became active in the 
Canadian Author 's Association . She publi shed three volumes of 
poetry during her ca reer, notably Moonlight and Common Day ( 1922) 
and Dream Tapestries (1924) 2 1

. 

On peut imaginer la grande fierté que Samuel Morey a ressenti e lors de la publication 

des deux premi ers ouvrages de poés ie de sa fille Loui se. Cet amateur d 'art et de 

19 R. De Médicis , « Histo ire de la maison Morey », op. cil. , p. 19. 
20 Institution de haut prestige, s ituée dans un parc de 500 acres à 20 km de Boston, le 
Wellesley Col lege est entièrement dédi é à 1 'éducation des femmes. Il obti ent sa cha1te en 
1870 et commence à di spenser des cours dès 1875. La réputation de son bacca lauréat dans les 
sc iences humaines est bien établie, et il fut 1 ' un des premiers co llèges américa ins pour 
femmes à sc doter de laborato ires de sc iences. En y inscri vant sa fille Loui se, que lques 
décennies après la fondation de Wellesley, Samuel F. Morey s'assurait de lui offrir l' une des 
me illeures fonnations di sponibles en Nouvelle-Angleterre. 
21 Giguèrc, Richard , Philip Lanthicr ct André Marquis, éd., Anthologie de la poésie des 
Cantons de 1 'Est au 20e siècle 1 Anthology of 20'" Century Poetry of the Eastern Townships, 
Eastern Townships Research Centre 1 Centre de recherche des Cantons de l'Est, Lennoxvi ll e, 
Éditions Triptyque - Montréa l, Véhicule Press, 1999, p. 52-53. 
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li ttérature, doubl é d ' un mélomane averti, aura été largement responsable de la grande 

sensibili té de sa fill e au monde de l 'art dans lequel e ll e a grandi et qui a nourri sa 

poés ie qua li fiée d '« imagistc »22
. Loui se M orey Bowman publi era un derni er volume 

de poés ie en 1939, Characters in Cadence. Veuve depui s 1934 et sans enfants, e ll e 

mourut en 1944. E lle et son mari sont enterrés au cimeti ère Elmwood, dont Samuel 

Foote M orey éta it l ' un des fondateurs, aux côtés de ses grand-parents paterne ls, de sa 

mère et de son père. Leur sépulture es t marquée d ' un é légant mo nument de grani t 

gri s, (Fig. 41 p . 384) portant le nom de cette importante fa mill e sherbrooko ise, 

di sparue sa ns la isser de descendants. 

2.2 Les activités de promotion de la culture et des arts de S. F. Morey 

Il es t di f fi c il e de retracer précisément l'époque où Samuel Foote Morey s'est impliqué 

personne ll ement dans la mi se sur pi ed d'insti tuti ons qui ava ient pour but de 

développer chez ses concitoyens le goût et la connaissa nce des arts et des lettres. 

Cependant, on peut affirm er que, dès l'arrivée à Sherbrooke de ses parents en 1872, 

Samuel M orey lance une premi ère initi ati ve pour promouvo ir la lecture. Nous savons, 

qu'à pe ine install é dans la vill e, il ouvrit à ses fra is, rue Belvédère, en face de l'usine 

Pa ton, une sa lle de lecture gratuite, avec des livres, des revues, des j eux, du café ct du 

th é à 3 cents la tasse 23
. Fondée en 1872 et coru1Ue sous le nom de Potan Music & 

Reading Society, cette noble entreprise, qui ava it pour but de hausser le ni veau 

culture l de la c lasse ouvri ère, ne connut qu'une brève ex istence, comme ce fut le cas 

pour la plupart des organismes de cc genre de la vill e à la même époque. Richard 

Choquctte ava it fait le même constat, en soulignant le fa it que plus ieurs assoc iatio ns 

22 Il semble que Louise Morey Bowman ait hérité de son père 1 ' appréciation des oeuvres 
d 'a rt. Ell e ct son mari possédaient, entre autres, un tableau de William Brymner qu i fut prêté 
en 1926 à l'A rt Association of Montreal pour l'exposition commémorative en hom mage à 
l'arti ste décédé. Voir Catalogue of Memorial Exhibition of Paintings by the tate William 
Brymner, C.M.G., R.C.A. 1855-1925, N° 13 "Wee, Modes!, Crimson- tipped Flower " Lent by 
Mr. and Mrs. Archibald A. Bowman. 
23 Jean-Pierre Kesteman, Histoire de Sherbrooke, Tome 2, op. cil. , p. 140. 
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ont été mi ses sur pied dans les premi ères années après la fo ndation de Sherbrooke, 

mais peu d 'entre elles ont persisté24
. 

Si la Paton Mus ic & Reading Society ne connut qu'une brève ex istence, e ll e fut 

remplacée par le Paton Mills Club, touj ours à l'instiga ti on de Samuel F. Morey. Voici 

ce qu 'en dit le Progrès de l'Est sous la rubrique« Notes Locales» : 

Le nouveau club dit "Paton Mills C lub" a tenu sa séance d'ouverture, 
vendredi soir. Ce club qui ex iste depuis le mois de février derni er, 
ava it toujours tenu ses séances dans le second étage de la salle 
d'amusements de la rue Belvédère, grâce à la bienveillance de M . F. 
Morey. Maintenant les membres du club s'assembleron t dans une sa lle 
fourni e par la compagni e Paton, près du pont, attenante aux scieri es. 
La séance d'ouverture a é té brillante. M. A. Paton, agissa it comme 
prés ident de la so irée ct l'on remarquait sur le parquet, MM. R . W . 
Heneker, E. Hargravc et les offi ciers du club . Des di scours ont é té 
prononcés par MM. Paton et Heneker ; M. Hargrave fi t un e 
intéressante lecture ; d'autres membres du club ont chanté des 
chansons ou fa it des récitations aussi agréables qu'instructives et 
amusantes [ . . . ] Deux magnifiques glissoires sont à la disposition des 
membres du club 25

. Ces g li ssoires ont en longueur plus de 300 pieds. 
Le point de départ es t des plus commodes et une maison es t à l'usage 
des amateurs. Les bill ets d'admission sont d'un dollar, pour les 
parti culiers, et de $3 pour les fa milles 26

. 

Voil à Samuel Morey de nouveau impliqué dans un club qui , cette fo is, propose 

di verses acti vités de lois irs, à mi -chemin de la culture ct du sport. Toutefo is, toujours 

préoccupé par son dés ir d 'amélio rer le niveau culturel de la classe ouvri ère, l'année 

suivante, M orey y mettra sur pied une école du soir. Cette louable ini tiative est 

décrite ains i dans un hebdomadaire loca l : 

24 Richard Choquette, « Les associations volontaires ct le changement social : Sherbrooke 
1855- 1909 », Mémoire, Facul té des lettres et sciences humaines, Université de Sherbrooke, 
1987, p. 67. 
25 11 s 'agit de gli sso ires aménagées pour les «traînes sauvages», sport très populai re à 
l'époque. 
26 PE, 19 décembre 1884. 



M. S. F. Morey ouvrira mercredi le 18 fév ri er courant, dans la sa ll e 
d'amusement, rue Belvédère, en fa ce de la fabrique Paton, un e école 
du soir gratui te, pour les j eunes gens au-dessus de 16 ans ; l'école sera 
sous la directi on de M. le Dr. Bompas 27

, qui y enseignera la lecture 
anglaise, l'écriture ct l'arithmétique, et sc tiendra le mercredi ct le 
vendredi de chaque semaine [ ... ] Nous espérons que l'entrepri se si 
généreuse de M. Morey sera patronnée comme elle le mérite par les 
jeunes gens qui désirent s'instruire et qui ne peuvent fréquenter les 
éco les du jour. Cette classe sera ouverte à l'essa i pendant un mois et 
sera continuée si le nombre des élèves est suffi sant ; aux intéressés 
d'en profi ter28

. 
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Nous n'avons pu déterminer la durée de cette école du soir gratuite, év idemment 

destin ée surtout aux j eunes ouvri ers anglophones. Ca r, si la classe bourgeo ise 

francophone de Sherbrooke ava it une excell ente connaissance de l'angla is, cela n'était 

pas le cas chez la classe ouvrière. Il es t plausible de cro ire qu'une foi s la période 

d'essa i terminée, cette école du so ir du t fe rmer ses portes, car il n'en est plus question 

dans les hebdomadaires locaux. 

L'année sui vante, on rapporte une nouvelle initi ati ve de S. F. Morey, qui cette fo is, 

s' in té resse à promouvoir l' esprit d 'économie chez les jeunes gens de la v ill e: 

Parmi les nombreuses œuvres de bien que renfe rment notre ville, la 
salle d 'amusement mérite une mention toute spéc iale . Cet 
établi ssement, ouvert à tous les honnêtes gens, offre une occas ion de 
s'amuser, de passer de j olis quarts d ' heure à j ouer à divers jeux lici tes 

27 George J. Bompas ( 18 12-1 889) est né à Bri sto l, Angleterre. li étudia la médecine à 
Cambridge et à Edinbourg, en Écosse. Immigré avec sa fa mille au Canada en 1860 il s'établit 
d'abord à Bury, dans les Canto ns de l'Est. Bompas ne pratiqua pas la médecine a u Québec, 
mais ense igna plutôt la botanique ct l'a rt au Stanstead Coll egc et, par la suite, au Bi shop's 
Collegc. li s'insta ll a à Sherbrooke en 1884 où il mour ut en 1889. Arti ste de talent, on lui doit 
de nombreux dessi ns de la région, dont plusieurs furent reprodu its dans le Canadian 
1//ustrated New. Victori a Baker, L 'art des Cantons de l 'est 1 1800-1 950, cata logue 
d 'expos ition, Sherbrooke, Ga lerie d 'm1 du Centre culturel, Uni versité de Sherbrooke, 1980, 
p. 14. Un dess in de Bompas , représentant 1 'arriè re d ' édifices en série abrita nt des commerces 
ct les chu tes de la ri vière M agog à Sherbrooke, fa isa it parti e de la co ll ection de la SLAU. Il 
est mentionné sous le titre : O ld Bali B lock, au n° 11 3 de la li ste publiée par Morey en 1899 
dans le SWE. 
28 PE, « Notes loca les », 13 fév ri er 1885. 



ct en même temps il constitue une véritabl e école d 'économi e. Pour 
certa in jeu une mi se de 10 cts . est exigée de chaque parti e, ma is toutes 
les mi ses réuni es de chaque joueur fo rment, au bout d ' un certa in 
temps, un dépôt à son crédit, qu ' il lui est lo is ibl e de toucher ou de 
la isser en banque à in térêt. Il faut dire qu ' une ca isse d 'épargne est 
établi e spéc ialement pour les habitués du cercle, et indépendamment 
des mi ses au jeu dont il vient d ' être question, on reçoit tou t dépôt 
depui s cinq eentins en montant. Le trésorier de l'établi ssement, M . 
Alex is Gagnon, rencontra it il y a quelque temps un jeune ouvri er pas 
mal étranger à tout esprit d 'économi e et le persuadait de prendre un 
li vret de dépôt. Derni èrement cet ouvri er était tout émerveillé de voir 
son épargne atte indre le jo li chi ffre de $ 100. [ ... ] Le fondateur de cet 
excellent cerc le est M . F.S . Morey, de la Banque des Cantons de 
I'Est29

. 
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Ces deux exempl es illustrent é loquemment l'espri t philanthropique de Morey qui , 

bi en que très impliqué à la même époque dans la mise sur pied de la Sherbrooke 

Library & Art Association, ait de plus consacré temps et argent à l'éducation de ses 

concitoyens moins fo rtunés. Cet esprit philanthropique qui animait S.F . Morey est 

signalé au moins à deux reprises par 1 'hebdomadaire francophone Le Progrès de 

l'Est. Dans son édi tion du 2 1 juillet 1885, sous le titre« Bibliothèque Publique», le 

journal écri t: « M . Sam F. Morey, de la banque des Cantons de l'Est - le Peabody de 

notre vill e, - continue son œuvre de philantrope (s ic) au mili eu de nous. » Le 17 

septembre de l'année sui vante, le même j ournal reprend la comparaison : «La 

semaine dernière, nous avons dit un mot de la demande d 'exemption adressée au 

conseil de v ill e de la part de M . S. F. Morey, notre Peabody canadien, et autres 

capita li stes de la vill e, qui se proposent de construire un vaste édi fice à côté de la 

ma ison Tuck et McNico l30
. » Cette comparaison avec George Peabody (1795-1 869) 

est très fl atteuse pour Morey, car il s'agit d 'un grand mécène qui est considéré de nos 

jours comme le père de la philanthropie moderne3 1
• 

29 PS, le 4 novembre 1886. 
30 PE, 17 septembre 1886. ll s'agit ici du projet de construire le Art Building. 
31 Natif de la Nouvelle-Angleterre, George Peabody fi t d 'abord fo rtune dans le commerce de 
gros. 11 s' insta ll e ensui te en Angleterre où il fo nde une banque avec Junius Morgan. Les 
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Par ses convictions religieuses, sa culture et ses valeurs, S. F. Morey est un 

personnage typique du Late Victorian Era. Il fait parti e de cette génération qui 

cherchait à créer un nouveau monde qui combinerait croissance économique ct 

consensus moral. Comme l'explique William Westfall en décri vant la transfonnati on 

de la culture re li gieuse qui s'est produite en Ontario dans les derni ères décennies du 

XIXc siècle : 

An earli er peri od of social and cultural change had broken down the 
old hi erarchi cal world of the early nineteenth century by creating a 
new world that attempted to combine economie growth with a broad 
moral consensus. But in time, economie growth undermined the moral 
consensus th at had become the hallmark of the society itse lf32

. 

Le phénomène de pri se de consc ience, qui cherchait à établir des liens entre le 

chri stiani sme traditionnel et la pensée moderne, ava it déjà touché Charl es Carroll 

Colby (1 827-1 907), originaire comme Morey de la Nouvell e-Angleterre, et rés ident 

de Stanstead. Après une première élection en 1867 comme député fédéral 

indépendant du comté de Stanstead, il se joint en 1872 au cabinet conservateur de Sir 

John A. Macdonald. Dans son livre, Religion, Family, and Community in Victorian 

Canada : The Colbys of Carrollcroft, où elle étudie les rapports entre la vie et la 

re li gion de Charl es Carroll Co lby et de sa fa mill e, l' hi stori enne Marguerite Van Die 

consacre le chapitre « Protestants, Social Harmony, and Social Order », à décrire 

l' importance de la religion comme une fo rce pouvant déterminer le changement 

social, indépendamment des politiques gouvernementa les et de l' influence 

profits serviront à la construction de logements salubres pour les pauvres de Londres. Aux 
États-Unis, il crée le Peabody Education Fund, donnant des sommes impo11antes aux 
uni versités, aux musées et aux bibliothèques. On le reconnaît auj ourd' hui comme le premier 
phil anthrope moderne, prédécesseur de Andrew Carnegie, John D. Rockefeller et Bill Gates. 
Source: http://en.wikipedi a.org/wiki/George_Peabody, avril 2006. 
32 William Westfa ll , Two Worlds, The Protestant Culture of Nineteenth Century Ontario, 
Montréal ct Toronto, McGill-Qucen's, 1989, p. 208. Je remercie le professeur Peter Southam 
qui m'a signalé l' importance du« Social Gospel », mouvement qui apparaît au Canada dans 
les années 1880 et qui semble avoir influencé les activités philanthropiques de S. F. Morey . 
http :1 /thecanad ianencyv loped ia.corn/i nd ex. cfm? PgN m= TCE&Params= F 1 AR TF0007 5 22, 
consul té le 8 mars 2007. 
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économique. Bien que, à l'encontre de Samuel Footc Morey, Charl es Carroll Colby 

fût très impliqué dans la sphère po litique du pays, le cheminement personnel des deux 

hommes aura été très influencé par le mouvement du Social Gospel33
. 

Dans sa compil ati on chronologique des assoc iati ons vo lonta ires sherbrookoises, 

Ri chard Choquette en menti onne tro is qui sembl ent vouées à promouvoir la lecture, 

la Sherbrooke Public L ibrary, fondée en 1874, le Reading Room & Chess Club, 1876, 

ct enfi n la Library & Art Un ion, 188034
. On peut présumer que Samuel Morey était 

également impliqué dans les deux premi ères associations qui sembl ent avoir été de 

courte durée, a lors qu e la tro isième, The Library & Art Union, sera l'œuvre à laquell e 

il consacra toutes ses énerg ies durant quarante ans. 

Or, même si Samuel Morey est l' âme diri geante de cette nouvell e institution 

culturelle, il apparaît évident qu'il ne peut seul en assumer les responsabilités, surtout 

face à la croi ssance constante de la fréquentation de la bibliothèque. C'est pourquoi, 

au printemps de 188 5, il adresse une lettre c irculaire à plusieurs membres de l'élite 

anglophone de Sherbrooke, so lli c itant leur présence à une réuni on publique pour 

di scuter de l'avenir de la Library & Art Union. Voici une parti e du compte-rendu de 

cette réunion : 

A publi c meeting of ladi es and gentlemen interested in the success of 
the L ibrary, was held in G ri ffith' s Hall , Saturday the ! 3th inst.[1 885] 
at 4 p.m. R . W. Hcneker, Esq. was ca ll ed to the chair, and H . Hubbard, 
Esq., requested to ac t as Secretary. 
The Chairman ca lled upon Mr. S. F. Morey to explain the object of the 
meeting and the pos ition of the Library. Mr. Morey stated tha t the 
Library was started in the first instance as an adjunct of the Free 
Reading Room, partly by loans and donati ons. Subsequently, as a 
larger amount was invcsted and the catalogue of books considerabl y 

33 Marguerite Van Die, Religion, Fami!y, and Community in Victorian Canada : The Colbys 
of Carrollcroji, Montréa l ct K ingston, McG iii-Queen ' s Uni versity Press, 2005, chapitre sept : 
« Protestants, Socia l Harmony, and Mora l Order », p. 149- 180. 
34 Choquette, op. ci l. , Annexe A, p. 157-1 58. 



incrcascd, he had scparated the Library, financially , from the Reading 
Room, the latter having been quite weil sustaincd by subscriptions and 
donati ons. The Library [ ... ] now numbers nearly 1300 volumes, and 
w ith cases and cab inets might be fa irly va lued at $2000. At the present 
timc hi s claim upon the Library for amount advanccd, was about $590. 
He a lso inferred to what had been done in connection with the Library, 
by f01·ming Natural History and Art co llections. 
He bad ca ll ed this meeting from the conviction that the future success 
of the Library required that it should now be made more of a public, 
and less of a persona ) matter, that he could not longer devote the 
amount of time and funds necessary for the effic ient working of the 
institution, and he hoped that the meeting would takc such action as 
would accomplish the desired result35

. 
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Après avo ir témoigné de leur appréciation pour le trava il accompli par Samuel 

Morey, les personnes présentes mettent sur pied un comité proviso ire qui , de concert 

avec lui , j ette les bases d'un organi sme dont les objectifs sont soumi s à l'assembl ée 

dans une réunion subséquente. Cette démarche obtient le résultat escompté avec la 

formation de la Sherbrooke Library and Art Association qui , comme on l ' a vu 

précédemment, sera incorporée en novembre de l' année suiva nte. 

S'étant assuré d'une relève et d'un souti en dans le développement de la bibliothèque, 

Samuel Morey s' implique à fo nd dans un autre projet qui lui tient vra iment à cœur, 

celui de fonder à Sherbrooke un véritable musée d'art. Déjà, le 4 février 1885, il 

adresse une lettre demandant conseil à l'éditeur de la revue Studio36
• Morey fa it 

parvenir le texte de cette lettre au Weekly Examiner qui la publie dans son éditi on du 

20 mars sui vant, sous le titre : 

35 SWE, 19 mai 1885 . 
36 Il s'agit de Studio Journal of the Fine Arts, revue hebdomadaire publiée à New York de 
1883 à 1894. La lettre de Morey a été reproduite dans le numéro 14, 14 fév ri er J 885, p. 163 , 
sui vie des commentai res de l' éditeur, p. 164- 165. Voir Tome II , Annexe Il. 



THE SHERBROOKE MUSEUM. (From the Studio) 
Sherbrooke, P.Q. , Feb. 4th , 1885 
To the Editor of the Studio 
Dear Sir. - I am desirous of obtaining sorne advice about forming a 
public art-collection in our town , and take the liberty of applying to 
you, trusting you will either favor me with a persona] communication 
or give an editori al on the subject in the Studio for the benefit of others 
as weil. 
We have a public Reading-Room supported by private subscription. I 
bave undertaken the formation of a public library in connection with it, 
advancing money from time to time, obtaining repayment from loan of 
books, and now have 1,200 volumes, standard litera ture, including 
Encyclopedia Britannica, History of Art, etc ., etc. 
I have also undertaken to make a collection in Natural History in the 
same connection, and now have a good collection of fossils and 
min erais, both local and foreign. Now, I want to commence an art­
collection, which, with the library of natural hi story, shall form an 
important educational institution for our town. We have no wealthy 
men to endow an institution . The place is small, and it is a day of 
small beginnings with us : the expenditure of$ 20 orso at a ti me. Y ou 
will see we can hardly buy original works, the desirability of which I 
fully appreciate, but it seems to me in these days of reproductions, 
such as the heliogravures of Armand Durand, the photogravures of 
Goupil , the publications of such societies as the "Arundel" of London, 
and the copies in plaster to which a recent reference was made in the 
Studio , I ought to be able to obtain much educational value for an 
outlay of$ 100, but I don't know where to begin. I must get what will 
interest, and, at the same time, cultivate a love of true mt. Will you 
give me sorne practical ad vice as to kind of work to buy and where to 
obtain it. l want something which can be framed , or at least be put 
where it will not be injured by handling and therefore I abject to 
portfolios of works. J. W. Bouton is selling heliogravures of famous 
works at low priee just now (or hi s assignee is) . 
Any advice you can give a subscriber will be fully appreciated . 
Yours truly, 
Sam. F. Morey 
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La réponse de l'éditeur du Studio , reproduite dans la même édition du Weekly 

Examiner, est une longue série de conseils concernant la création d'un musée d'art, la 

mise sur pied d'une collection d'œuvres, les problèmes liés à leur exposition et leur 
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conserva ti on. Il c ite en exempl e à éviter, un musée récemment fondé, où des : 

« goss ips and godmothers crowded about it to present the ir g ifts. » Il s'in terroge auss i 

sur des questions pratiques : « In order to g ive the most practica l ad vise [ ... ] wc 

ought to know something about the loca li ty ; w hat is the s ize of the room to be uscd 

as a museum? l s there more than one room? How li ghted? » Bref, cette très longue 

énumération de questions auxque ll es M orey n'est pas en mesure de répondre, et de 

conseil s sur ce qu'il sa it déj à, l'aura probablement la issé sur sa fa im. L 'éditeur sc sert 

d'une anecdote pour co nc lure que: « the only way to build up a museum worth 

hav ing, was to start w ith masterpieces in w hatever department, and if, as was most 

like ly, orig ina l works coul d not be procured, then reproductions (not copies - a very 

di fferent thing) would serve a usefu l purpose. » L'éditeur du Studio termine avec ces 

mots d 'encouragement : « The museum at Sherbrooke is beginning in the ri ght way, 

and we hope to hear from it good news on its success37
. » 

Le JO avril 1885 , l' hebdomada ire local rev ient sur la question d'un musée d'art, te l 

que proposé pa r Morey dans sa lettre à l'éditeur du Studio. Sous le titre « The 

Proposed Museum» le SWE reprend un commenta ire publi é dans The Week, un 

hebdomada ire toronto is: 

[ .. . ] w hi ch, in g iving a digest of the last annua l report of the 
Association (AAM) , stated its position ( in respect to its fi nances) : "ln 
Canada, the fin e arts are a dead language to most, and that good 
reproducti ons, and of course thi s would necessaril y inc lude o rig ina l of 
promi scuous a rt would be unin tellig ibl e to our population" . 

Le j ournali ste du SWE poursuit en s'excusant d 'avo ir reprodui t ce texte négati f 

concernant les états fi nanc iers de la Art Association of Montreal ct sc dit heureux de 

recevo ir de Samuel M orey plus d' info rmation concernant l' institu tion montréa la isc. Il 

conclut son art ic le sur une note pos itive : 

37 SWE, 20 mars J 885 . 



--------------------------------------------------- - - --

What is now wantcd is a libera l subscription li st in a rder to enable Mr. 
Morey to commence such a collaboration ; and we do hope that a ll 
able to do w ill at once enli st themselves in the ca use, in a manner that 
cannat fai l to be eventua lly as gratify ing to themselves as will be of 
utili ty and bcncfit to the community, and cspcciall y to its younger 
members, on whom the well-being of the city so much depends. 
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Dans la même éditi on, le journal publi e une longue lettre de Morey concernant la Art 

Association of Montreal, organi sme que ce dernier connaît bien et lui sert de modèle 

pour la création de la Sherbrooke Library and Art Association qu'il mettra sur pied 

l'année sui vante. Morey y retrace l'hi sto ire de la AAM dans le but évident de 

conva incre la population de Sherbrooke du bien-fondé de créer une association 

semblabl e, quoique plus modeste. Déjà impliqué dans la AAM, Morey en fa it un 

hi storique très préc is et donne des renseignements auxquels seul un membre actif de 

la AAM pouvait avo ir accès 38
. Le court extra it sui va nt permettra de juger de l'étendue 

des connaissances de Morey sur le suj et : 

ln 187 1 the Association had but a name havi ng hcld at intervals of 
years Joan exhibiti ons of such pictures as could be obta ined. In 1879 it 
had a "local habitation as well as name" ( in the building erected for its 
use on Phillips Sq uare) and as a commencement in the way of works 
of art "the G ibb co llection of pictures (90) and bronzes (6) but w ith a 
debt of $ 1 0,000, no sustentation fu nd and dependent for current 
ex penses on the patronage of the public. To-da y they have no debt and 
own property in building and works of art valued "at a very ve1y low 
estima te" at $ 71 ,582 ; of this amount $ 17,8 15 has been g iven by the 
citi zens of Montreal in cash as weil as $ 7,8 15 in works of art. [ ... ] 
They now have an offer from one gentleman of $ 1 000 towards a 
sustentation fund and expect when they take this matter up shortly to 
raise a handsomc sum. 

Morey poursu it en mentionnant d'autres activités offertes par la AAM: deux ou trois 

expositions d'art par année, la "Reading Room" avec ses péri odiques sur l'art, les 

38 Nous traiterons plus lo in dans ce chapitre des oeuvres que Morey avait prêtées aux 
expositions an nuelles de la AAM dès 1885. AMBAM, Registre des expos itions, vo l. 2, mars 
1880/15 déc . 1885 , p. 96. 
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conférences sur le même suj et e t les cours d'art qui s'y donnent durant l'hi ver. Il 

justi fie ses propos sur les succès de la AAM en déclarant : 

I have no t gone thus fu lly into figures fo r the purpose of vindicating 
the work and pos ition of the Montrea l Association howevcr fu lly it 
may do thi s, but fo r the purpose of showing c learl y and sharpl y the 
contrast between what is being accompli shed elsewhere, of whi ch 
Montreal is but an ordinary exampl e, and of what is not being done 
here - betwecn the amount its citizens are giv ing and the modest sum 
of$ lOO wbich I am now seeking to ra ise as a mere commencement39

. 

À l'automne de 1885, Morey est le principal organi sateur et le promoteur d'une 

importante expositi on d'œuvres d'art qui aura li eu dans le nouveau bureau 

d'enregistrement, Reg istry Building, qui vient d'être inauguré à Sherbrooke sur la rue 

Bank. Selon un art ic le du SWE, il s'agit d'un lieu très appropri é pour ce genre 

d'événement : 

The rooms are lofty and the li ght is excell ent. ( . . . ] The wa ll s, it may 
be addcd , throughout the building, from fl oor to ceiling, are adorned 
with chef d'oeuvres from the weil known Thomas Art Gall ery, which 
it w ill be remembered, bas now fo r some years tl oated about the city, 
w ith the Registrar, findin g a temporary resting place in wood shed, 
traveling vans, tents, ice-palaces, and so on, - but now and evcr 
hereafter, let us hope, to remain in this secure abiding place, the 
wonder and admiration of future genera ti ons40

. 

Cette Loan Exhibition, qui coïncide avec la tenue de la premi ère Expos iti on agri cole 

de Sherbrooke4 1
, s'avère d'une te ll e envergure, en ce qui concerne le nombre et 

l'importance des arti stes représentés, que nous avons chois i de reproduire ic i de longs 

extraits des deux art ic les que lui a consacrés un hebdomadaire loca l. 

39 SW E, 10 avrill 885. 
40 SWE, le 20 mars 1885 . Nous a imeri ons fo urnir plus d'info1mations sur cette Thomas Art 
Gal!ety, mais l'état de no recherches actue ll es ne nous permet pas d'a ll er plus avant dans cc 
doss ier. 
4 1 L'expos ition agri co le éta it une initiati ve de la Eastern Townships Agricultural Association, 
fondée le 13 fév ri e r 1885 . Outre son premier prés ident, W.B . Ives, quatre des admini strateurs 
de l' ETAA, dont le seul Canadien frança is, J.-A. Camirand , seront des membres fo ndateurs de 
la SLAA en 1886. PE, 17 juillet 1885. 



« Loan Exhibition of Works of Art» 
The following is an enumeration of special exhibits of interest: 
Two oil paintings by the most famous Marine Artist on this continent ; 
a Landscape by one of the most notcd French Landscape Artists ; rare 
Old Paintings by Sir Joshua Reynolds, Sir Peter Lely and Sir Thos. 
Lawrence of the English School. Fine exampl es of severa! of the 
foremost artists in the U.S., including Geo. Inness, N.A. ; J. B . Bristol , 
N.A. , Kruseman van Elten, N.A. , Henry P. Smith, of N.Y. , Chas. F. 
Pi erce, H . A. Hallett, Boston ; H. C. Ford, California ; Smith Halk 
Olafson, of Paris, and Izzard, of London. Many by noted Canadian 
Artists, such as Kreighoff, Jacobi , Edson, Professors F.M. Bell Smith, 
etc. Severa! Paintings are also expected from Montreal. The 
Engravings will include severa! large and fine Proofs after Dore (sic), 
rare Etchings , etc. It is also proposed to exhibit specimens of the 
various methods of reproduction , such as Mezzotint, Etching, 
Photogravure, Heliogravure, and Lithography, with a short description 
of the processes. [ . . . ] Open daily Sunday excepted from Oct. 3'"d to 
1 Ot11

, inclusive, in the new County Regi stry Building, Bank Street42
. 

« Art Loan Exhibition » 
A second visit to this fine collection enabl es us to give them a little 
fuller notice. Although wc have not spacc to notice fully the works of 
Art in the Loan Art Exhibition we cannot refrain from cal ling attention 
to sorne special pictures which are deserving of careful study. Upon 
entering the main hall attention is involuntarily directed to the large 
painting opposite the entrance "The Heart of the White Mountains" 
belonging to the Association. Hanging in a fine light it is universally 
admired and is a source of continuai congratulation that so fine a 
pic ture is to form the nucleus of our local Art Collection 43

. 

Next to this bangs the fine painting "Windfalls" by Caffieri , a noted 
London Artist, which was sent out by Messrs Wm. Scott & Son, of 
Montreal, as a contribution to the Exhibition . They also sent the large 
picture on the east wall "On the Cornwall Coast" by Smith-Hald, and 
the s ix very fine etchings in the so uth-east and west corners of the 
same room. The two paintings are valued each at $500, and are greatly 
admired. In this connection we would express our admiration of some 
of the frames which we are told came from this firm notably the one in 

42 SWE, le 2 octobre l 885. 
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43 Nous rev iendrons plus tard sur cc tableau de F .M. Bell-Smith, acheté de l'art iste par 
Samuel Morey, avec l'aide de plusieurs autres mécènes sherbrookoi s. En mettant en év idence 
le premier tableau de la collection , Morey a voulu signaler la contribution de ses concitoyens 
à la concrétisation de son projet. 



----------

bronze adorned by ferns which surrounds the exqui site Watercolor of 
Edson's "The Old Road", a bit of autumn scenery in Sherbrooke; The 
"Old Road" is half filled with the fa ll en autumn leaves and brown 
ferns and is recognized by many a lover of the by-ways and nooks 
which abound in this vicinity. Another beauti ful picture by the same 
Artist is owned by W. B. Ives, M.P ., still another by Mrs. R . D. 
Morkill , Jr. , entitled "A brook in the woods." While the "Twilight" a 
scene in Sutton was pronounced by one connaisseur the best bit of 
work he had ever seen from Edson's brush44

. Professer F.M. Bell 
Smith the Artist of the work belonging to the Association is further 
represented by two smaller paintings, brought here at the expense of 
the assoc iation and show not onl y hi s ta lent in Landscape work but in 
Figure subj ects as weil. 
The large painting by Pelouse is perhaps the most va luable painting in 
the room. It requires a strong light and timc to appreciate its beauti es 
and those who give it the latter are enthusiastic in its prai se. The 
painting by M. F. H. de Hass, the celebrated marine artist of New 
York is for its size the best work in the room and our opinion was 
endorsed by a weil known connaisseur from Montrea l. Another 
painting by the same arti st "A Foggy morning at M arbl ehead" though 
not so strong in effect, is a lovely bit. 
Kruseman Van Elten also ofNew York is represented by an important 
painting [ ... ] The work of H. P. Smith, still another New York artist, 
attracts much attention.[ ... ] The large landscape with cattle, by C. F. 
Pierce of Boston, is the finest grouping of catt le we have ever seen 
[ .. . ] The large painting "Teca loti Canon" Southern Ca lifornia, is a 
strong pictu re by H. C. Ford, one of the first art ists of Ca lifornia has 
many admirers. A little painting ncar the floor on the south wa ll 
represent the work of George Inness a lead ing landscape pa inter in the 
United States. An odd and picturesque subj ect is the water-color, 
"Tuckers Wharf Marblehead" by Henrick A. Hallet, of Boston ; it is a 
good pi cce of work and decidedly rcali stic. A very bcautiful painting 
by Kreighoff, deceased, shows the hi gh water mark in the work of this 
noted Canadian Arti st. W e mi ght enumerate a dozen paintings by 
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44 A li an Aaron Edson ( 1846-1 888), né à Stanbridge de parents améri ca ins, est 1 ' un des 
paysagistes les mieux connus des Cantons de 1' Est. Après avoir étudié à Montréal avec 
Robert Duncanson (18 17-1 872), peintre mulâtre américa in qui séjourna quelque temps au 
Canada , Edson ira parfaire sa format ion artist ique en Europe, surtout à Paris où il étudie avec 
Léon G. Pelouse (1838-189 1), paysagiste bien connu de Morey qui possédait une toile de 
Pelouse. Vo ir J. Russe ll Harper, Early Pain fers and Engravers in Canada, Toronto , 
Uni versity of Toronto Press, 198 1, p 103 ; Victori a Baker, L 'arr des Cantons de l 'Est, op. 
cif., p. 18, cat. nos 25 , 26. 



noted arti sts such as Heade, Bristo l, Bellows, etc. , but have only space 
to ca li attenti on to the fine portraits by Sir Joshua Reynolds, S ir Thos. 
Lawrence, a nd Sir Peter Lely. No visitor ought to leave the ga ll ery 
without studying these works as weil as the group by Curnock, a noted 
West of England Artist [ . .. ] T he works by resident artists, the 
engravings and rare obj ects of art we cannot now refer to in deta il bu t 
simpl y ca li attention to the pi ctures by Lt. -Col. King, Mrs Mattice, 
M rs. McDouga ll , Miss Smi th, M rs Hurd, Miss Twose, Dr. Bompas, 
Miss B. Paton, Miss Holland, Miss Wood, Miss Lloyd, Miss Somers, 
Miss Woodward , and we mi ght add last but no t !east Mrs. Antrobus, 
who thought now not a dweller in the city is still associated with it in 
the thoughts of its res idents. A il those works show the ex istence of 
much ta lent of a high order in our city and of whi ch we may weil fee ! 
proud 45

. 
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Le prêt de plusieurs œuvres par la firme W. Scott & Sons pour 1 'exposition de 1885 

confirme que Samuel Morey entretenait d 'importants contacts avec Scott, 

importateur, marchand de tableaux et fournisseur reconnu d'une majorité de 

coll ectionneurs montréa lais qui prêtaient réguli èrement leurs œuvres à la Art 

Association of Montrea/46
. Ce réseau dans leque l Morey évo luait lui aura permis de 

réunir à Sherbrooke des œuvres d'arti stes maj eurs. Le compte rendu de l'expos iti on 

nous renseigne éga lement sur les tableaux d'A llan Edson chez les coll ectionneurs 

sherbrookois et sur la co llection personnelle de Morey, représentée par plusieurs 

œuvres qui figurent dans l'exposition47
. 

45 SW E, 16 octobre 1885 . Plus ieurs parmi ces artistes locaux ava ient exposé leurs œ uvres 
dans la vitrine de l 'édi fice Gri ffi th , premi er loca l de la sa ll e de lecture ct de la bibli othèque de 
la SLA U. George J. B ompas éta it professeur de dess in au Bishop 's Co /lege et M me Hu rd 
enseignait le dess in c t la pe inture à Sherbrooke, SW E, 26 août, 188 1. E lle sera impliquée 
dans les acti vités de l' Union durant plusieurs années. 
46 Hé lène Sicottc, "Le rô le de la vente publ ique dans l'esso r du commerce d'a rt à Montréal au 
XlXc s iècle . Le cas de W. Scott & Sons ou comment le marchand d'art supplanta l'encanteur", 
The Journal of Canadian Art Hi ·tory/Annales d'his toire de l 'art canadien, Montréa l, Vo l 
XXlll , no 1 ct 2, 2002, p. 7-30. « L' implantat ion de la ga leri e d ' art à Montréa l : le cas de W. 
Scott & Sons , 1859- 19 14 », thèse de doctorat, UQÀM , 2003 , 945 p. 
47 Entre autres, les tab leaux de Geo. l nness, de Léon-Germain Pe louse et celu i de H. C. Ford, 
propriété de la mère de Morey. 
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La deuxième expos iti on agri co le des Cantons de l'Est, qui eut lieu à Sherbrooke en 

septembre 1886, abri ta l' expos ition provinciale du Québec. Événement mondain pour 

les notables de la ville, l'expos ition fut inaugurée par le Premi er mini stre du Québec, 

John Jones Ross . On connaît le rô le joué par les grandes ex pos itions internationa les, 

tant en Europe qu 'aux États-U nis, en ce qui concerne la promotion des beaux-arts, car 

les art istes y trouvaient un li eu de di ffus ion privil égié. Les expositi ons agricoles 

canadi ennes, bien que plus modestes, offraient auss i un espace d'expos ition dont ont 

bénéficié nombre d'artistes locaux ou nationaux48
. L'exposition des Cantons de l'Est 

ne fi t pas exception à cette pratique. Celle de 1886, de par son statu t prov incia l, 

rassembl a dans le pavillon centra l, une collection exceptionnell e d'œuvres d'art, tant 

par la qualité que par le nombre des arti stes représentés. 

C'est à Samuel Foote Morey que l'on confia la sélecti on ct la présentati on des 

tableaux, il fu t ass isté dans cette tâche par le Major Israël Wood49
. Morey fi t aussi 

parti e du ju ry chargé de l'adjudi ca ti on des pri x, composé, en outre, de Willi am Scott, 

de la firme montréa laise de marchands de tableaux, et de R. B. Angus, co ll ectionneur 

de Montréa l, très impliqué dans la AAM Sans doute à cause de son importance sur la 

scène provinciale, l'expos iti on agrico le de Sherbrooke se méri ta deux longs arti c les 

dans les journaux montréa lais de l'époque. Vo ic i un extrait de l'art ic le paru dans le 

quotidi en The Gazette concernant la présence de tableaux : 

48 Par exemple, Corne lius K.r ieghoff (18 15- 1872) qui présente des tableaux à l 'Expos ition 
industrie ll e de Montréa l en 1850, à 1 ' Expositi on prov incia le de Montréa l en 1852 et en 1853 , 
à 1' Exposition prov inc ia le de Q uébec, en 1853 et 187 1. Vo ir Dennis Re id , Kriegho.ff -images 
du Canada, Toronto, M usée des beaux-arts de l'Ontari o, 1999, p. 64, 283 , 284, 287. De 
même Antoine Pl amondon (1802- 1895) qui remporte un pri x pour une vers ion pré limina ire 
de La chasse aux tourtes, à l' Expos ition prov inciale de Q uébec en 1850, vo ir R . H . H ubbard , 
Antoine Plamondon /1802-1895 - Théophile Hamel/ 1817-1 870 Two Painters of Quebec 1 
Deux peintres du Québec, Ottawa, Nationa l Ga llery of Canada, 1970, p. 3 1. Vo ir auss i, 
Béland , Mario et John R. Porter, Antoine Plamondon 1804-1895 Jalons d'un 
parcours artistique, Québec, M usée nati ona l des beaux-arts du Q uébec, 2005 , 
Ill p. 

49 L ' un des fo ndateurs de la SLAA. 
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The pa intings and pictures in the gallery have been most artistica lly 
arranged, and with a good eye to effect, under the supervision of S.F. 
Morey, a connaisseur in art. The selection of this place for the a11 
display was admirably chosen and showed excellent taste on the part 
ofwhocvcr is answcrab lc for it [ .. . ]The ga ll ery is circu lar in form , the 
pictures and paintings being hung on the walls of the circle, wh ile th e 
centre is taken with a remarkably fine display of fancy work, painting 
on s ilk, etc. Prominent among the paintings are those loaned from the 
col lection of Sir Donald A. Smith, the principal among which is an 
original Rembrandt, a very large and valuable painting, and whicb is 
sa id to have cost its owner a fabu lous sum. Subject : "The Prince of 
Gui lders Menacing hi s Father" 50

. Just close to it is another from the 
same collection by Julian Scott, subject: "March of the Briti sh 
Pri soners from the Battlefiel, (sic) of Saratoga. 51

" . 
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Le journali s te note aussi plusieurs œuvres prêtées par R . B . Angus, dont deux en 

particulier ont retenu son attention : 

Perhaps one of the finest is "A Harvest Field" by Wyatt Eaton52
, the 

fa mous canadian artist, and who bas won for himself a reputation, not 
on ly in thi s country but abroad 53

. Another from the same co llection is 
"The Flower Girl" by Harlamoff54

. This is perhaps the largest painting 
in the ex hibit, very fine in coloring and composition. 

5° Ce tableau de Rembrandt ava it été prêté par D . A. Smith à la AAM lors de la Loan 
Exhibition de novembre 1883 . AMBAM, AHM-0262, 4528-4590, chemise 4555. 
51 The Dominion Exhibition - "A Look Through the A1t Gallery and What it Conta ins", The 
Gazette, Montrea l, 27 septembre 1886, p. 2. 
52 Cette œ uvre fa it maintenant partie de la co llection du MBAM. 
53 Wyatt Ea ton ( 184 9- 1896) est né à Phillipsburg, dans les Cantons de l'Est. Pe intre, 
po1tra iti ste et dessi nateur, Eaton, après une première formation artistique à la National 
Academy of Design, New-York, étudie à l'École des Beaux-Atts de Pari s, sous Gérômc. li 
passe ses étés à Barbizon et se li e d'amitié avec le peintre Jean-François Mill et, dont on sent 
l'influence dans ses premiers paysages. Dans la derni ère pa rti e de sa vie, Eaton fit surtout 
partie du mili eu a1tistique am érica in où il réalisa de nombreux p01tra its des plus imp01tants 
poètes du pays pour la revue Centwy . Parfois considéré comme peintre de l'école 
améri ca ine, il a cependant ma intenu de nombreux contacts au Canada où, en 1892 et J 893 , il 
réa li sa plusieurs portra its, dont ceux de Sir Cornelius Yan Horne, Donald A . Smith (Lord 
Strathcona) et de R. B . Angus. Voir J. Russell Harper, Early Painter and Engravers in 
Canada, op. cit. p. J 01-102. Victoria Baker, L 'art des Cantons de l'est, op. cit., p. J 8- 19. 
54 Un tableau du pe intre russe, Harla moff (1843-v.l928) Flower Girl, acheté par la Galerie 
nationa le du Canada en 1906, sera présenté à Sherbrooke en 19 16, dans la première des deux 
Loan Exhibitions en provenance de la GNC. S'agit-il du même tableau ? R . B . Angus (183 J-
1922) étab li t en 1903 un cata logue déta illé de sa collection de peintures et en fit une mise à 
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Un autre important quotidi en, The Montreal Star, a auss i couvert l' exposition. 

Comme son coll ègue de la Gazette, le journali ste tient des propos élogieux sur la 

sec ti on Art Gallery de l'exposition agri cole de Sherbrooke. En plus des chefs-d 'œuvre 

prêtés par les coll ectionneurs de Montréa l, il souli gne la contribution de plusieurs 

arti stes locaux, dont Miss Juli a Smith , Miss Rosa Bompas, Geo. J. Bombas, E 

Hargrave et G. H. Presby (photographe). Dans la section «artis tes amateurs» il trouve 

digne d'intérêt les œuvres de Mrs. Martin, Miss Lucy Bolland, Miss A1mie F. Foss, 

Miss Bella Paton, Miss Mary McKenzie and Annie E. Top, tou tes de Sherbrooke. Il 

termine en mentionnant: 

Some of the loca l landscape views are very good, one on the Magog 
river by Miss Julia Smith, of Sherbrooke, and one on the St. Franci s 
river by Geo . J . Bompas, of Sherbrooke, attracting much attention 55

. 

Cette longue li ste d'artistes, amateurs ou professionnels, actifs à Sherbrooke dans la 

décennie qui vit la fondati on de la Sherbrooke Library and Art Association, laisse 

cro ire que le projet de Morey de créer un musée d 'art public voué à la promotion et la 

di ffu s ion des arts visuels répondait à un besoin déjà identifi é. 

Une autre sphère d ' intérêt qui mobilisera Samuel Morey est cell e de l'embelli ssement 

urbain . II s'était déj à impliqué dans le regroupement de citoyens qui , au début de la 

décenni e 1890, ava it lancé le proj et d 'établir un grand parc dans le quartier est de 

Sherbrooke. Ce projet se matéri a li se en 189 1, sous le mandat du maire Israë l Wood, 

jour en 192 1. Deux œuvres d 'Harl a moff fa isa ient parti e de la co llection Angus: Autumn 
Flowers, 1884 et Jtalian Peasant Girl, n.d. L'œuvre présentée à 1 'expos ition agri cole de 1886 
est probablement Autumn Flowers. Cette toil e fut léguée en 1887 par Angus à la Art 
Association of Montreal, sui vie d'autres tableaux en 1889 et après sa mort ( AA M Reports, 
1879-1 888, vo l. 1, AMBAM). Voir G lori a Lesser, «The R.B . Angus Coll ection », The 
Journal of Canadian Art History!Annales d'histoire de l'art Canadien, Montréa l, Vol XV, 
1992, p. 109- 123. Vo ir aussi Janet M. Brooke, Le goût de l'art, les collectionneurs 
montréalais 1880-1 920, catalogue d'expos ition, Montréa l, Musée des beaux-a1ts de Montréa l, 
8 décembre 1989 - 25 fév rier 1990, p. 28. 
55 The Montreal Star, 30 septembre 1886. Nous remercions notre collègue, Hélène S icotte qui 
nous a fa it connaître cet a1t icle et ce lui de la Gazette de Montréa l cité précédemment. 
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par 1 'achat d 'un terrain de 67 acres qui devi endra le parc Victoria , ains i nommé en 

1 ' honneur de la souvera ine régnante 56
. 

La fin du XIXc et le début du XXe siècle sont marqués en Amérique par de grands 

mouvements d 'aménagement urbain qui visent à améliorer la qualité de vie des 

citoyens. Dans de nombreuses villes américaines et canadi ennes on voit apparaître 

des regroupements de personnes qui oeuvrent dans cet esprit sous le nom de « City 

Improvement Society ». Sherbrooke ne fe ra pas exception . Un compte rendu publié le 

2 1 mai 1902, nous informe que : 

A meeting was held in the Art Hall Jast evening for the purpose of 
cons idering the des irability of es tablishing in the city of Sherbrooke an 
improvement society, which would have fo r its abject the development 
among its citizens of an appreciation towards the beautify ing of the 
city and of the bes t methods for improving its homes and streets and 
parks57

. 

Le projet fu t reçu avec intérêt par 1 ' ass istance et 1 'on met sur pied un comité 

provisoire dans Je but de préparer la fondation d 'une telle société. Samuel Morey 

prés ide ce comité dont l' une des foncti ons sera d 'organi ser une grande assemblée qui 

réunirait des personnes influentes et des responsables d 'associations 

sherbrookoi ses 58
. La première réuni on sera suivie par une vaste campagne de 

56 Israël Wood éta it 1 ' un des fo ndateurs de la SLAA, et comme Morey, il se ra impliqué dans 
des mouvements de tempérance et dans plusieurs assoc iations de bienfai sance et culturelles. 
Voir Les maires de Sherbrooke 1852- 1982, dir. Louisette Pothier, Sherbrooke, Société 
d ' hi sto ire des Cantons de l' Est, 1983 , p. 92. 
57 SW E, 2 1 mai 1902. «City Jmprovement Society». 
58 «L'organisation de la Sherbrooke City Jmprovement Association a été complétée à une 
réunion des principaux citoyens de cette vill e, tenue mardi so ir à la Salle des a11s. Les 
règlements de 1 'assoc iation furent adoptés. Ceux qui dés ireront devenir membres de cette 
assoc iation devront verser une piastre par année. L'élection des premiers offic iers a donné le 
résul tat sui vant: prés ident S. F. Morey ; vice prés ident Dr P. Pelleti er, M.P .P.; secréta ire 
V. E. Morril1 ; trésorier, C. C. Knight ; comi té exécutif : H . D . Lawrence, W. A. Hale, J. S. 
Mitchell, E.B. Wot1bington, Dr. Williams, E. W. Farwe ll , M . Dinning, A. L. Parker, R . G. 
Mil fo rd, W. H. Archer, J. M. Dufresne, L. E. Panneton, J . M. Jenckes, C. P. Byrd ; L. H. 
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recrutement. Les journaux locaux encouragent les c itoyens à devenir membres de 

cette nouve ll e société. 

Des li stes pour 1 ' inscription des membres de cette associati on ont été 
déposées au magasin de M . A. C. Skinner, co in des rues Commerciale 
et We llington, et au magas in de M . L. H. Olivier, coin des rues 
Wellington et King. 
Tous les c itoyens sont invités à devenir membres de 1 'associati on, en 
signant leur nom sur ces listes. L ' honoraire annuel est de $ 1 et les 
argents ainsi prélevés seront employés pour les fins de 1 'association. 
Des soc ié tés de ce genre existent dans les villes de progrès des É tats­
Uni s. Elles ont donné jusqu 'à présent d 'excellent résultats. 
Le but de l'associati on de Sherbrooke se résume comme suit : 
1 - Travailler à la propreté, à l'embelli ssement et à l' hygiène de la 
ville, donnant une attention particuli ère aux rues, aux parcs publics et 
aux carrés, et aux bords des riv ières. 
2 - Pro téger et développer ses paysages naturels. 
3 - Répandre Je goût de l' instructi on et de la li ttérature, qui mènent à 
un intérêt plus grand et à une coopération plus inte lligente de tous les 
citoyens dans les questions dont l'association do it s'occuper. 
4 - Obtenir la coopération des autorités muni cipales dans les travaux 
de l 'associati on. 
Cette soc iété n'est pas fondée dans un but critique à l'égard des 
autorités muni cipales . Ell e a leur encouragement e t elle est en état de 
leur aider dans 1 'exécution de leurs devo irs. 
L'associati on peut être particuli èrement utile aux propri étaires 
d ' immeubles, en fa isant d01mer de la va leur à leurs propri étés. 
Il est bi en à dés irer qu 'un grand nombre de nos concitoyens 
s' inscri vent comme membres de l'association59

. 

Voici donc Samuel Foote M orey impliqué dans une nouvelle associati on. Bien sûr, il 

s' intéresse depui s de nombreuses années à l'améli oration du mili eu de vie de ses 

concitoyens en ce qui concerne la promoti on de 1 'éducation, de la lecture et des arts 

en général, mais son intérêt pour la questi on de 1 'aménagement urbain n 'est pas 

fortuit. Depuis quelques moi s, l'offre d 'un don de 15 000 $à la vill e de Sherbrooke 

par le fin ancier améri ca in Andrew Carnegie, qui s'est donné pour mi ss ion 

Oli vier, S. C. Nutter, N. T. Dussault, James Dav idson et B. C. Howard.» PE, «Société 
d 'améliorati ons», 13 juin 1902. 
59 PE, « L' assoc iation d 'améliorations de Sherbrooke», 20 juin 1902. 
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d ' implanter ou de soutenir des bibliothèques publiques aux États-Uni s et au Canada, 

défraie la manchette des affa ires muni cipales60
. 

Depuis la fondation de la Sherbrooke Library & Art Association, Samuel M orey ct 

ses associés interviennent auprès des é lus et de la population de Sherbrooke pour les 

informer de la situation précaire de la seule bibliothèque publique de la ville et les 

sensibili ser à l'importance du soutien municipal pour son développement et sa 

continui té. Morey n'est pas sans savoir que, dans certa ines v illes américaines, le 

mouvement pour l'amélioration du milieu urbain «City l mprovement Society», 

englobait aussi le développement d 'associati ons culturelles, telles les bibliothèques, 

ou curatives, comme les hôpi taux ou sanatoriums, et conféra it aux citoyens un droi t 

de regard et de paro le sur les services et législations municipa les. 

Il est possible que la situation géographique et sociale de Sherbrooke 1 'a it rendue plus 

sensible aux influences venues des États-Uni s. De plus, compte tenu de la fréquence 

des voyages de M orey aux États-Unis, parti culi èrement en Nouvelle-Angleterre, d 'où 

ses parents et son épouse étaient ori ginaires, on peut se demander si cet ardent 

promoteur de l' « entrepreneurship culturel » n 'était pas celui qui ava it lancé l' idée de 

créer à Sherbrooke une« City Improvement Society», à l' image de celles qui avaient 

largement contribué à la mise sur pi ed et au développement d ' institutions culturell es 

et sociales dans bon nombre de villes progress istes améri caines. D 'ailleurs, la 

nomination de Samuel F. Morey comme premi er président de la« City lmprovement 

Society», semble mili ter en faveur de cette hypothèse. 

Le Progrès de l 'Est, dans un compte rendu sur la réunion du Consei 1 de Vi Ile du 17 

juin 1902, fa it pmt d ' une lettre info rmant le conseil de l'organisation de l'Association 

60 Nous reviendrons sur cette offre de Carnegie plus à fond, lorsque nous traiterons 
spécifiquement de la bibl iothèque comme l' une des impottantes composantes de la 
Sherbrooke Library & Art Association dans la deuxième partie de cette thèse. 
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d 'améliorati ons de Sherbrooke. Cette association demande aussi 1 ' usage de la sa ll e du 

conseil pour tenir ses réunions 61
. Il semble que les é lus municipaux reçurent 

favorablement cette requête ct que la ville trava ill a étroitement avec une assoc iation 

qui compta it un nombre très é levé de citoyens de marque parmi ses membres 

fondateurs 62
. 

Nos recherches ne nous ont pas permi s de mesurer l' impact de cette assoc iation 

auprès de la co llectivité sherbrooko ise, ni la durée de son ex istence63
. Toutefois, 

plusieurs projets, réali sés dans les années qui suivirent sa fondation , nous la issent 

cro ire qu ' elle aura eu une portée socia le importante dans la vie des citoyens 64
. 

2.3 La collection d'œuvres d'art de Samuel F. Morey 

En parcourant les étapes de son enfance et de sa carrière comme profess ionnel dans le 

système bancaire, on peut sc demander pourquoi , et par quelles circonstances, S. F. 

Morey, petit banquier de province, est devenu l'un des co ll ectionneurs les plus 

importants du Québec, ce qui lui a va lu , bien qu'il n'habitât pas à Montréal , de figurer 

61 PE, 20 juin 1902. 
62 E ntre autres , E. B . Worthington , ex-mai re de She rbrooke (1901) ; W. Farwell , président de 
la ETE et maire de Sherbroooke (1903) et (1907) ; L. E. Panneton, député prov inc ia l de 
Sherbrooke ( 1892-1 900) et le docteur Pantéleon Pelletier, député provincial de Sherbrooke 
(1900- 19 11 ). 
63 Une li s te déta illée des conse il s prodigués aux citoyens de Sherbrooke par ta CJS pour 
l' embelli ssement de leur v ille est publiée dans le SWE du 25 m ai 1904. Le 30 septembre 
1905 , le quotidien anglophone Sherbrooke Dai/y Record publie en premiè re page un arti c le 
sur les récentes activités du C lS . On y pa rl e d ' une campagne pour nettoyer les rues et les 
berges des ri vières, et l' on qualifie de « nuisance» les panneaux public ita ires qui 
commencent à encombrer les rues. O n note auss i que la CJS locale a une affi li ation avec la 
American Civic Association. 
64 Parmi les plus impo1tants, le règ lement qui ob lige les citoyens à raccorder leu rs systèmes 
privés d ' égouts à ce lui de la vill e ( 1903) ; le remplacement des trottoirs de bois par des 
trottoi rs de pierre (1904) ; l' amélio rat ion de l' a limentat ion en eau potable (1905) ; 
l' installation d ' un incinérateur par le comi té d ' hyg iène ( 1906). Les maires de Sherbrooke 
1852-1982, SHS, Sherbrooke, op. cil., p. 130, 13 1, 137 et 141. 
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parmi les collectionneurs présentés dans le catalogue Le goùt de l'art - Les 

collectionneurs montréalais 1880-19 2065
. 

La notice nécrologique de sa mère, Huldah Jane Foote, décédée à Sherbrooke en avril 

1903 à l'âge de 82 ans, pourra it fournir quelques réponses à cette interrogation. Cette 

femme cultivée aura transmît à son fils une pass ion pour les arts, la littérature et les 

racines ancestrales qui semble avoir marqué sa propre vie. Pour mieux saisir cette 

influence, nous avons choisi de reproduire quelques extraits de la longue notice 

nécrologique parue dans le Weekly Examiner du 27 avril 1903 : 

Here, with her [H. J. Foote] love of music and flowers, an intelligent 
appreciation of books and literature and the home ca res, many happy 
years passed . [ ... ] Al ways alert and interested in the tapies of the day, 
the Montreal and loca l daily papers received full attention, and but a 
few weeks since she walked dawn to the Art Hall with her son to see 
and hear the illustrated lecture on Pari s, wa lking home with unabated 
vigor, although over eighty-two years of li fe 's burden. She was a lover 
of ail things beautiful and especially of nature, often ca lling attention 
when driving to the beauty of the landscape, and especially of the 
trees, and clouds, for which she expressed constantly increas ing 
admiration. She had a collector's interest and tastes in beautiful things 
and had accumulated during the latter part of her life severa! 
collections, including very fine ones of sea shells, and of pressed sea 
masses, the latter mostly mounted by herself during her annual visit to 
the sea-side resorts, which were the admiration of ali who saw them. 

En plus des coquillages et des mousses 66
, Huldah Jane Morey collectio1111ait aussi des 

œuvres d'art. Dans une compilation des tableaux qui faisaient partie de la collection 

de la Sherbrooke Library and Art Union, publiée dans le Weekly Examiner en 1899, 

65 Janet M. Brookc, Le goût de l'art, les collectionneurs montréalais 1880-1920, op .cil. p. 26. 
note 59, p. 231 , 232, 233. 
66 ll s'agirait plutôt de bryozoa ires, classe de vermidi ens comprenant de petits animaux 
aquatiques, la plupart marins, vivant en coloni es fixées sur des algues, des coquilles , des 
rochers. Ces animaux affectent la fo rme d ' arbres miniatures, cc qui explique qu ' on en aît fa it 
des co llections, comme c'était le cas pour la mère de Morey. Je remercie le professeur 
François-Marc Gagnon, de l' Uni versité Concordia, de m 'avoir signalé l' ex istence de ces 
bryozoaires qui sont utili sés pour créer des paysages miniatures. 
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on trouve la menti on sui vante : « 151. A Californian Canon (Canon) - by H. C. Ford. 

Oil painting loa ncd by Mrs. T . S. Morey, showing the Ca lifornian Sycamore, Li ve 

Oak, and many other nati ve trees and plants. A rea li stic painting fro m naturc67. » 

Ayant grandi entouré de beaux obj ets, on peut présumer que Samuel Foote M orey 

aura très tô t développé un goût pour les choses de l'art. Prenons pour exemple la 

maison que son père, Thomas Morey, fit construire en 1872, lorsque la fa mill e 

s'établit à Sherbrooke. S ituée sur la rue Commercial (auj ourd'hui Duffe rin) à deux pas 

de l'égli se Pl ymouth68 e t à une cowie di stance de la Eastern Townships Bank et du 

site de la future SLAA , cette ma ison, parfaitement restaurée par ses propri éta ires 

actuels, porte encore auj ourd 'hui le nom de « Maison M orey». Bel exempl e 

domestique de l'architecture Second Empire, sty le associé à la montée d'une 

bourgeo isie bien nanti e, cette maison refl ète une certaine ostentation ct un goût pour 

la culture frança ise qui démarquent la famille Morey de la traditi on purita ine, dont il s 

étaient pourtant issus. D'a ill eurs, le texte consacré à Huldah Jane M orey, que nous 

avons cité plus haut, nous la isse imaginer un intéri eur meubl é selon les normes de 

l'opulence et du confo rt victoriens, orné de nombreux tableaux, d 'estampes ct 

d 'objets d'art décorati f. 

Il ne fa it nul doute que Samuel Morey était un amateur d'art ct un collectionneur 

averti , cc qui lui vaudra d 'être pam1i les prêteurs d 'œuvres d 'art qui contribuent 

67 WE, 27 j anvier 1899. Il s'agit d'une oeuvre du peintre améri ca in Henry Chapman Ford 
(1828-1894) qui a réa li sé de nombreux tableaux de paysages ca li fo rni ens, notamment de 
canons. On sa it que Mme T. S. Morey et son mari ont séjourné en Cali fo mie du rant l'hi ver de 
1882, il est poss ible qu'il s sc so ient procuré ce tableau lors de ce voyage. On peut auss i 
penser que cette même œuvre de H . C. Ford, sous le titre : Tecaloti Canon, fut présentée dans 
l'expos ition organi sée par Morey en 1885. 
68 L'église Plymouth, érigée en 185 1, est la plus anc ienne ég li se toujours ex istante dans la 
vi ll e de Sherbrooke. On attribue les plans de ce temple de sty le « Greek Rev iva l » à William 
Footncr, l'archi tecte à qui l'on doit le Marché Bonsecours de Montréal. De confess ion 
congrégationali stc, cette égli se a été l'un des premiers li eux de culte des fa milles améri ca ines 
rés idant à Sherbrooke. Les Morey, père ct fil s, ont été des piliers de cette égli se. 
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réguli è reme nt aux expos itio ns présentées par la Art Association of Montreal. On 

trouve quatre tableaux prêtés pa r Morey dans l 'exposition, Annual Spring Exhibition 

of Works by Canadian Artists and Others, en avril 1885 : 

68 Mate Mountain and Ledges, North Conway, N. H. oil , de B. 
Champney 69

. 

69 Moon!ight, Winter, oil , de B. Olasson 
70 Coast View, o il , de W. E. Norton 70 

71 On Cape Ann Coast, o il, de H. P. Smith 
72 Lowe1y Day on the New Jersey Coast, watereolour, de H . P. 
Smith 7 1 

Comme c'est souvent le cas pour les expos itions de I'AAM à l'époque, le pri x de 

vente de certaines œ uvres est indiqué dans le registre, tout comme leur valeur 

d ' assurance. Pour les n°5 68-69-70-71 , le« Se/ling Priee» est, dans l 'ordre: 50$, 

55 $, 50 $ e t 125 $, le n° 72 n ' a pas de prix de vente 72
. La date du retour des œ uvres 

69 Benjamin Champney (18 17- 1907), pe in tre améri cain, assoc ié à la Hudson River School, est 
né au New Hampshire. 11 s' intéressa surtout aux paysages des « White Mountains», région 
où il installa son studio en 1853. Fondateur du Boston A11 C lub en 1855 , il exposa 
régulièrement au Boston Athenaeum. li y a peut-être eu erreur dans la transcription 
manuscri te du titre du tableau prêté par Morey, car d 'autres œuvres de Champncy ont pour 
sujet le mont Moat, dans les montagnes blanches. Sources :http://whitemountaina11. com/ 
Biographies/bio_bc. htm http://www.nhbistory.org/champney/ moatmtn.html , consulté le 29 
mars 2006. 
70 William Edward Norton (1843-1916), pei ntre améri ca in , né à Boston, a étudié au Lowell 
lnstitute de cette ville en compagnie de George lnness. ll peint su11out des marines, inspiré 
par ses so rties en mer sur des bateaux appa11enant à sa fa mille. Après des études d 'a rt à Paris 
en 1870, il s' insta lle à Londres où ses scènes de la Tamise sont très appréciées des 
co llectionneurs. Au moins deux tableaux de N011on furent présentés à l'Exposition 
Colombienne de Chicago en J 893. Sources: http://www.aska11.com/aska11/n/william_ 
edward _norton.aspx http ://columbus. itt.edu/artgallery /00364179 .html, consulté le 29 mars 
2006. 
71 Henry Pember Smith ( 1854- 1907), pein tre améri ca in , né au Connect icut. Probablement 
autodidacte, il est su11out connu pour ses paysages et ses marines. À pa11ir de J 877, Smith 
s' insta lle à New York où il expose réguli èrement à la National Academy of Design, bien qu ' il 
n 'en sera jamais membre. Source : http ://www.askait .com/askait/s/henry _pember_ smith/ 
henry _pember_smith .aspx , consulté le 29 mars 2006. 
72 Ces numéros sont ceux du Registre des expositions, vo l. 2, mars 1880/ 15 nov . 1885, 
AMBAM. Ils ne correspondent pas forcément aux numéros utilisés dans le catalogue 
imprimé de 1 'A n nua/ Spring Exhibition de 1885 , que nous n ' avons pas retracé dans les 
archi ves de 1 'AAM. 
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est in scrite dans le registre. Ce lles de Morey, manifes tement invendues, ont été 

livrées le 5 mai 1885 à George E. Weldon qui , tout comme Wm. Scott, était mandaté 

par les co ll ectionneurs pour s 'occuper de la logistique du retour des tableaux 73
. 

Deux autres œuvres de la collection personnell e de Morey sont présentées à la « Loan 

Exhibition o[Oil Paintings, Watercolours and Drawings » qui eut lieu à l'automne de 

1888. Ell es sont mentionnées dans le registre des expos itions sous les numéros et 

titres suivants : 53 -At Eventide de Harry C. Eaton 74 et 54- A Spring Harmony de H. 

Bolton Jones 75
. Les prix de vente sont respectivement de 300 $ et 250 $. N 'ayant pas 

trouvé preneurs, les tableaux sont retournés à Morey le 17 décembre 1888. 

Morey ne présente pas d 'œ uvres à la « Spring Ex hibition » de la AAM en avril 1889. 

Toutefo is, il se porte acquéreur de deux aquarelles qui y sont ex posées, so it le n° 126, 

73 G. E.Weldon éta it un encadreur montréa lais qui , à l' instar de Scott, se chargea it du 
transport des œuvres pour des atti stes ou des co llectionneurs. Son nom apparaît pour la 
première fois dans 1 'annuai re de Montréal en 1873-74, son commerce éta it s itué sur la rue 
Bleury. Dans les années 1884, il exploite une petite ga lerie d ' att « comprising fine samples in 
oit and wate r colour by acknowledged masters », Montreal Gazette, 6 déc. 1884, p. 3. Il est 
poss ible que S. F. Morey ait été un de ses clients. Je dois à Hélène Sicotte ces info nnations 
concernant G. E. Welden. 
74 Charl es Harry (Henry) Eaton ( 1850- 190 1 ), peintre américa in né en Ohio, membre associé 
de la National A cade my of Design en 1893 . Un de ses tab leaux « The Willows » est présenté à 
l'Expos ition Universelle de Pari s en 1889, puis au World 's Fair de Chicago en 1893 . 
Source : http ://www.askatt.com/askart/e/charl es_ harry _henry_ caton.aspx, consulté le 4 mars 
2006 
75 Hugh Bolton Joncs (1848- 1927), peintre américain , né à Baltimore, très apprécié pour ses 
paysages influencés par la Hudson River School. En 1876, il voyage en Europe où il peint à 
Pont Aven , en Bretagne. De retour aux États-U ni s en 1880, il est é lu membre assoc ié de la 
National Academy of Design. Il se di stingue aux expositions universelles de Pari s en 1899 et 
1900, et au St. Louis World 's Fair en 1904. Source: http ://www.fineo ldart.com /browse_by_ 
essay .html?essay=33 1 http ://www.askart.com/ askattlj /hugh _bolton jones.aspx, consulté le 4 
mars 2006. 
Bolton Jones fit parti e de la deuxième vague de peintres américa ins à visiter Pont-Aven avec 
William Lamb Picknel l, Julian Alden Weir, Frederick Ramsey, William Lippincott, Thomas 
Hovcnden et Henry Mosler. Revenu aux Éats-Unis, il fit partie d ' un groupe d ' attistes qui 
s ' installèrent à Annisquam, près de Boston, où il s cherchent à créer un Pont-Aven américa in . 
Voir Annie Cohen-Sola!, Un jour, il auront des peintres L 'avènement des peintres 
américains Paris 1867- New York 1948, Pari s, Éditions Gal limard, nrf, 2000, p. 62, p. 154. 
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Where the Winds have their Way de Daniel Fowler, R.C.A, ct le n° 156 Landscape de 

James Wilson Morricc. Toutefois, Morey change vite d 'av is au suj et de l'œuvre de 

Fowlcr, car le registre de expositions contient la note sui vante : « sold to S. Morey, 

Esq. (sale cancelled) dclivcrcd to Scott & Son 76
. » 

Pour ce qui est de 1 'aquarelle de James Wilson Morrice, nous en trouvons une bonne 

description dans le catalogue de l'exposition James Wilson Morrice 1865-192477 . La 

commissaire, Nicole Cloutier, rapportait que l'œuvre de Morrice fut décrite ainsi par 

le critique du Star:« Landscape, by Mr. J. W. Morrice, is very elever; the di stance is 

excellent. A pleasing soft grey tone pervades the whole picture. » Un peu plus loin, 

Nicole Cloutier nous informait que: «Aussi le jeune artiste vendra-t-il ce tableau 

pour la somme de 45 $ à S. F. Morey, un collectionneur de Sherbrooke qui possédait 

plusieurs oeuvres du XIXe siècle, notamment un paysage de Corot78 .» 

Qu'est-il arrivé à l'aquarell e de J. W. Morrice après son acqui sition par Morey? 

Nous en avons perdu la trace. L'aurait-il conservée toutes ces années pour la léguer à 

sa fille après sa mort, où l'a-t-il revendue peu de temps après au coll ectionneur James 

Ross qui habitait Sherbrooke à l'époque? Quoi qu ' il en so it, l' acquisition d ' une 

œuvre de jeunesse de James Wilson Morrice, peintre canadien qui connaîtra par la 

76 Nous n'avons pas d ' info rmation sur la raison de ce revirement de Morey. Toutefois, le 
Leller Book de la AAM, contient la note suivante, datée du 3 mars 1889, que le secrétaire 
John Macgillycuddy ad resse à Morey: « If in town to-morrow (Saturday) would you kindly 
ca li here for a moment when passing as l have a lette r from M. D . Fowler in connection with 
the pieture purehased by you, which you ought to see. The Spring Exh ibition c loses 
to motTow evening ». AMBAM , Leller Book, avril 1889/ma i 1894, no 37. 
77 N ieole Clouti er, « Le peintre gentl eman », James Wilson Morrice 1865- 1924, Musée des 
beaux-a rts de Montréal , Montréal, 1985 , p. 19, p. 38 , notes 17- 19. 
78 Landscape, de Corot, fut prêté par Morey à la AAM pour la Loon Exhibition de 1895 , cat. 
no 13. Morey aurait par la suite vendu ce tableau à James Ross, qui 1 ' exposa à la AAM sous le 
ti trc Charlemagne Oak, à deux reprises en 1912, cat. n° 23 , et en 1 9 15 , cat. 11° 431. Yoi r Janet 
M. Brooke, op. cit., p. 26, note 59 et p. 184. 
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suite une carrière internati onale, témoigne du fa it que Morey é tait un connaisseur 

selon l'express ion angla ise pour désigner un amateur d 'art averti . 

Nous avons vu que Samuel Foote Morey es t au nombre des co llectionneurs présentés 

dans l'ouvrage de Janet M . Brooke, Le goût de 1 'art - Les collectionneurs montréalais 

1880-1920. Une lecture attentive de l'inventaire des peintures qu 'ell e a recensées 

dans les coll ections pri vées de Montréa l entre 1880 et 1920 nous révèle sept oeuvres 

ayant appartenu à Samuel M orey. Nous avons jugé utile de reproduire ici les titres 

des tabl eaux et les noms des peintres qui en éta ient les auteurs afin de souligner 

l'intérêt de la collecti on particuli ère de Morey. Les dates où ces oeuvres furent 

exposées à la Art Association of Montreal et leurs numéros de catalogue sont 

éga lement fourni s 79. 

# 243 Corot, Jean-Bapti ste Camill e, frança is ( 1796-1 875) 
Paysage, AAM 1895, n° 13; 
# 267 Couture, Thomas, français ( 18 15-1 879) 
Étude de tête, AAM 1893, n° 15 ; 
# 901 Monticelli , Adolphe, frança is (1 824-1886) 
Au bois, effèt d 'automne, AAM 1903, n° 36; 

# 980 Pelouse, Léon Germain, frança is (1 838-1 89 1) (Fig. 7) 
Le chemin du manoir du bois à Concarneau, AAM 189 1, n° 83 80

; 

79 Les chi ffres précédés du # réfèrent à ceux utili sés par Janet Brooke dans l'inventa ire des 
pe intures du XlXe sièc le recensées dans les co ll ections privées de M ontréa l entre 1880 et 
1920, p. 170-242. 
80 Le chemin du manoir du bois à Concarneau, de Léon-Germain Pe louse, ava it été exposé à 
la MM en novembre 1883. Le tableau éta it à l' époque propri été de Wm. Scott & Son. , qui 
l'ont vendu par la sui te à S. F. M orey. Pour en apprendre plus long sur l ' hi sto ire de cette 
œ uvre après son acquis iton par la ga leri e Scott, vo ir Hélène Sicotte, « L ' implantation de la 
ga leri e d 'art à Montréa l : le cas de W. Scott & Sons, 1859- 19 14 », thèse, Montréa l, UQÀM, 
2003, chapi tre Ill, 3.2.1 , « La vente publique au service de 1 ' idéa l académique», p. 213 -2 17. 
O n retro uve la trace de ce tableau en 1995 , a lors que, présenté sous le titre A thickforest, Oil 
on Canvas, 99, 1 x 139,7 cm, il est vendu aux enchères à New York par la fi rme d ' encanteurs 
d ' art Chri stie ' s, le jeudi 25 mai, 1995 , [lot 266]. Une illustrati on du tableau reprodui te s ur le 
site Web, confi rme qu ' il s ' agit bien de la même œuvre. Source : Artnet.com, Leon Germain 
Pe louse - Past Auct ion Resu lts, consulté le 26 avril 2007. 



Fig. 7 - Léon Germain Pelouse, (1 838-1 89 1), 
Le chemin du manoir du bois à Concarneau, v. 1884. 

# 1035 Ribot, Théodule, français (1823- 189 1) 
Grand-mère, AAM 189 1, n° 92; 

# 1178 Tbolen, Willem Bastien, hollandai s (1860-1931) 
A Fisherman 's Cottage, Holland, AAM 189 1, n° 1 07; 

# 1210 Troyon, Constant, frança is ( 181 0-1 865) 
La passerelle, AAM 1903 , 11° 51. 
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Cette li ste n'es t certes pas exhaustive et ne présente que les oeuvres de la co ll ection 

de Morey qui furent prêtées à la Art Association of Montreal pour certaines 

expositions. Il est intéressant de noter que la plupart des oeuvres ayant appartenu à 

Morey, selon l'inventaire de Janet Brooke, sont celles de peintres populaires auprès 
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des grands co ll ectionneurs montréa lais du XIXc siècle, tels Sir George A. 

Drummond, James Ross, Lord Strathcona et Sir William Van Home. 

Le cata logue de l'expos ition Le Goût de l'art et nos recherches dans les archives de la 

AA M nous ont permis de documenter une pa1tie de la collection de Samuel Morey et 

de confirmer que ce derni er possédait l'une des plus complètes collections d'art que 

l'on pouva it trouver à l'époque dans la région des Cantons de l'Est. Compte tenu de 

l'impli cation personnelle de Morey dans la Sherbrooke Library and Art Association, 

on peut supposer qu'il aurait également exposé certa ins de ses tableaux dans les 

loca ux de la SLAA. 

2.4 Les liens de S. F. Morey avec la Art Association of Montreal 

Une première recherche effectuée dans les archi ves du Musée des beaux-arts de 

Montréal nous a permis de retracer plusieurs lettres échangées entre le secréta ire de la 

Art Association of Montreal et Samuel F. Morey. Cette correspondance se situe entre 

mars 1889 et novembre 1893 81
. Il s'agit surtout de lettres so llicitant le prêt de 

tableaux pour les Loan Exhibitions de la AAM. Ainsi , en 189 1, le secrétaire R. 

Lindsay so llicite auprès de Morey la permission d 'emprunter trois tableaux : « by 

Pelouse, Ribot & Tholen, to be ex hibited with a Joan coll ection of pictures of the 

hi ghest class82
. »Morey accepte cette invitation mais propose d ' y joi ndre une oeuvre 

de George Inness 83
. Lindsay le remercie et accuse réception de deux tableaux, il 

81 AMBAM , Archi ves de la Art Association of Montreal, Lefferbook, Correspondance, April 
1889 to May 2 1, 1894. Il est question de Morey, S. F. , Sherbrooke, aux pages 37, 302, 487, 
490, 494,505,874,876,878,883. 
79 AMBAM , Letterbook, 24 fév. 189 1, p. 490. 
83 Morey a offert de prêter, en plus des œuvres demandées , un tableau de George lnness 
( 1825- 1894) pe intre américa in , membre de la Society of American Artists. D'abord assoc ié à 
la Hudson River Schoo/, lnness développera plus tard un sty le qua li fié de atmospheric 
romantism. Voir Barbara Novak, American Painting of the Nineteenth Century: Realism, 
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ajoute que les autres doivent être chez Scott84 et termine par ces mots : « The 

committee w ill decide about hang ing the "Inness"85
. » Il semble que Morey n 'a pas 

attendu la réponse du comité pour envoyer un mot insistant sur la présenta ti on du 

tableau d ' Inn css à l 'expos iti on. C'est du moins ce que la isse entendre la réponse du 

secréta ire de la AAM: « I dul y rcceived your 1as t letter about the "lnness" it is a li 

right. Wh ile most of the pi ctures are of the French & Dutch Schoo l there a rc severa! 

Engli sh 86 ones as you w ill see by the catalogue which I w ill send you as soon as 

poss ible.» Le secréta ire aj oute qu 'après consultati on téléphonique avec Morey, il a 

fa it redorer le cadre du tableau de Pe louse, une nette améliorati on que M orey 

appréciera. Les tableaux prêtés par Morey pour 1 'expos ition de 189 1 lui seront 

retournés le 4 av ril avec les remerci ements du prés ident et des membres du con sei 187
. 

Selon la li s te compil ée par Janet Brooke, Samuel M orey aurait exposé en 189 1, à la 

Arr Association of Montreal, les tableaux sui vants: Le chemin du manoir du bois à 

Concarneau, de Léon Germa in Pelouse ; Grand-mère, de Théodule Ribo t e t A 

Fisherman' s Cottage, Ho/land, de Willem Basti en Tho len. Ces tableaux fi gurent 

Jdealism, and the American Experience, 2c éd., New York, Harper Row, 1979 ( 1969). p. 122, 
245, 246, 247 . 
84 Il s'agit du marc hand de tableaux montréa lais William Scott, qui s'occupait fréque mment 
de recevoir les œuvres des prêteurs aux expos itions de la AAM. Voir Hélène Sicotte, « Le rô le 
de la vente publique dans l' essor du commerce d 'art à Montréa l au XlXc sièc le. Le cas de W. 
Scott & Sons ou comment le marchand d 'art supplanta l' encantcur », The Journal of 
Canadian Art Histo1y 1 Annales d 'histoire de l'art canadien, Vol. XXllll 1 & 2, 2002, p. 7-
30 . Du même auteur, vo ir auss i « L' implantation de la ga leri e d ' ait à Montréa l : le cas de W. 
Scott and Sons, 1859-1 9 14. Comment la rév ision du concept d 'œuvre d 'art autori sa la 
spéc ia li sation du commerce d 'art ». Thèse de doctorat, Montréal, Uni versité du Q uébec à 
Montréa l, 2003, 2 tomes, 945 p. 
85 AMBAM , Letterbook, p. 490. 
86 AMBAM , Letterbook, p. 494. Le secrétaire de la AAM situe George lnness parmi les 
arti stes anglais, ce qui indique que cet artiste améri ca in est pour lui un inconnu . Le tableau de 
lnncss sera présenté dans l'expos iti on de 189 1, sous le titre The Passing Cloud, au n° Il du 
ca talogue. 
87 AMBAM, Letterbook, p. 505 . 
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dans le ca ta logue de la Loan Exhibition de 189 1, tout comme la mention de S. F. 

Morey, parmi les prêteurs de l'exposition 88
. 

Notre recherche dans les archi ves de l'Art Association nous a permis de constater que, 

en plus de prêter des œuvres de sa co llection pour les expositions annuelles du musée, 

Morey a fait partie du comité d'acquisition durant que lques années . Un rapport de ce 

com ité, daté du 13 novembre 19 17, rapporte en ces termes l' interventi on de M orey . 

Mr. Morey read a c ircular in which he suggested should be sent to the 
representations of the deceased owners of pictures and others who 
mig ht be possessors of pa intings in effect asking them to let the 
Association have first option on purchase, should they contemplate 
selling pa intings or should they hear of any sa les; and asking tbeir aid 
toward crea ting a Remembrance collection of important pictures e ither 
by g ift or purchase89

. 

On reconnaît ic i l'« entrepreneurship » culturel, sans doute li é à son ascendance 

améri ca ine, qui caractérise les initiatives de Morey pour mousser l'acqui sition 

d'œ uvres d'art, tant à la Sherbrooke Library and Art Union qu'à la Art Association of 

Montreal. U n mois plus tard, le 17 décembre 19 17, Morey cauti onne l' acqui s iti on de 

plusieurs tableaux importants, dont trois de Monticelli , un peintre qui avait fa it parti e 

de sa co llection personnell e 90
. 

Malheureusement, c'est tout ce que nous révèlent les archives très fragmenta ires de la 

Art Association of Montreal sur les activités de Samuel Foote Morey en rapport avec 

l' insti tution. Toutefois , l 'article sur la AAM qu ' il rédige en avril 1885 pour 

publication dans l ' hebdomadaire sherbrookois The Weekly Examiner, c ité 

88 Art Association of Montreal, Catalogue of a Loan Exhibition of Gif Paintings and Water 
Co /our Drawings, March 1 89 1, p. 22. 
89 Les autres membres du comité sont : Y. G. Shepherd, Chainnan, D. W. Gardner, George 
Summer, W.K. Mi ller et Sir Vi ncent Meredi th. AMBAM, Standing Committees, Vol. 2, 
190 1-1922. 
90 « Morey (absent) voted on the proposed acquisition of 3 Monticclli $4,750, 2 Jongkind, 
Sisley.» AMBAM, Standing Committees, Vol. 2, 190 1- 1922 , p. 55 . 



108 

précédemment, contient des renseignements pertinents qui la issent entendre qu ' il était 

déjà très impliqué dans cette association montréa la ise. Il est auss i permi s de conclure 

qu'il aura joué un rôle de premier plan dans la tenue de nombreuses Loon Exhibitions, 

et comme membre du comité d'acqui sition . Si l'on considère que Morey était l'un des 

rares membres actifs de l'Association ne vivant pas dans la métropole, on peut en 

déduire qu'il y a été très présent, en dépit de la distance qui le sépara it de Montréal. 

2.5 S.F. Morey, les activités d'un collectionneur de tableaux 

En plus d'être acti f à la AAM durant les années où il s'occupait auss i de l'institution 

qu'il ava it mi se sur pi ed à Sherbrooke, notre recherche a révélé que Morey maintenait 

de fréquents contacts avec les marchands de tableaux et les coll ectionneurs de 

Montréal ct des Éta ts-Unis. E n ce qui concerne le tableau de Corot mentionné 

précédemment, Morey 1 'aurait acheté à New York en 189 1 à la vente de la coll ection 

George l. Scney. Cc derni er, un magnat des chemins de fer de New York, avait réuni 

une importante collection d 'art qui comprenait, entre autres , des tableaux d ' Isabey, de 

Troyon et de Courbet. Une parti e de ses oeuvres furent vendues en 1885, et une autre 

en 189 1 par la firme American Art Galleries de New York. C'est à dern ière vente aux 

enchères que Morey acquit le Chêne de Charlemagne de Corot qu ' il céda que lques 

années plus tard à son ami James Ross 91
. 

La co llection personnelle de Morey comprenait des œuvres d 'importants artistes 

frança is. Cependant, il s' intéresse aussi aux peintres américains92
. Dans une lettre 

qu ' i 1 adresse au secrétaire de la Art Association of Montreal, le 14 av ri 1 1890, Morey 

fa it l' é loge d ' un j eune pe intre pour lequel il entrevo it un bel avenir: 

91 Voir Janet M. Brookc, op. cit. , p. 26, note 59. 
92 La co llection personnelle de Morey comprend déjà des tab leaux de Benjamin Champncy, 
W.E. Norton, H. P. Smith ct George Inness. 



Dear Mr. Macgillicuddy 
1 visited New York last week to see the Acadcmy Exhibition and 
enjoyed myself among the pi ctures generally & brought home with me 
two paintings by D.W. Tryon93

, one ofwhich 1 purchased & the other 
borrowed. 1 am much in teres ted in him and bcli cvc him to be one of 
the "coming" new. I would like to have these both ex hibited in the 
coming exhibition at the Art Galleries. They are entircly di ffe rent in 
treatment & one of them would be for sa le, upon whi ch you could, 1 
think, obtain a commiss ion . Even if th ey could only go in the corridor 
where your watercolors are usually shawn, although they deserve 
better places. Kindly ad vise me if I shall send them & the la test date at 
wbich they should rcach you94

. 
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Cette « coming ex hibiti on at the Art Gall eri es » où Morey cherche à présenter les 

deux œuvres de Tryon qu'il v ient d'acheter à New York n'éta it pas du ressort de la 

AAM. Il s'agissa it d'une exposition produite par la Royal Canadian Academy, qui 

alternait les présentations annue lles d 'œuvres de ses membres entre Toronto et 

Montréa l95
. 

Une autre source d ' information concernant les acti vités de S. F. Morey en ce qw 

concerne les transacti ons d 'un collectionneur se trouve dans le fonds James 

93 Dwight W. T ryon (1849- 1925) a1t iste améri cain originaire de Hartfo rd, Conn . Il a étudi é 
avec Daubi gny et Harpignies , peintres de l' école de Barbizon. Apprécié de nombreux 
co ll ecti onneurs améri ca ins, il connut une belle carri ère dans la région de Boston. Durant de 
longues années, Tryo n fut professeur d ' a1t au Smith Co flege de No1thampton, Mass. Un 
ta bleau de Tryon, acquis à prix de fave ur grâce à l' intervention de Morey, faisa it partie de la 
co llecti on permanente de la SLAU. Bénézit, E., Dictionnaire critique et documentaire des 
peintres, sculpteurs, dessinateurs et graveurs, Pari s, Libra irie Gründ , 1976, tome VIII. 
94 AMBAM, Letter Book 3, Correspondance, April 1889 to May 2 1 st, 1894, registre des 
expos itions 1880- 1934. 
95 AMBAM, Letter Book, p. 305- !5 th April 1890. « Dr M r. Morey, 1 have forwa rded yours 
of April !4th to Mr. James Smi th (Nelson, Smith & Gemmell ) Toronto, he being the Se'aty of 
the R.C. Academy, under whose auspices the fo rthcoming Exhib. is to be held here, we 
hav ing nothing to do with what pictu res may be received by them -and 1 have requested him 
to communicate with you at once. Yours very truly, John Macgilli cuddy. » Un tableau de 
D.W. Tryon, intitulé A pasture, fut présenté à l' expos ition de 1890 de la R .C.A, no 87, évalué 
à $375 , vo ir Evelyn de R. McMann, Royal Canadian Academy of Arts/Académie royale des 
arts du Canada-Exhibitions and Members 1880- 1979, op. cil. , p. 406. 
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Morgan96
. O n y trouve trois lettres de Samuel M orey où ce derni er propose d'envoyer 

en consignation des œuvres de sa collection personne ll e, dans l'espo ir qu'e ll es 

trouvent preneur dans la ga lerie d'art explo itée à Montréa l par la firme !-!emy Morgan 

& Co. dans leur grand magas in à rayons s itué sur la rue Sa in te-Catherine. James 

Morgan éta it à 1 ' époque responsable des activ ités commercia les de la galeri e d 'art. 

Comme ces lettres nous renseignent sur certa ins des tableaux fa isant partie des 

œ uvres acqui ses par M orey pour enri chir sa collection personne ll e et parfo is, dans le 

but de les revendre sur le marché de l'a rt, nous les reprodui sons en entier. E ll es 

permettent aussi de mieux comprendre l'étendue du goût de M orey et la va leur des 

œuvres qu ' il possède. 

Sherbrooke, Decr 2 1 th 1904 
Dear M r. Morga n 
Reply ing to your kind note of 19111 inst, l could scnd you in the 
Pelouse97 if you thought it w ise to do so. I do not know whcther I 
mentioned in my last that I should hope you could make a commission 
out of the buyer as l fee l it ought to net me$ 1000. 
I have o ther canvasses but fea r the gentleman referred to has not 
trave led fa r enough on the road to Art to be prepared to pay the priees . 
I have a fin e Monticelli nearly as large as the Pe louse, pain ted in the 
Arti sts saner period, a magnificent Oak tree in Autumn w ith figures 
pool of water etc, but it must bring me $2000. A Troyon outdoor 
sketch (probabl y) so ld at hi s death, no cattle in it but very direct & 
charming in co lor & handling. lt would appea l & does to conna isseurs 
& Artists , s ize about 13 x 17, would sell at 800 net. A small but 
unusua lly fin e Weissenbruch $70098

.- a Tholen ex hibited by request at 
M ont1 Loan Art exhibiti on, a De W eele of best qua li ty , a de Jonge (ou 

96 AMM HC, Fonds James Morgan (P- 137, doss ier no 6) . James Morgan (1 846- 1932) était le 
neveu de Henry Morgan, fo ndateur de la firme montréa laise Henry Morgan & Co. 
97 JI s ' agit probablement du ta blea u, Le chemin du manoir du bois à Concarneau, que Morey 
ava it acheté de la ga lerie W. Scolf & Sons en 1885 et qu ' il exposa à l' AAM en 189 1. 
98 li s' agit d ' un tableau du pein tre hollanda is Jan Hendri k Weissenbruch ( 1824- J 903), un 
arti ste très prisé des co llectionneurs montréa la is, dont E. B. G reenshic lds qui lui consacre des 
commentaires très élogieux dans son li vre, Landscape Painting and Modern Dutch Artists, 
3rd Edi tion, New York, The Baker & Tay lor Company, 1906, p. 196. 



de Jonghe) , "boatmen in a sand barge" which took pri ze at Chicago 
fair where I bought it,99 value $300, etc. , etc. 

Sherbrooke, Jany 11 th 1905 
My Dear Mr. Morgan 
I duly received your second note and accordingly forwarded you the 
"Pelouse" express charges prepaid and trust it reached you safe1y. I 
fee! strongly that it should net me $1000 - but if it is absolutely 
necessary in arder to effect a sale I will accept $950 in arder to afford 
you a commission. It is of course very desirable that it sbould have a 
good strong light or be under a reflector in exhibiting it. The picture 
will give permanent pleasure to any intelligent connaisseur and hold 
its own, when some fads have seen their day through. 
I have a reluctance to send in others just now, which I know would 
only appeal to a very limited circle of connaisseurs who are looking 
for quality rather than quantity & to wbom the priee is a secondary 
consideration. The Monticelli for instance at $2000 . If the Pelouse is 
disposed of however I will be inclined to send in the former. 

Sherbrooke, Sept 201
h 1905 

My Dear Mr. Morgan 
Have you anything specially in view whicb might lead to our early 
sale of the Pelouse. Not baving beard anytbing lately respecting it & 
realizing that the season is now opening I thought possibly it might be 
weil to avail my self of an offer to place iton view in Toronto, unless 
you bad a possible customer. 
I trust you are entering upon the coming season in good healtb & with 
your accustomed enthusiasm. 1 have beard nothing from Mr. 
Chavignaud 100 for a long time? Molina 101 is here & just about 
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99 Nous n 'avons pas trouvé d ' infonnations au sujet de ce de l onge, dont Morey a rapporté de 
Chicago une œuvre primée, qu'il décrit comme « boat men in a sand barge». Les mots « de 
longe», signifient «le jeune» en hollandais et sont souvent utilisés après le nom d'un peintre, 
pour le di ffére ncier de son aîné. Toutefois de longe est auss i un nom de famille répandu aux 
Pays-Bas, comme Lejeune au Québec. 
100 George Chavignaud (1865-1944), peintre frança is ava it ouvert un studio à Sherbrooke en 
1894. Voir Antoine Sirois « Le dynamisme culturel de Sherbrooke et de sa région, des 
origines à 1950 » dans À l 'ombre de DesRochers, L 'effervescence culturelle d 'une région, La 
Tribune/Les éditions de l' Université de Sherbrooke, Sherbrooke, 1985 , p. 30. Deux œuvres 
de Chavignaud fa isa ient partie de la collection permanente de la SLAU. Au début du 20c 
siècle, a lors qu ' il éta it installé en Belgique, et après son retour au Canada à Meadowvale, 
Ont. , Chav ignaud a entreten u une longue correspondance avec James Morgan , dont la galerie 
d 'art présentait certains de ses tableaux. AMMHC, fonds James Morgan, (P-137, doss ier no 
2) « Letters from Geo. Chavignaud, 1902-1906 ». 



exhibiting hi s second C leopatra painted under the superviSIOn of 
Courto is 102

. I understand he is planning to spend the Win ter in New 
York painting portraits at one to two thousand dollars each. lt is 
a lways weil to be optimistic? 
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Comme on peut le constater par cette correspondance avec James Morgan et auss i, 

par certaines lettres qu'il adresse au secréta ire de la Art Association of Montreal, 

Samuel Morey fréquentait les expositions d'art qui se tenai ent régulièrement à New 

York. 

De plus, Morey s'est déplacé à Chicago en 1893, pour y v isiter la très importante 

Exposition Uni verselle: «The World's Columbian Exhibition ». On sait que cette 

exposition aura contribué à positionner les peintres améri ca ins sur la scène 

internationa le de 1 'art. On peut imaginer Samuel Foote Morey parcourant avec intérêt 

le pavi llon des États-Uni s, où éta ient présentées, entre autres, des œuvres de Georges 

Inness et de D. W . Tryon, peintres qui fa isa ient parti e de sa co llection personnelle. En 

101 Il s 'ag it de Va lentino Molina ( 1880- 1954). De descendance espagno le et ita li enne, Molina 
naqu it à Savannah en Georg ie. Personnage mystéri eux et controversé qui se présentait 
comme Com te Va lentino Molina, il devint le protégé de M me Gustav us Lucke, ve uve d ' un 
important marchand de Sherbrooke qui avait été pat1ena ire de J. S . Mitchell. Molina aurait 
fa it plusieurs voyages en E urope en compagnie de Mme Lucke, dont un séjour à Paris vers 
1905-1906, où il aura it étudié avec Jean-Paul Laurens à l' Académie Julian. Puis, il se fixe à 
Lennoxville et se li e d ' amitié avec certa ins mécènes de la région comme, en tre a utres, 
Samuel Foote Morey, dont il fe ra un pot1ra it en 19 16 (co llection Ville de Sherbrooke, fig. 6). 
On lui do it auss i un portrait de Channel G. Hepburn (Collection Université Bishop's) et ce lui 
d'une dame inconnue (co llection pri vée). De 19 14 à 19 16 il expose à l 'Art Association of 
Montreal où il présente un pot1rait de sa bienfa itrice, Mme G ustavus Lucke, et des paysages. 
Voir Victoria Baker, L'art des Cantons de / 'est/1800-1 950, catalogue d'exposition , Galerie 
d'art du Centre culturel , Un iversité de Sherbrooke, 1980, p. 22-23, cat. no 36, p. 52. Une 
œ uvre de Molina, Morning/Le matin, probablement peinte sur la côte du Maine où il a ll a it 
souvent en villégiature, fut acqui se par la Galerie nationa le peu de temps après sa 
présentat ion à une exposition de 1 'Académie royale des arts du Canada à 1 'AAM en 19 15, no 
d'ace, 11 8 1. Ce tab leau a fa it parti e de la deuxième Loan Exhibition en provenance de la 
Ga leri e Nationale du Canada, présentée à Sherbrooke dans la Sa ll e des A t1s, de 19 18 à 1920. 
102 G ustave Courto is ( 1853- 1 923), pe intre académique frança is, é lève de Jean-Léon Gérômc 
( 1824- 1904). Courto is enseigna à 1 'Académi e Co laross i où il fo rma plusieurs art istes 
améri ca ins et canad iens, entre autres , Maurice Prendergast (1859- 1 924) et F. M. Bell-Smith 
( 1846- 1923). 
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ce qui concerne le Palai s des Beaux-Arts de la France, l 'on y présentait près de c inq 

cents tab leaux, parmi lesquels on retrouva it certains des artistes préférés des 

co ll ectionn eurs montréalai s, dont Bonheur, Bouguereau, Breton, Benjamin-Constant 

et Pelouse. Dans le même Palai s des Beaux-Arts, Morey aura it vis ité, avec un 

véritable plai s ir d 'amateur d ' a rt, l' exposition de «cent-vingt-six chefs-d 'œuvre de 

maîtres étrangers provenant des collections privées américaines». Ces œuvres 

avaient été assemb lées par une j eune et talentueuse commissai re, Sara Hal lowell qui 

ava it emprunté aux plus prestig ieuses co ll ections américaines. De 1 'avis unanime, sa 

sélection était un joyau qui étincela it parmi toutes les autres expositions de 

l' Exposition universe lle 103
. 

Rien n ' indique que Samuel Morey avait fa it don à la SLAU de certai nes œ uvres de sa 

co ll ection personnell e, mai s sa mère avait prêté un tableau de H.C. Ford sur lequel 

nous reviendrons. Pour ce qui est des autres œuvres, il est possible qu 'à sa mort en 

1926, e lles aient été léguées à sa fi ll e unique, Louise Morey Bowman. Cependant, 

pour le moment, nous ne pouvons confirmer cette hypothèse 104
. 

2.6 Morey et l'église congrégationaliste Plymouth 

L'implantation de la communauté congrégationaliste à Sherbrooke remonte aux 

am1ées 1835 et implique un petit groupe de Sherbrookois d 'origine américaine. En 

103 Annie Coben-Solal, Un jour, ils auront des peintres - L 'avènement des peintres 
américains Paris 1867-New York 1948, Gallimard, Pari s, 2000, Chapitre 4 , « C hicago, 
1893 », p. 170- 171. 
104 Dans une lettre adressée en 19 16 à Eric Brown, le directeur de la Ga le ri e natio nale du 
Canada, Morey mentionne que son pottra it, pein t par M olina [fig. 6] a été acheté par M. 
Bowman, son gendre, et que ce dernier ct sa fi ll e sont très heureux de cette acquis iti on. Ce 
portrai t de Morey par Molina a été retrouvé lors du déménagement de la Bibliothèque 
municipa le dans ses nouveaux locaux sur le plateau Marquette en 1990. Sans doute légué en 
mémoire de son père à la Sherbrooke Library par Louise Morey Bowman lors de son décès 
en 1944, le tableau fa it maintenant patt ic de la co llection d ' œuvres d ' art de la ville de 
Sherbrooke. 
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1852, selon l' hi stori en John 1. Little, v ingt familles , so it 7% de la population locale, 

font partie de l'égli se congrégationali ste qu ' il décrit comme «the o ld establi shed 

church of New E ng land 105
. » Bien que peu nombreuse par rapport aux autres 

dénominations protestantes qui ava ient c locher à Sherbrooke, la communauté 

congrégationa liste comporte des citoyens influents, dont l ' homme d'affaires et 

po litic ien Samuel Brooks (1793- 1849), patriarche d ' une importante fa mi Il e des 

Canton s de l'Est. D 'a ill eurs, d ' un e certai ne façon, l'établi ssement à Sherbrooke d'une 

communauté congrégationaliste est révélatrice de l' essor de la bourgeo is ie 

commercia le et industrie lle américa ine, à une époque où 1 'élite bri tannique en charge 

des pouvoirs publics perd peu à peu de son influence politique, phénomène 

contrecarré toutefois par ses liens avec la British American Land Company 106
. 

L'importance de la communauté congrégationaliste de Sherbrooke est confirmée par 

le fait qu 'elle déla isse une premi ère égli se, triste e t sombre 107
, sur la rue Factory, pour 

construire un magnifique temple dans le style renouveau grec qui sera inauguré en 

185 1 sur la rue Commercial. 

Le Fonds Plymouth United Church, conservé au Service d'archi ves du Centre de 

recherche des Cantons de l'Est, nous renseigne sur la participation de Samuel F. 

105 J. l. Little, "Revivalism Rejcctcd : Protestantism in Sherbrooke during the first half of the 
nineteenth century", dans Journal of Eastern Townships Studies 1 Revue d 'études des 
Cantons de l 'Est, ETRC/CRCE, Un iversité Bishop ' s, n° 2 1, automne 2002 , p. 27-46. 
106 J. l. Little, op. cit. , p. 37. 
107 Voici comment cette prem ière égli se est décrite par Mary Brooks Graves, petite-fille de 
Samuel Brooks : « Up the long hill faci ng the Magog ri ver stood the old Congregational 
Church, a house dismal enough, far enough fro m most of the people to satisfy the most rigid 
Puritan. The bleak, di scoloured wa ll , the smoky stoves, the rain-streaks on the cuttains, and 
the rectangular, hi gh-backcd seats haunt me stiJl ». Voir J. 1. Little, "Sherbrooke a Century 
and a half a go : the Reminiscence of Mary Brooks Graves in 1901 ", dans Journal of Eastern 
Townsh ips Studies 1 Revue d 'études des Cantons de l 'Est, ETRC/CRCE, Université Bishop ' s, 
n° 1 7, automne 2000, p. 55 . 
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Morey au développement de l'égli se eongrégationali ste Plymouth (Fig. 8). Il se joint 

à la congrégation en 1884 et y participe jusqu 'à son départ de Sherbrooke en 19 19. 

Fig. 8 - Égli se congrégationaliste Plymouth de Sherbrooke 
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À partir de 1886, les procès-verbaux des réuni ons font état des sugges ti ons de S. F. 

Morey pour aider à palli er le défici t de l'égli se causé par un manque chronique de 

fonds. C'est a ins i qu ' on note dans le rapport annuel de 1889: « Mr. Morey proposes 

th e sending of a c ircular letter to a li the members stating the positi on and asking fo r a 

special subscription to meet the perspecti ve of defi c it, and if possibl e, re move the 

debt and fo rm a e ircul ar subcommittee 108
. » 

On reconnaîtra ic i l'esprit d ' initiative de Samue l Morey qut , en gestionnaire 

responsable, cherche à renflouer les coffres de l'égli se congrégati onali ste en faisant 

appel à la généros ité de ses membres. D 'a ill eurs, lui et les membres de sa fa mill e, 

contribuent chaque année des sommes importantes comme l' indiquent les rapports 

annuels de 1885 à 19 18 109
. Ces rapports nous renseignent auss i sur la participati on 

ac ti ve de Morey à la boru1e gestion de l'égli se et de son bâtiment. M embre du 

Committee on Music, il touche l' orgue à l'occasion et prendra les mesures nécessa ires 

pour que l'organi ste attitré so it rémunéré adéquatement 11 0
. 

Dans le texte, « La vte musicale à Sherbrooke» qu ' e ll e a rédigé pour l'Éditi on­

Sou venir Centena ire de Sherbrooke, publiée par La Tribune, Mme L.-É. Codère nous 

en apprend un peu plus sur la contribution de Morey à la musique sacrée et sur la 

qualité des concerts que l'on présentait à l'égli se Plymouth : 

L 'égli se Plymouth, établie à Sherbrooke en 183 5, ava it son chœur de 
chant [qui] exécutait une musique appropri ée aux services re lig ieux. 
Nous n 'avons pas d ' informations sur les premières aru1ées. Seulement 
nous avons entendu parler d 'un M . Morey, direc teur du chant en 
l'église de la rue Dufferin . [ ... ] On se souvient d ' un quatuor voca l 
composé de Mme Brown, soprano, Mme T .-J . Tuck, contralto, M . 

108 ACRCE-UC. Fonds UC 0001 / 001 / 02a, Pl ymouth U.C. , (Sherbrooke) Seri es Church 
Boards, subscri es: Congregationa lmeetings, 1889 . 
109 ACRCE-UC. Fonds UC 000 11 001 1 02a, Pl ymouth U.C. Les montants donnés 
annuellement par S. Morey, vari ent entre 20 $ ( 1885) ct 135 $ ( 1907). Sa mère ct sa fi ll e 
contribuent auss i ré gu l ièrcment. 
110 ACRCE-UC. Fonds UC OOOI / OOI / 02a, Plymouth U.C. , juillet 1896. 



Lyford, ténor, et M. T. Morey, basse. 111 
[ • •. ] De nombreux concerts, 

"May Musicals", canta tas , recitals par des music iens de Sherbrooke et 
de 1 'étranger, ont fa it de la sa ll e Plymouth un centre populaire où l'on 
exécuta it ce qu ' il y ava it de meilleur en fa it de musique 11 2

. 
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Après une partic ipation active qui s'étendit sur une période de 45 ans, Samuel Foote 

Morey quitte la communauté congrégationaliste de Sherbrooke. Dans son rapport de 

1919, le pasteur de l' égli se annonce ce départ. « One member, by spec ial request, was 

granted an open letter of di smi ssa l from the church. This was Mr. S. F. Morey, whose 

long and devoted services to the church were recogni zed at the annua l meeting by a 

suitab1 e resolution which is printed on another page. » 

Voici ce que dit cette réso lution : 

Coming to our city from Eaton with hi s parents more that forty-five 
years ago Mr. Morey has rendered va luable assistance to the church 
having fill ed at di ffe rent periods the positions, among others, of 
organist 11 3

, Sunday School teacher, Superintendent of the school , and 
also the high office of deacon. He further interested himself in every 
movement which was ca lcu1ated to advance the well-being not only of 
Plymouth Church but of the city at large ; in the latter connection the 

111 LI s'ag it peut-être ici du père de Samuel F. Morey, Thomas Slade Morey, qui éta it un 
membre assidu de l' ég li se congrégat iona li ste. 
11 2 Mme L-É. Codère, «La vie musica le à Sherbrooke», Édition-Souvenir - Centenaire de 
Sherbrooke, TR, 3 1 juillet 1937, p. 84 . 
113 La musique a touj ours joué une part importante dans la vie de Samuel F. Morey. 
Mélomane avett i, en plus de toucher occas ionnellement l'orgue à Plymouth, il se j oint à l' une 
des premières chora les créées à Sherbrooke. Voici ce qu ' en dit Le Progrès de l 'Est, du 28 
octobre 1884 : « 11 v ient de se fo rmer une société de chant appe lée Choral Union. Le 
président est M .R. N. Hall , M.P. ; secréta ire, M. H . R . Fraser ; trésorier, M. Geo. Armitage ; 
bibliothécaire, M. R. Eadic ; comi té de rég ie : MM. Dr. Cami ra nd. Sam. F. Morey, F. H. 
Bowen, E. T. Waterhouse et James Eadie. Ce chœ ur compte déjà une so ixantaine de 
membres. On y est admis sans distinction d 'origine ou de croyances religieuses, sur paiement 
d ' un dollar pour les dames et deux do llars pour les messieurs ». On remarque dans la li ste des 
fo ndateurs de la Choral Union plusieurs personnes qui participeront activement à la SLAA et 
à la SLAU, un autre be l exemple de l' importance des réseaux dans le développement de ces 
deux institutions shcrbrookoiscs. Morey a auss i inculqué son amour de la musique à sa fille 
Louise, violoni ste de talent, dont les interprétations de musique classique sont très appréc iées 
lors des réunions du Art & Culture Club, parrainé par Morey, un organi sme sur lequel nous 
reviendrons. 



establi shment of the L ibrary and Art Union and the orga nization of the 
Elmwood Cemetery company being largely due to hi s public sp iri t and 
determinati on 11 4

. 

11 8 

Samuel Foote Morey quitte Sherbrooke pour Montréa l en 19 19, où il passera les 

dernières ann ées de sa vic chez sa fi lle et son gendre. Il meurt ap rès un e lo ngue 

maladi e, le 4 octobre 1926, à l'âge de 8 1 ans. 

11 4 ACRCE-UC. Fonds UC 000110011 02a, Plymouth U.C., 18 janvier, 192 1. 



DEUXIÈME PARTIE 

Le développement de la Sherbrooke Library and Art Union 

et de la Sherbrooke Library and Art Association (1887-1920) 





Chapitre 3 

La bibliothèque 





It [the Sherbrooke Library and Art Union 1

] seeks 
to do the work which in Montrea l is carried on by 
the Mechanics and Fraser Institutes with their 
Libraries and Reading Rooms 2

. 
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Dans le préambul e du rapport annuel de 1889 qui précède le texte cité en épigraphe, 

les auteurs présentent, par ordre d ' importance, le résumé des objectifs qu ' il s se sont 

fixés : 

First, the maintenance of a Free Reading Room ; 
Second, the establishment of a Public Library for Loan and 
Reference ; 
Third, the acquis iti on of a Co llection ofWorks of Art ; 
Fourth , the formation of a Museum ofNatura l Hi story , especia lly 
inte resting in its Local Co llections ; 
Fifth, the provision of Lectures and Entertainments. 

Avant d 'aborder le cas du cabinet de lecture ct de la bibliothèque publique de 

Sherbrooke, il semble important de situer cette initi ative régionale dans le contexte 

é largi des institutions de même vocation œuvrant dans la vill e de Montréal. 

Remettant en question l'appellation de bibliothèque publique, l' hi storien Yvan 

Lamondc opte plutôt pour le terme« bibliothèque de coll ectivité». Il explique que ce 

choix prend en compte la multiplicité des associations volontaires qui , au cours du 

XIXe siècle, ont mi s sur pied des bibliothèques dites « publiques », qui re levaient 

1 La Sherbrooke Library and Art Union est 1 'o rganisme responsable de la gestion et du 
développement de la sa lle de lecture, de la bibliothèque ct des co llections d ' art et de sciences 
naturelles . Ell e est le principal locataire du Art Building , édifi ce construit ct géré par la 
Sherbrooke Library and A rf Association. Plusieurs des fo ndateurs de 1 'Association seront 
aussi impliqués dans l'Union. 
2 ACRCE-SLAA, Fonds P032. C. W. Cate, Secretary-Treasurer et S. F. Morey, Manager, 
Annuaf Report and Stafemenfs of the Library and Art Un ion with a list of O.f{tcers and 
Members, Sherbrooke, 1889, p.J. 
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d 'associati ons d ' individus autour d ' intérêts fort diversifi és3
, ma is dont les intérêts de 

lecture appara issent de plus en plus similaires. Bref, l'auteur constate que la genèse 

de la véritable bibliothèque publique se trouve dans ces bibliothèques de coll ecti v ités. 

Les promoteurs de la sa ll e de lecture et de la première bibliothèque publique de 

Sherbrooke ont d 'embl ée nommé leurs modèles : «the Mechanics and Fraser 

Institutes with their Libraries and Reading Rooms ». Ces deux institutions sont 

anglophones, ce qui s ' explique par le fa it que Montréal es t une ville maj oritairement 

anglophone à partir de 1835 et jusqu 'en 1871 , a lors que sa population redev ient 

majorita irement francopbonc4
. 

La premi ère, le Montreal Mechanics ' lnstitute, fondée en 1828 mais active surtout 

après 1840, est une association d ' arti sans patrom1ée par la bourgeo isie 

phil anthropique de Montréal. E lle avait comme objecti fs la formation d 'une sa lle de 

lecture de j ournaux, d 'une bibliothèque et l 'organi sation d ' un système d ' instruction 

au moyen de conférences et de classes du soir des tinées aux arti sans et à d 'autres 

citoyens 5
. On se rappell era la sa lle de lecture et les cours du soir destinés, entre 

autres, aux ouvri ers de la Paton, que Samuel Morey ava it mis sur pied en 1872 e t en 

1885 . Ces premières initi ati ves éta ient mani fes tement inspirées par le Montreal 

Mechanics' lnstitute dont les acti v ités visaient la formation d' une main-d ' œ uvre apte 

à composer avec les défi s de l' industrialisation naissante. En s' inspirant d 'un te l 

modèle, les bourgeoi s de Sherbrooke espéraient relever les mêmes défi s car, tout 

3 Y van La mo nde, « Une contributi on à 1 ' hi sto ire de la bibliothèque publique au XI Xc sièc le », 
dans Les bibliothèques québécoises d'hier à auj ourd 'hui, Actes du colloque de 1 ' ASTED et 
de I' AQÉI, Les Éditi ons ASTED, Tro is-Ri vières, 1997, p. 21-27. 
4 M ichèle Dagena is, « Autour de la bibliothèque muni cipale de M ontréa l. Lecture des enj eux 
culturels et po litiques» , dans La vie culturelle à Montréal vers 1900, dir. Miche line 
Cambron, Montréa l, F ides, 2005, p. 104. 
5 Yva n Lamondc, Les bibliothèques de collectivités à Montréal 17e- 19e siècles, Montréa l, 
B ibli othèque nationale du Québec, 1979, p. 43. 
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comme dans la métropo le, un grand mouvement d ' indus tri a lisa ti on prés ida it a lo rs au 

développement de Sherbrooke et de sa région. 

Pour ce qui est du deux ième modèle, le Fraser lnstitute, sa bibli oth èque é ta it 1 ' une 

des plus importantes à M ontréa l a u XIXc s iècle: 

Fraser Institu te, Fraser-I-Ii ckson Library 
Fondée et incorporée en 1870, la bibliothèque (P ree Library) du Fraser 
Institute ne sera ouverte que le 15 octobre 1885 et deviendra une 
bibli othèque avec prêts exté ri eurs en 1890 [ .. . ]. Cette bibli othèque, 
l' un e des plus anc iennes parmi les bibliothèques de Montréa l qui 
foncti onnent touj ours, avec la Bibliothèque nationa le du Québec e t 
ce ll e du Barreau, fut probabl ement la plus importante dans cette v ill e 
avant la fo ndati on de la W estmount Publi c Library (1 899) et celle de 
la Vill e de M ontréa l (après 1900). Sa fo rce d 'attraction en témoigne: 
elle eng lobe entre autres les coll ecti ons de la M ercantile Library 
( 1842), de 1 ' Insti tut Canadien de M ontréa l (1844-1 885), du M ontrea l 
Book C lub (c. l 886-c. l 902) . L' hi sto ire de cette bibli othèque s' impose 
de façon priorita ire; l' instituti on marque le passage de la biblio thèque 
traditionne lle du X IXe s iècle à la biblio thèque moderne dont les 
caractéri stiques s'annoncent dans la derni ère décenni e du s iècle6

. 

Parmi les différents types de bibliothèques montréala ises répertoriées par Lamonde, 

les cabinets de lecture, « reading rooms », sont décrits par l 'auteur comme 

synonymes des sa ll es de nouve lles, « news rooms ». L' hi storien ne semble pas avo ir 

ana lysé plus à fo nd les serv ices offerts par les « reading roo rns » du Mechanics' 

!nstitute ni du Fraser lnstitute. La description qu ' il fa it de certa ins cabinets de lecture 

montréa lais peu t auss i s'appliquer à la sa lle de lecture de Sherbrooke 7
. 

6 Y va n La monde, Les bibliothèques de collectivités à Montréal, 1 7"-19" siècle, op. cil., p. 96. 
7 « Pe u nombreux (J % du tota l), ang lophones, il s ex igea ient une class ifi cation propre dans la 
mesure où le « reading room » a it pu offri r à ses c li ents des vo lumes en plus des journaux et 
péri odiques», Yvan Lamondc, ibid., p . 18. 
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3.1 La salle de lecture 

Fidèle au premi er de ses mandats, la SLAU ouvre à l' automne de 1880 une sa ll e de 

lecture mi se gratuitement au profit des Sherbrookois. Cette initi ative, appuyée par un 

groupe de citoyens influents de la ville, sera favo rablement accue illi e par la 

popula ti on anglo-protestan te, plus sco lari sée, donc plus apte à se prévalo ir des 

services offerts. Toutefo is, l' é lite canadi enne-frança ise n ' est pas insensible au bien­

fo ndé de la créati on d ' un lieu laïque de di ffus ion du savo ir, à une époque où, aill eurs 

dans la province, le clergé ca tho lique exerce un rigoureux contrô le sur la lecture et la 

di ffusion des imprimés . 

Les hebdomadaires sherbrookois, qu ' ils so ient de langue ang laise ou fra nça ise8
, 

réagissent favo rablement à la créa ti on de la sa ll e de lecture et inc itent leurs 

concitoyens à la visiter régulièrement. Le résultat de cet appui de la presse écrite se 

traduira par un taux élevé de fréquentati on, 200 personnes dès le premi er soir 

d ' ouverture, ce qui témoigne du succès de l' initiati ve9
. Cette popularité de la sa lle de 

lecture va se maintenir jusqu 'en 1886. 

L' inauguration, l' ann ée suivante, du Art Building qui offre des insta ll ations plus 

spacieuses et commodes (F ig. 9), va susciter une augmentati on du nombre de 

v isiteurs. Dans le rapport aru1uel de 1889, les responsa bles de la SLAU décri vent 

a insi la sa ll e de lecture et les journaux et péri odiques qu ' on y trouve : 

8 LI s ' ag it en l' occurrence du Weekly Examiner, de la Sherbrooke Gazette, du Pionnier de 
Sherbrooke et du Progrès de 1 'Est. 
9 « T he ncxt issue of the loca l papers announced the attendance on the fi rst evening as somc 
two hundred, and thi s was remarkably wcll susta ined throughout the w inter, the room in the 
cvcning often bc ing uncomfo rtably c rowdcd. », ACRCE-SLAA, Fonds P032, History of the 
Library and Art Union ofSherbrooke, 1890, p. 4. 



. Library and Art Uniod 
OF SHERBROOKE. 

EREE PUBLIO LIBRA..RY, 
Open week da.)"'l trom 2 to ~ and 7 to 9 p. m. 

FR.EE READiNG ROOM, 
Open week d&)'ll trom 8 to 1.2 &. m. 1 t. e &DA 

7 to 10 p. m. 
Open 8onc1&18 trom :u.J to '-3:1 p. m. 

FREE ART GALLERY of P Al.NTINGB 
Engra-ringa, Reproductions, etc. 

lCDtr:anoe b7 Main Hall aod 11000n.d e~. 
Open "treek a.,. tram 8to l2 Lm. and 1 to 8 p.m. 
Open 8WldAl78 from 1.30 to '·30 p. m. 

FREE AMUSEMENT ROOM FOR 
YOUNG MEN'. 

G&.mes, Books:. Papera, etc. 
Open week da,.a from 8 to 12 &. m. 1 &Jlit 

7 to !Op. m. 
SAVLNGS FUND for WO.R.KlNGMRN 

De'I>OIIita reoe!Ycd trom lOo upward&, DO() a 
ceod!ng a. Ult~l amount ot •10, 'IV ben lt u tn.G:t 
te any .loeal &nk to n.lli.IDe ot depoe.tbor. 
m reet &Uowed OQ everr eTeD dollAr. 

Fig. 9- La bibliothèque et sa lle de 
lecture de la SLA U 

Since the last report, the Reading room furniture has been entirely 
repl accd. The chairs, tables, desks, and newspaper stands have ali been 
spccially constructcd for th e room, of light wood in natural color. [ ... ] 
The selection of papcrs and periodi cals have been full y mainta ined, 
cons isting now of eleven daili es, twenty weeklies, ten illustrated 
weekly papers, and seven of the most important magazines, bes ides 
the Departmental and other Govenunent reports, suppli ed through the 
kindness of Mr. Hall, M .P . 10

. The attendance has been very 
sa ti sfactory and has increased in the past yea r. The Room bas been 
open the sa me hours as for the prev ious eight years, viz., from 8 to 12, 
a. m., l to 6 (or dusk), and 7 to 10 p.m 11

. 
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10 Plusieurs de ces documents étaient rédigés en français: « On note une li ste d ' ouvrages en 
françai s, surtout des rapports offic iels donnés par le député R. N. Ha ll ». PS, le 1 J novembre 
1886. 
11 ACRCE-S LAA , Fonds P032. C. W. Cate, Secretary-Treasurer et S. F. Morey, Manager, 
Annual Report and Statements of the Library and Art Union with a list of O.fficers and 
Member , p. 2. 
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L ' excell ent choi x de j ournaux, revues et péri odiques et le fa it que la sa lle de lecture 

soit ouverte le jour et le soir expliquent que l'endroit devint rapidement un li eu de 

culture ct de sociabilité pour la populati on scolari sée de Sherbrooke. Dans son 

rapport annuel de 19 10, la biblio th écaire, Mary L. Wilson , décrit en ces termes la 

sa ll e de lecture : 

Of the Reading-room 
I think a li w ho visit thi s room - and they are many - w ill agree that it 
is one of the grea test bless ings of our C ity. Cosy, and comfortable, and 
a place that - not onl y every c iti zen - but the stranger can ca ll hi s 
own ; and judg ing from the numbcr of regular v isitors, and al so from 
th e pride they takc in helping to keep the room as it should be, it is 
tndy apprcciatcd 12

. 

3.2 La collection de livres , de journaux et de périodiques 

On peut se demander pourquoi, en 1887, on réuss it à doter la popula tion de 

Sherbrooke d ' une biblio thèque publique, a lors qu 'à Montréal, la première 

bibliothèque publique anglophone n ' ou vre ses portes qu 'en 1899, e t que le projet 

d ' une bibli o th èque po ur la population canadi enne-frança ise, longtemps en butte au 

désaveu de l' Ég li se catholique par la voix de Monse igneur Bourget 13
, ne sera réa li sé 

qu 'en 1903 avec l' inaugurati on de la premi ère bibliothèque publique francophone de 

la métropole. 

Plusieurs facteurs peuvent expliquer la réuss ite de Sherbrooke. E n 1887, bi en que la 

populati on de Sherbrooke soit également réparti e entre francophones et anglophones, 

l'élite dirigeante est majorita irement composée d 'angle -protes tants qui eux, ne sont 

12 ACRCE-SLAA , Fonds P032. Mary L. Wil son, Librarian, Annual Report of the Public 
Library.for the year ending September 30, 1908, Sherbrooke, manuscrit , 2 p. 
13 Pour un coUJi résumé de l' hi stoire de la bibliothèque de l' Institut Canadien, vo ir Yvan 
Lamonde, Les bibliothèques de collecti vités à Montréal, op. cit., p. 53-60. Voir auss i Mi chèle 
Dagenais, «A utour de la Bibliothèque municipale de Montréa l. Lecture des enj eux culturels 
ct politiques» ,op. cit. p. 103-120. 
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pas soumis au contrôle social du c lergé catho lique. Cette bourgeo isie, d 'ori gine 

améri caine et br itannique, es t très consciente du rôle de la lecture comme pui ssa nt 

moyen de développement culturel, d ' a lphabéti sation et d'éducati on. 

Plusieurs des promoteurs de la salle de lecture, dont le plus important, Samuel Morey, 

éta ient, so it ori g inaires de la Nouvell e-Angleterre, soit descendants des premi ers 

co lons améri cai ns. Pour la plupart, ces ex-étatsuni ens appartena ient à des confess ions 

dites « évangéli stes » où la lecture de la bible éta it une composante fondamentale, 

d 'où l' importance de l'a lphabéti sa tion. Les nombreuses éco les que ces premi ers 

co lons créent et gèrent dès leur arri vée dans les cantons témoignent de leur prise en 

charge de l'organisati on démocratique de l' éducation et du savoir 14
. 

La bourgeo isie anglo-protestante de Sherbrooke entretenait d 'étroits li ens d 'affa ires 

avec celle de Montréa l. Selon Yvan La monde, « les immi grants bri tanniques, 

concentrés dans les v ill es de Québec et M ontréal et dans les agglomérations des 

cantons, di sposent à la fo is d ' un avoir économique et d ' un savo ir enrichi des 
1-

ex périences culture ll es de la métropole ).» Il n 'es t donc pas surprenant que cette 

bourgeoisie «satelli te» de Montréa l adopte les institu tions culture lles de la 

métropole, tout en les adaptant au contexte sherbrookois. 

Les années 1880 marquent aussi la lente montée d ' une bourgeo isie ca nadienne­

frança ise dans la v ill e de Sherbrooke. Tro is des quinze promoteurs de la SLAA sont 

francophones et catholiques, tous tro is issus de profess ions libérales. Ce petit noyau 

francophone accède aux habitus de la c lasse diri geante anglophone et témoigne d ' un 

14 Jean-Pierre Kesteman, « À chacun ses Cantons-de- l' Est : 1 ' évolution d ' une entité 
culture ll e », Journal of Eastern Townships Studies/Revue d 'études des Cantons de l 'Est, 
ET RC/CRCE, Uni versité B ishop ' s, n° 15, automne 1999, p. 72. 
15 Yvan Lamonde, Histoire sociale des idées au Québec 1760-1 896, vo l. l, Montréal, Fides 
2000, p. 146 . 
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certa in partage par les deux coll ecti vités d ' une idéo logie qui prône la nécessité de 

l'action phil anthropique en ce qui concerne la diffusion du savoir. 

Alors qu ' à M ontréa l, et dans la maj orité des v ill es de la prov ince de Q uébec, le clergé 

catholique es t puissant et bi en structuré, à Sherbrooke, pour la période qui nous 

intéresse, l'Égli se catholique est, en que lque sorte, neutra li sée par le grand nombre de 

dénominations protestantes très bien installées dans la vill e depui s des décenni es. 

D ' une part, les catholiques romains, qui constituent le plus important groupe 

confess ionn el à Sherbrooke, ne comptent en 1889 que deux égli ses dans la ville, dont 

une po ur les Irlandais, en plus d ' une desserte dans le quartier Est 16
. D ' autre part, les 

protes tants ont déj à érigé cinq templ es dont 1 'architecture imposante n 'a ri en à env ier 

à celle de la tradition ca tho lique 17
• 

On pourrait donc en déduire que le cabinet de lecture et la bibliothèque mi s sur pi ed 

par la Sherbrooke Library and Art Union ont bénéfi c ié d ' une certa ine indi fférence de 

la part du clergé catho lique local. Ce clergé serva it au départ une population 

canadi enne-frança ise majorita irement de c lasse ouvri ère dont les conditi ons 

d 'existence et le fa ibl e taux d ' a lphabétisa tion ne favori sai ent pas la fréquenta ti on des 

bibliothèques. D ' autant plus que la grande maj orité des li vres disponibl es à la SLA U 

éta ient destinés à un public anglophone, donc surtout de confess ion protestante. Ces 

facteurs seront étudi és plus en profondeur, au fur et à mesure que nous sui vrons le 

développement dans la ville de Sherbrooke de l' une des premi ères bibliothèques 

publiques de la prov ince de Québec. 

16 Jean-Pierre Kesteman, Histo ire de Sherbrooke, Tome 2, De l'âge de la vapeur à 1 'ère de 
1 'électricité (/ 867-1 896) , Sherbrooke, Éditions GGC, Collection patrimoine, 200 1, p. 123. 
17 li s'agit de 1 'ég li se congrégationaliste Plymouth, 185 1 ; de 1 'église angli cane St. Peters, 
1866; de l'égli se méthodiste Trini ty , 1887 ; de l'ég li se baptiste, 1888 ; et de l' égli se 
presbytéri enne St. Andrew, 1889. 
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On sa it que Samuel M orey était déj à acti f dans la Art Association of Montreal en 

1885, aru1ée où le Fraser Institute ouvre ses portes au public montréala is. Il est 

pl ausibl e d 'avancer qu ' il aura it v is ité cette bibliothèque fondée pa r l ' homme 

d ' affa ires montréa la is, Hugh Fraser. U n te l geste philanthropique s' inscri va it dans le 

cheminement personne l de Morey qui , à une éche ll e plus modeste, ava it cherché à 

favo ri ser l' accès de ses concitoyens à l ' informati on et au savo ir. 

A utre fac teur important, la Art Association of Montreal, dont M orey s'éta it inspiré en 

créant la Sherbrooke Library and Art Un ion, opéra it depuis t 882 sa propre 

bibliothèque 18
• Toutefo is, cette bibli othèque éta it spéciali sée dans l 'acqui s iti on et la 

di ffu sion d 'ouvrages tra itant principa lement des beaux-a rts. D 'a illeurs, Lamonde 

classe la bibliothèque de la AAM parmi les nombreuses bibliothèques d ' assoc iations 

d ' intérêts di vers dont M ontréa l éta it a lors assez bi en nanti e 19
• Nous verrons dans les 

pages qui sui vent que, dès ses débuts, la biblio thèque de la SLA U offre plusieurs 

ouvrages sur 1 'art ct 1 ' architecture. Cependant, dans le contexte d ' une première 

bibliothèque publique, il était important d 'offrir à la population de Sherbrooke une 

grande di vers ité de li vres, comprenant plusieurs ouvrages en français pour rej oindre 

la population francophone. C'est a ins i que que lques mois après l' inaugura tion du Art 

Building, un hebdomada ire de langue frança ise commente ainsi certa ines no uvell es 

acqui sitions à la bibliothèque : « N ous apprenons avec pl a is ir que la biblio thèque de 

la sa ll e de lecture gratuite vient de s'enrichir d ' une douza in e de romans frança is20
. » 

L'artic le se conc lut par cet appel aux lecteurs francophones : 

18 Jean Trude l, «Aux origines du Musée des beaux-arts de Montréa l - La fo ndation de l'Art 
Association of Montreal en 1860 », The Journal of Canadian Art His/ory/Annales d 'histoire 
de l'art canadien, Volume XV, n° 1, p. 3 1-60. 
19 Lamonde, op. cil., 1979, p. 132. 
20 JI s'agit de romans de di vers auteurs peu connus auj ourd ' hui , parmi lesquels on note 
to utefo is Le Siège de Berlin d ' Alphonse Daudet. 



En nous communiquant cette nouvelle, M . M orey, le zélé fondateur de 
la bibliothèque di t, que le comité est di sposé d ' augmenter 
cons idérablement le nombre des ouvrages frança is, s ' il s' aperçoi t que 
nos concitoyens dés irent lire. Si au contra ire les canadi ens-frança is 
(s ic) ne li sent pas, il est inutil e d 'encombrer les rayons de la 
bibliothèque avec des li vres sans utilité21

. 
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Il semble que ce message fû t entendu par la population francophone de Sherbrooke 

car, quelques moi s plus tard , le même journal annonce que : 

La Bibliothèque Publique de la Salle M orey sera bi entôt dotée de 200 
volumes frança is chois is parmi nos meilleurs auteurs contempora ins. 
M . le juge Ri oux et M . J. A. Archambaul t ont été chargés de fa ire le 
cho ix et l' acqui sition de ces ouvrages 22

. 

Dans son éditi on du 2 fév rier 1888, Le Pionnier fa it état de la créati on officielle de la 

Library and Art Union et menti onne les noms des principaux administrateurs ct des 

di fférents comi tés : 

La société Library and Art Un ion qui a remplacé les anciennes 
Sherbrooke free reading room association ct Library art and na tura! 
hist01y association a été incorporée le 1 1 Novembre dernier23 et a 
nommé ses offici ers comme suit : 
Président, R . W . Heneker Ecr. L.L.D. ; Vice-Prés ident, G. E. Rioux ; 
Secré ta ire-Trésori er, C. W . Cate ; Gérant, S. F. M orey. 
Premi ers syndics - R. W. Heneker, G. E. Rioux, R. H. Hall , J. A. 
Archambault, Israël Wood, J. S. Mitchell , E . Hargrave, C. W .Cate e t 
S. F. Morey. 
Comité de la bibliothèque - Hon . E . T. Brooks, G. E. Ri oux, J. A. 
Archambault, F. C. Thompson et W . A. Smith . 
Comité de la salle de lecture - L. E. Panneton, H . D . Lawrence et J. S . 
Mi tchell. 
Comi té des arts - James Ross24

, S. Edgcll et E. Hargrave. 

21 PS, 6 octobre 1887. 
22 PS, 19 janv ier 1888. 
23 La SLA U a été incorporée en 1887 sous le General Provincial Act Respecting Mechanics 
Institutes and Librwy Association. . 
24 Les admini strate urs de la SLAU n ' ont pas tardé à so lli c iter l' ex perti se de James Ross pour 
le Comi té des arts . Magnat des chemins de fe r ct important collectionneur montréa la is 
d ' œ uvres d ' art , Ross séjouma à S herbrooke de 1886 à 1888, alo rs qu 'en qua lité de« res ide nt 
cng inccr » il y dirigea l' implantat io n du chemin de fe r Canadien Pac ifique. Kesteman, 



Comi té d ' hi sto ire naturelle - I. Wood, J. G. Walton et A. T. Nourse. 
Comi té des conférences - R. N . Hall , W. A. Ha le et Jno. Jenckes 25

. 
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Le rapport annuel de 1889 mentionne qu ' une bibliothéca ire est en poste, les après­

midi s ct so irs, et que la co ll ection de li vres augmente chaque semaine. Cette 

bibliothéca ire anglophone sera ass istée dès 1902 par une co ll ègue de langue 

frança ise26
. On dénombre 2 520 volumes di sponibles à la bibli othèque27 et la 

circul ation se chi ffre à 3 200 prêts par année. Le coût d ' un abom1 ement ammel est de 

2 $ou de 25 ~ pa r mois, alors que l'accès aux livres pour lecture sur place es t gratuit. 

Dès la créa tion de la bibliothèque, les journaux locaux, surtout anglophones, publient 

réguli èrement les titres des livres nouvellement acquis. Ces données restent 

fragmentaires jusqu ' en 1895, alors que la SLA U public un catalogue complet de sa 

coll ecti on. (F ig. 10) L'ouvrage est ambiti eux, il compte 78 pages, dont plusieurs sont 

réservés aux 24 commandita ires, et comprend plus de 3 000 titres catalogués sous 99 

sujets, selon le système Dewey de l'époque28
. En plus de fournir d ' importants 

renseignements sur la collection de li vres et de périodiques, le catalogue permet 

d ' analyser plus en profondeur la qualité de cette li ttérature ct son impact auprès des 

lecteurs sherbrookois dans la derni ère décenni e du XIXe sièc le. 

Histoire de Sherbrooke, Tome 2, op. cit., p. 77-78 . Sur la co llecti on d ' ati de James Ross, vo ir 
Janet M. Brooke, Le goût de l'art : Les collectionneurs montréalais 1880-1920, M ontréa l, 
Musée des beaux-arts de Montréa l, 1989, p. 25-26. 
25 On remarquera que plusieurs fo ndateurs de la SLAA en 1886 sont membres de la SLA U. 
Toutefois, 1' Union recrute de nouveaux venus parmi 1 ' élite anglophone et francophone de 
Sherbrooke. Il s j oueront un rôle impotiant dans 1 ' hi stoire et le développement de la SLAU, 
notamment le magistrat Louis-Edmond Panneton ( 1848- 1935), premier Canadien frança is à 
en assumer la prés idence en 1895-96. 
26 «M iss Eva Pelletier, East Sherbrooke, was appointed librarian fo r the French sect ion of the 
library », SWE, 22 octobre 1902. 
27 Le rappoti de 1889 fa it menti on d ' un cata logue de la co ll ection de li vres: «a carefidly 
prepared catalogue has been printed ». Nous n 'avons pas retracé ce document dans les 
archi ves de la SLAA. 
28 ACRCE-SLAA , Catalogue of the Loan Librwy, Library and Art Un ion, Sherbrooke, 
Examiner Book and Journa l Printing House, 1895, 78 p. 



1. 
-OF Ttl~-

· JOAN JJ13f<ARY 
, .~ ~ 

SH I-:fHHWO KE. P. (~ .. 

o---180.3.--o 

·' 

Fig. l 0 - Page couverture du cata logue 

de la Loan Library de 1895 

134 

Pour fa ire justi ce à la co ll ection de la SLAU, une comparaison s ' impose. Nous avons 

retenu ce bref résumé de la collection de la biblioth èque de l'Institut canadi en de 

Montréa l, te l que présenté par Yvan Lamonde : 

Grâce aux Catalogues imprimés (1 852, 1870, 1876), on sa it que cette 
bibliothèque conti ent 80 % de li vres en frança is et qu 'en 1852, par 
exemple, le tiers de la coll ection est fa it de romans d ' Alexandre 
Dumas, père, de Balzac, d 'Eugène Sue, d 'écri ts de Chatea ubriand et 
que le quart est const itué d 'ouvrages d ' hi sto ire. La collection 
étatsuni enn c de la bibliothèque comprend, par exemple, les écrits 
d 'Alex is de Tocquevill e tandis que la collection canadienne est riche 
en documents parl ementaires et offre les hi sto ires du Canada de 
Bibaud, de Gameau et de Chri stie, les romans de Joseph Doutre et de 



François-Réal Angers, le recueil de poes te du même Bibaud et le 
Répertoire national de James Huston . En 1870-1 876, la littérature 
(46 %) et l' hi stoire (2 1 %) constituent les deux ti ers de l 'offre de livres 
ct cette littérature est cell e des feuill etoni stes frança is (Dumas, Sue, 
Féval, Aimard)29

. 
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Est-il pertinent de comparer le catalogue de la bibliothèque de l' Institut Canadi en, 

instituti on francophone de Montréal, à celui de la bibliothèque de la Sherbrooke 

Library and Art Union qui est majoritairement anglophone ? L ' exercice peut s' avérer 

util e car on y retrouve plusieurs des auteurs c ités ci-haut par Yvan Lamonde, dont 

Alexandre Dumas, père, Honoré de Balzac et Eugène Sue. Pour ce qui est des 

pourcentages, disons qu ' environ 60 % (1 800 titres) de la collecti on de la SLAU est 

co mposé d 'ouvrages de littérature et de fi ction, qu ' un autTe 20 % (650 titres) est 

regroupé dans les catégories History, Geography, Travels, Biography, et que le reste 

de la coll ection regroupe des livres de diverses catégories, dont Fine Arts, 

Architecture, Sculpture, Drawing, Painting, Engraving, Photographi 0 et Mus ic. 

Enfi n, 1 ' influence du modèle Mechanics ' lnstitute de M ontréal est manifeste dans le 

choix de nombreux ouvrages destinés aux gens de méti er et aux artisans. 

29 Y van La monde, Histoire Sociale des idées au Québec (1760-1896), op. cil., p. 4 13. 
30 La section Fine Arts renferme les titres sui vants : D 'anvers, N. Histo1y of Art; Hamet1on, 
P. G. Landscape; Hobbs, J.R. The Picture Collector 's Manual, 2 v. ; Lubke, Wilhe lm, History 
of Art, 2 v. ; Poole, and others, Lectures on Art; Ruskin , John, The Two Paths. Lectures on 
Art; St. John , Bay le, The Louvre. B iography of a Museum; Van Dyke, J. C. Art f or Art 's 
Sake. Sous Architecture, on trouve : Fergusson, James, History of Architecture, 2 v.; Ruskin, 
John, Stones of Venice, 2.v. et Seven Lamps of Architecture. Présentés sous Drawing, 
Designing, Decoration : Ruskin , John, Elements of Drawing; Wheeler, Candace, Household 
Art. La section Painting offre : Barrett, Geo. On Water Co/or Painting; Bryan, M., 
Dictionary of Pointers and Engravers; Huish, M.B. The Year 's Art, 1887; Ruskin , John, 
Modern Pointers, 4 v.; Shepherd, Geo. H. The British School of Pointers; Thompson, Kate, 
Picture Ga/feries of Europe; Wedmore, Frederi ck, Masters of Genre Painting. On trouve 
sous Engraving: Delaborde, Henri , Engraving, Orig in and History of ; Ruskin , John , 
Ariadne Florentina; Wood, H.T ., Modern Methods of lllustrating Books. Enfi n, la section 
Photography ne contient que le titre sui vant : Yogel, Hermann , Chemis fly of Light and 
Photography. ACRCE-SLAA, Catalogue of the Loon Library, Librmy and Art Union, 
Sherbrooke, 1895 , op. cil. p. 19-20. 
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La section littérature est regroupée selon les pays d ' origine. On trouve plusieurs 

auteurs célèbres dans la catégori e American Literature, dont R . W. Emerson, 

Nathaniel Hawthorne, Irving Washington, l-1 . W. Longfellow et H. D. Thoreau . 

English Litera/ure, plus de 120 volumes, compte plus ieurs écrivains et poètes 

renommés, pa rmi lesquel s Francis Bacon, Robert Browning, Edmund Burke, Robert 

Burns, Lord Byron, Thos. Carl yle, Geoffrey Chaucer, Dani el De Foe, John Milton, 

Sir Thomas Moore, John Ruskin , Sir Walter Scott, Wm. Shakespeare, A lfred 

Tennison et Thackeray. La section French Literature, regroupe surtout des ouvrages 

connus, pour la plupart présentés en vers ion angla ise. Les œuvres de Corne ille ct 

Racine sont traduites par Henry Trol lopc, et l' on offre, en version angla ise, cell es de 

Lafontaine, Montaigne, M adame de Sév igné, Sa int-Simon et Volta ire. Quant aux 

œ uvres de Molière et de Rabelais , le catalogue ne nous indique pas s ' il s'agissait ou 

non de traductions. 

On retrouve plus ieurs des écriva ins nommés dans les diverses sections de littérature 

sous la catégorie Fiction, de loin la plus importante de la co llection qui contient plus 

de 1 500 titres. Présentés pa r ordre a lphabétique, toutes nationalités confo ndu es, on 

remarque des auteurs dont les romans joui ssaient à l' époq ue d'une grande popularité, 

mais qui sont peu connus aujo urd ' hui . Parmi ceux qui ont mi eux traversé le temps et, 

dans l' ordre présenté: Loui sa Alcott ; Horatio Alger ; Hans C. Andersen ; Jane 

Austen ; Honoré de Balzac ; Charlotte et Emily Brante ; Lewis Carroll ; S. L. 

C lemens (M ark Twain) ; J. Fc1mimorc Cooper ; Mrs . M. E. Cross (George E liot) ; 

Alphonse Daudet ; Danie l De Foe ; De Stael De Gaspé (Tr.) ; Mme De Stael ; Chas . 

Dickens. ; F.M. Dostoyesysky ; A. Conan Doyle ; Alex Dumas (père); Goethe ; 

Nathaniel Hawthorne ; Victor Hugo ; Washington lrwing ; Henry James ; Rudyard 

Kipling ; George Sand ; Sir Walter Scott ; Robert L. Stevenson ; Bram Stocker ; Mrs. 

H. B. Stowe ; Eugcnc Sue ; Jonathan Swift ; Coun t Leon Tolstoï ; Anthony Trollopc 

et Jules Verne. 
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Nous n 'avons pas les stati stiques en cc qui concerne la circulati on des li vres pour 

1895, mais tout porte à cro ire que, comme c'éta it le cas à Montréa l pour l' In stitut 

canadi en, les romans jouissent à Sherbrooke d ' une grande popularité, en dépi t des 

mises en garde répétées de l'Égli se catholique contre ce genre de li ttérature jugée 

immorale31
. 

Le rapport atmuel de 1889 fournit un bon aperçu des j ournaux di sponibl es à la salle 

de lecture, 1 'offre co mprenait alors 41 quotidi ens et hebdomadaires. Les journaux ne 

sont pas mentionnés dans le catalogue de 1895, et les 16 revues que l'on trouve sous 

la catégori e General Periodicals, sont toutes de langue anglaise. Toutefois, 10 ans 

plus tard, le 17 avril 1906, on trouve dans le procès-verbal d ' une réunion du Reading 

Room Committee, une li ste plus complète des périodiques qui comprend tro is titres de 

revues de langue frança ise : 

The examination of the li st of magazines and newspapers now taken 
by the Library and Art Union was resumed and it was decided that in 
addi tion to [ ... ] Perry M agazine, Centuty, St. Nicholas, Pea rson' s, 
Cosmopo li tan, American Inventor, Scribners, Harper's Monthly , 
Strand, Revue Canadi enne, lllustrated London News (extra no.) 
Youth 's Compani on, Outlook, the fo ll owing be a Iso purchased, viz : 
Pal! Mali , Harper's Bazaar, MeC lean 's, Rod & Gun, Ladi es Home 
Journal, Popular Science, Black & White, Harper ' s Weekl y, Scientifi c 
American, Forest & Stream, Saturday Evening Post, Family Hera ld & 
Star, Le Samedi , Park & Cemetety, The M itre, Journal de França ise 
(s ic), Canadi an Magazine, Weekly overseas edition of Daily Ma il 
(Harmsworth) Cass iers Magazine, Power, Foundry Monthl y 
(Cleve land) 32

. 

3 1 « Il y a une trad ition méconnue de déca lage entre le prescriptif de l'Église et les 
comportements des mili eux populaires urba ins. Depuis le milieu du sièc le , pa r exemple, la 
populari té du fe uill eton romanesque dans la presse et la présence dominante des 
fe uill etonnistes da ns la di ffus ion des li vres de l' Insti tut canadien de Montréa l témo ignent de 
l'échec de l'Égli se à enrayer cette littérature. Non pas qu ' il n 'y a it pas eu défense sur défense, 
mais un mandement n ' est pas nécessa irement sui vi ». Yvan Lamonde, Allégeances et 
dépendances - L 'histoire d 'une ambivalence identitaire, Éditions Nota Bene, Q uébec, 200 1, 
p. 65. 
32 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Record Book of The Librwy & Art Un ion from / SI February 
1906 to June / 91/ , p. 27 
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Au fil des ans, ma lgré la précarité financ ière chronique de la SLA U, la coll ecti on de 

li vres et de péri odiques ne cessera de croître, grâce en grande parti e aux ac ti vités de 

levée de fonds du comité féminin de la bibliothèque. 

S. F. Morey, qui assume les fonc tions de gérant de la SLA U depui s sa fo ndati on en 

1887, démi ss ionne en fév ri er 190633
. C'est sur sa recommandati on que H. Irw in , 

empl oyé de 1' Union depui s que lques années, lui succède à ce poste. Peu après avo ir 

assumé ses nouve ll es fo ncti ons, le nouveau gérant décide d ' abolir le gui chet et 

d 'offrir aux abonnés de la bibliothèque un accès direct aux rayonnages. Cette 

initi ati ve eut pour effet de favo ri ser la circulation des li vres. Irwin procéda auss i à la 

vente des livres peu utili sés ou redondants dont les profits furent ré in vesti s dans 

l'achat de nouveaux o uvrages 34
. 

Dans son éditi on du 27 novembre 1907, le quo tidi en anglophone publi e un rapport 

signé M ary L. Wilson, bibliothécaire de la SLA U. Elle chi ffre la collection à 7 108 

ouvrages, dont 1 050 de langue française35
. Pour l 'exerc ice 1907- 1908, 10 33 5 

volumes ont été mi s en c ircul ati on, dont 8 874 de langue ang la ise et 1 46 1 de langue 

frança ise. L'Union s'es t ab01mée à la McGi/1 Travelling Library, ce qui lui pe rmet 

d ' offrir aux lec teurs un choix de 3 1 volumes, dont plus ieurs jugés beaucoup trop 

di spendi eux pour être acqui s par la SLAU. Les fra is de loca tio n sont de 300 $ pour 

tro is mois, ce qui consti tue «a small exp ense » pour reprendre le terme utili sé par 

Mary Wil son36
. 

33 Morey restera acti f au se in de 1 'Union comme membre du Librwy Commilfee et du Art & 
Natural History Committee jusqu ' à son départ de Sherbrooke en 19 19. 
34 ACRCE-SLAA, H. lrwin , 19 octobre 1906, tex te ta puscri t, 3 p. 
35 SDR, 27 novembre, 1907. 
36 AC RCE-S LAA, Fonds P032, Mary L. Wilson, Annual Report ofthe Public Library, 1908. 
Cette entente avec la McGill Travelling Library se poursui vra durant plusieurs années. 
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Il n'est pas fac il e de mesurer l' impact de la bibliothèque de la SLAU sur la populati on 

ca nadi enne-frança ise de Sherbrooke car les documents que nous avons consultés dans 

les archives de la Sherbrooke Library & Art Association témoignent surtout de la 

perception des anglophones qui l'ont mi se sur pied dans un premi er temps, et par la 

suite, ont été les princ ipaux responsables de son développement, appuyés en ce la par 

une partie de l'élite canadi enne-françai se de la ville. 

Toutefois, un aperçu de cet impact nous es t fo urni dans le reportage sui vant, publi é 

dans La Tribune en mars 1923 . Sous le ti tre «Un co in de bibliothèque à visiter », 

l'article fa it état de la contribution de la bibliothèque de la SLA V à l' enrichi ssement 

culturel et au savo ir de la population francophone de Sherbrooke : 

[ ... ] Au point de vue lecture, on connaît probablement moins la 
bibliothèque de la Sall e des Arts et cela pour la bonne raison qu 'ell e 
contient surtout des livres et magazines ang lais. On y remarque auss i 
les journaux canadi ens-françai s de chaque jour, mi s obligeamment à la 
dispos ition des lecteurs de langue française. Bon nombre de Canadi ens 
français fréquentent cette bibliothèque, non seul ement pour lire les 
journaux de leur langue, mais aussi pour parcourir les œuvres 
américa ines scientifiques ou littéraires qui recrutent parmi la masse 
immense de leurs lecteurs du continent un fort pourcentage de lecteurs 
de langue frança ise [ .. . ] 
Cependant cette bibliothèque contient autre chose que des revues 
américaines pour retenir le lecteur frança is. [ ... ] Ce qui est surtout 
digne de remarque, on pourra s'y procurer des œuvres complètes 
d 'écriva ins canadiens, par exemple cell es de Crémazie, de Casgra in, 
de Tassé, 1 ' hi sto ire de Garneau, les Lettres de Lévis et son Journa l de 
ca mpagne. 
Sa it-on qu ' il se trouve dans cette bibliothèque l' hi sto ire du Consulat et 
de 1 'Empire par Thiers en cinq volumes? Quinze volumes de Victor 
Hugo et les œuvres poétiques de Lamartine avec en plus son Histo ire 
des Girondins (3 vol. ) et son Histo ire de la Restaurati on (4 vol.)? 
Citons encore les Contemporains de Lemaître, 6. vo l. , les Impress ions 
de théâtre du même auteur, 8 vo l. , une grande parti e des œuvres de 
Loui s Veuillot, cell es de Rac ine et de Pasca l. Sa it-on enfi n qu 'on y 
trouve l' Hi sto ire de la li ttérature frança ise de Bruneti ère, en 30 
volumes, de même que des œuvres de Montalembert et de la Bruyère? 
Voilà un aperçu des li vres instructifs autant qu ' intéressants que cette 



bibliothèque de la Salle des Arts met à la portée de ses visiteurs 
canadi ens-frança is. On peut y pui ser à lo isir et toujours gratuitement 
pour le plus grand profit de son inte lligence37

. 

140 

Cet é logieux résumé de l' importante collection d ' ouvrages de langue française dans 

la bibliothèque de la Sherbrooke Librmy and Art Union témoigne de sa vocation 

biculturelle et de son impact sur la diffusion du savo ir en général, ct des lettres 

frança ises en particulier, chez tous ses concitoyens. 

3.3 Les subventions municipales 

[ ... ] the Town Council was petitioned to make an annual grant, and 
there has si nee been inserted in the charter of the town , ra ti fied by the 
Legislature, a c lause providing for the same38

. 

La subvention annuelle dont il est question dans cet extrait de l ' hi stoire de la SLA U 

éta it de 200 $ et e lle fut accordée dès les débuts de 1' Union dans les années 1880. Six 

ans plus tard , lors de l'érection du Art Building, le conseil de ville vote d 'exempter 

l'édifice de taxes municipales, à condition que la moiti é de sa superficie so it occupée 

sans frais par la SLA U pour la sa lle de lecture, la bibliothèque et les autres activités 

culturell es. L'hebdomadaire Le Progrès de l 'Est, qui s'était d 'abord offusqué de cette 

demande d 'exemption 39
, rev iendra sur sa position la semaine suivante. Sans doute 

mieux renseigné sur les objectifs visés par le principal promoteur du Art Building, 

S. F. Morey, le journa li ste commente le projet sous un angle beaucoup plus 

favorable: 

Tout en faisant un placement avantageux, ces concitoyens ont en vue 
l'encouragement ct le développement qu ' il convient de donner à la 

37 La Tribune, 10 mars 1923 , p. 3. 
38 ACRCE-SLAA , Fonds P032, His/ory o_f"the Library and Art Un ion of Sherbrooke, p. 5. 
39 « M. F. M. (s ic) Morey se propose d ' ériger[ ... ] un éd ifice où sera it insta llée la sa ll e de 
lecture, ains i qu'une bibliothèque. il demande exemption de taxes à cette fin . Encore de la 
spécu lation. Cet édifice rapportera de gros loyers à son propri éta ire. Pourquoi donner au ri che 
au détriment du pauvre?» PE, 10 septembre 1886. 



sall e de lecture gratuite et à une bibliothèque publique au sein de notre 
v ill e. Des sa ll es spac ieuses destinées à cet objet sera ient mi ses 
gratui tement à la di spos iti on de l' institution dans le nouvel édi fice . D e 
plus, la demande d 'exemption de taxes n 'est po in t en outre de l 'octro i 
de$ 200 que la ville vote chaque année en faveur de la sa lle de lecture, 
mais le pri vilège demandé en tiendrait li eu et l'octro i sera it 
di scontinué 40

. 

141 

Le journali ste poursui t en fa isant l 'exerc ice comptable que l'exemption de taxes 

sera it d 'env iron 260$ et que la v ille prélèvera it 80 $ pa r a tmée sur l' édi fice pour les 

taxes sco la ires, ce qui fa it qu 'elle sortira gagnante de cet arrangement et, qu 'en plus, 

les concitoyens profi teront d 'une spac ieuse sa lle publique à 1 'étage supé ri eur de 

l'édi fice pour les concerts et autres activités culture lles. Il conc lut par ces mots: 

«Cette cons idération seul e suffit pour aplanir tous les obstac les, car le beso in d 'une 

te lle sa lle se fait impéri eusement sentir. » 

O n constate que les élus mumc tpaux reprennent d ' une matn ce qu ' il s offrent de 

l' autre. O n peu t se demander ce qu i motive cette parc imoni e des é lus à l' égard de la 

SLA U, surtout en une péri ode de re lati ve prospéri té (1 886- 189 1) a lors que 1 'économi e 

loca le ct régionale conn aît une croissance accélérée41
. Le fa it que le maire de la vill e 

en 1886, l' avoca t Willi am T. White, est l' un des actioru1a ires de l' associa tio n qui 

éri gera le Art Building a peut-être nui à l 'octroi d 'une subventi on munic ipale plus 

adéquate pour le souti en des acti vités culturelles 42
. 

Il semble toutefo is que, nonobstant la perte de sa subvention annuelle, l'Union aura 

réussi à fa ire ses frais. Le premi er rapport de la SLA U, « Statement of l ncome and 

40 PE, 17 septembre 1886. 
4 1 Kesteman, Histoire de Sherbrooke, Tome 2, op. cil., p. 88. L'année 1886 vo it la 
construction de la ga re du Canadien Pac ifi que ct la transfo rmation de la Sherbrooke 
Permanent Building Society qui dev ient une véritable entreprise fi nancière, la Sherbrooke 
Loan and Mor/gage Co. 
42 Loui sette Pothier, Les maires de Sherbrooke 1852-1982, Sherbrooke, Société d ' hi sto ire 
des Cantons de 1 ' Est, 1983 , p. 69-72 . 
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Expenditure » 43
, couvre la péri ode du 1 1 novembre 1887 (date de son incorporati on) 

au 15 mai 1889. Les revenus s'élèvent à 2 795,69 $, ct les coûts d 'opérati on se 

chi ffrent à 2 795,69$44
. Ce bel équilibre des premi ères années d 'opéra tion sera 

ma lheureusement vite compromi s. Déjà, le rapport prévo it un défi c it de 336,38 $ 

pour l'exercice de mai 1889 à ma i 1890. C'est le début d ' une longue péri ode 

défi c ita ire pour la bibliothèque et ce en dépit des efforts déployés par les 

admini strateurs pour assurer sa rentabili té et sa surv ie . 

Le rapport annuel de 1890 est s igné Samuel F. M orey. D 'embl ée, ce derni er fa it état 

de 1 'excellence des serv ices rendus par la SLA U à la population de la vi Ile de 

Sherbrooke : 

The presentati on of the A nnua l Report [ ... ] of the L ibrary and Art 
Uni on is made to the largcst constitucncy any organi za tion in the city 
can cla im, inasmuch as it seeks to prov ide (without any charge 
whatever) means of culture and enterta inment fo r every man, woman 
and child w ithout distinctio n of nationa li ty or creed45

. 

Il poursuit en di sant que ce rapport est « both di scouraging and full of 

encouragement ». D 'une part, le défi c it accumulé au cours de deux ans et demi 

d 'opération se s itue à 377,57 $ et d ' autre part, on constate un grand progrès dans 

toutes les composantes de la SLA U. La biblio thèque a vu sa coll ecti on enrichi e de 201 

ouvrages , on note le prêt de 4 246 vo lumes, une augmentation de plus de 1 000 

ouvrages en c irculati on depui s le rapport précédent. Parl ant de la salle de lecture, 

Morey note qu 'on a maintenu l'offre des journaux et péri odiques et que le taux de 

43 En ce qui a trait au premi er rapport annue l de la SLAU et aux autres qui suivront, il est 
imp01tant de noter que les états financiers couvrent to utes les acti vités de l'organi sme, y 
compris les concerts, confé rences, spectac les ainsi que le développement des co llections d ' art 
ct de sc iences naturelles. 
44 ACRCE-S LAA, Fonds P032, C. W. Cate, Secretary-Trcasurer et S. F. Morey, Manager, 
Am?Ua! Report and Statements of the Library and Art Union with a list of O.fjicers and 
Members, Sherbrooke 1889, p. 5-6. 
45 AC RCE-SLAA, Fonds P032, S. F. Morey, Annual Report and Statements of the Library 
& Art Union, Sherbrooke 1890, p. 1. 
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fréquentatio n est très élevé . Il préc ise gue dura nt la sema ine du 17 au 24 mars, la sa ll e 

de lecture a accueilli 1 298 personnes, ce gui s ignifi e une moyenne de 185 vis iteurs 

pa r j our. Il termine en souli gnant gue le rapport du trésori er ne donne pas une 

véritable idée du trava il accompli , qu ' il fa ut lire entre les li gnes, c t gue le succès 

atteint es t dû en g rand e partie au dévouement des membres de l'Union, en parti culi er 

à l 'exceptionne ll e contributi on de C. W . Cate46
. 

Deux ans plus tard , en 1892, la situation fin anc ière de la bibliothèque demeure 

to uj ours critique . Devant l' inertie des élus munic ipaux, Sa mue l F. M orey, à titre de 

« manager », appuyé pa r W . S. Dresser, secréta ire trésorie r de la SLAU, s'adresse 

directement aux rés idents de Sherbrooke par le bi a is d ' une lettre ouverte, publi ée en 

décembre 1892 dans le Sherbrooke Weeldy Examiner47
. Sous le titre « To a li 

Residents of the C ity of Sherbrooke », M orey fa it état des retombées pos iti ves de la 

sa ll e de lecture e t de la bibli othèque sur la qua lité de v ie des c itoyens de Sherbrooke, 

tou t en déplo rant le mangue d ' intérê t de plus ieurs co ll ecti v ités, notamment les 

membres des nombreuses « Church Societies » actives dans la v ille . Il poursuit en 

revenant sur la question des subventi ons muni c ipa les : 

For the past year, the U nion has been appea ling to the counc i1 fo r 
some ass istance, and a petiti on is now before them fo r action asking 
fo r a gra nt of $ 200. No one pretends that such a id is outside the ir 
powers. [ .. . ] Now, w h il e the C ity stands ready to grant its thousands to 
any manufacturing industry48 and makes its annua l grant of from 

46 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Annual Report, etc. Sherbrooke 1890, p. 4 . L ' avocat Charles 
Walter Ca tc ( 1855- 19 19) est très impliqué dans la SLA U depuis son incorporation, à titre de 
secrétaire-trésori er et de vice-prés ident. Également acti f dans l'administration municipale, il 
sera conse ill er et prés ident du Comité des fi nances de 1897 à 1904, maire de Sherbrooke de 
1910 à 1912. Les maires de Sherbrooke, op. cir ., p. 15 .1-1 55. 
47 Un extrait de cette lett re ouverte a été reproduit dans la première pa1i ie de la thèse, p. 60-
6 1, note 87. Morey y ex plique l' entente conclue entre la SLAA , propri étaire du Art Building, 
ct la SLA U, locata ire des espaces occupés pa r la bibliothèque, la sa ll e de lecture et la Salle 
des arts. 
48 Sur le sujet des subventions municipales aux entreprises, vo ir Jean-Pierre Kcstcman, 
Histoire de Sherbrooke, Tome 3, La ville de l 'électricité et du tramway (1 897-1929) , 



$ 1000 to $ 1500 to the Agricultural associati on holding and exhibi tion 
of four days (no criti cism of thi s grant are intended) is it unreasonable 
to ask th e sum of$ 200 fo r an institution whi ch holds its exhibiti on the 
yca r through, furni shes a pleasant resort fo r a il its workmen without 
di stinction cvcry day in the ycar and is the only medium for a general 
di stributi on of litcrature throughout the City. 

Puis, il présente un résumé des dépenses ct revenus : 

We have yet to speak of the main questi on ; what is to be the future of 
the Union ? The Annual receipts and expenditures as shown by the last 
statcmcnt (whi ch covers a peri od of seventeen months) is as fo ll ows : 

Expendi turcs : $ 967.20 
Revenues : $ 87 1.16 
Defi cit : $ 96.04 

144 

Cette longue lettre ouverte se termine par un hommage à ceux qui contribuent 

bénévo lement à la gesti on de la SLA U depuis sa fondation et par un vibrant plaidoyer 

pour une a ide fin ancière récurrente des autori tés municipales qui permettra it à 

l'Union de poursui vre son mandat et d 'améli orer la qualité des services qu 'ell e offre 

à la populati on49
. Cette initi ative de Morey aura finalement porté fruit. Après 

quelques semaines de tergiversa tions, le conseil munic ipal s'entend finalement sur le 

versement annuel d ' une subvention de 200 $à la bibliothèque50
. 

Peu de temps après avoir reçu un soutien financier des élus municipaux, le Art 

Building est victime d ' un grave incendie qui cause d ' importants dommages à la parti e 

réservée aux acti vités de l 'Union. Un reportage sur le sini stre es t présenté dans 

I'Examiner du 3 mars 1893: 

Fire at the Art Building. - What might have been a destructive and 
costly ti re occuned Sunday afternoon last at the Art Building [ ... ] The 

Sherbrooke, Éditions GGC, Collection patrimoine, 200 1, Tableau 59 : Aide de la C ité de 
Sherbrooke aux entrepri ses ( 1867 - 1896), p. 16 1. 
49 « An Open Lctter To ali Residents of the C ity of Sherbrooke», SWE, 2 décembre J 892. 
50 « Proposcd Grant to the Art Union », SWE, J 6 décembre 1892, et « City Council », SWE, 
6 j anvier 1893. Fa it in téressant, c ' es t grâce au vote prépondérant d ' un maire fra ncophone de 
Sherbrooke, Jérome-Adolphe Chicoync (1890-1 893) que la subvention de 200 $fût accordée 
à laSLAU. 



Fire Brigade finally located it in the Reading Room and below and 
succeeded in getting on a stream of water, hindered by the dense black 
smoke that had been confined in the air-tight rooms, and they saw that 
the fi re was in the floors and the north wall and had go t up through the 
second floor to the Art Hall. The Chief then tried to flood the floor 
and save the paintings that hung in the Hall , but the fire was before 
him, and two oil paintings were bumed, a hole was through a third and 
the water injured a good deal if not destroyed a fourth 51

. [ ... ] The 
Reading room was wrecked completely, but the damage to the Library 
was not so great, while the books and specimens were very weil 
preserved by be ing covered with rubber blankets [ . . . ] We believe a 
satisfactory settlement (with the insurance people) has been arrived at 
as regards the building, and the amount to be pa id is $ 2,300. Asto the 
Library and Art Union Joss that is not so weil covered by insurance 
and it would be a gracefu l thing now for the council to at once grant 
the small annual a llowance asked for in aid of this deserving 
inst itution 52

. 
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Fait paradoxa l, il sembl e que ce fâcheux accident a it eu des retombées positives sur le 

fo nctionnement de la SLAU. C' est ainsi que le rapport annuel de 1893 es t très 

encouragea nt en ce qui concerne les rénovations effectuées su ite au sini stre, dont les 

dommages sembl ent mo ins importants qu ' anticipés: 

The injury by the fire earl y in the year was not only repaired, but the 
proprietors of the building are entitl ed to the thanks of the Union and 
the community for the very libera l way in which these repairs were 
made, by which the Library, Reading Room and Art Gallery have been 
made more attractive than ever before [ ... ] The results of the fi re were 
not so di sastrous to the U nion as at first apprehended, owing to the 
insurance carri ed and the liberal spirit shown by the Compani es in the 
adjustmcnt of !osses. 

Le ton du rapport es t très optimiste et fait état de nombreuses innovations qui ont 

conb·ibué au développement pos iti f de la bibliothèque : 

51 L ' incend ie ava it pratiquement épargné la bibliothèque, ce qui n'était pas le cas pour la sa ll e 
des arts et les co llections d ' art ct d ' hi sto ire naturelle. Nous reviendrons sur le sujet des 
tableaux endommagés au chap itre 4. 
52 SWE, 3 mars 1893. 



L'accès à la bibliothèque est désormais gratuit pour tous les rés idents 
de la vill e, grâce à 1 'octroi annuel de $ 200 accordé par le conse il 
munic ipa l. 
On a aménagé dans la sa lle de lecture un espace destiné aux dames, où 
elles peuvent consulter périodiques ct ouvrages susceptibl es de les 
inté resser53

. 

Les acti vités de diverti ssement : jeux de dames, d 'échecs, etc. ont 
désormais lieu dans une sa lle s ituée sous la bibliothèque. 
On a fait 1 'acquisition de 35 ouvrages techniques destinés aux artisans 
ct ouvrie rs des manufactures. 
Suite à la gratuité, la c irculation des livres est passée de 4 401 en 1891 
à 7 606 en 1892. 
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On note qu 'en moyenne plus de 200 personnes fréquentent chaque jour la sa ll e de 

lecture. La collection de la bibliothèque qui comprenait plus de 3 000 ouvrages en 

1890 54
, s'es t enrichie de 130 volumes . Un formulaire de don est imprimé à l'endos de 

la derni ère page du rapport, comme c'éta it le cas pour celui de 189055
. On rapporte 

qu 'aucune contribution n'a été faite à ce « Endowment Fund » durant l'exercice 

1892-93. Le rapport se termine par un pressant appe l aux citoyens de Sherbrooke les 

invitant de soutenir mora lement et financièrement la bibliothèque et les autres 

composantes de la SLA U56
. 

Le 1 Sc rapport annuel de la Library and Art Union s itue le montant de la subventi on 

en rapport avec celui que reçoivent les bibliothèques publiques de v ill es s imila ires en 

Ontario et dans les États voisins du sud qui , dans la plupart des cas, jouissent d ' un 

53 Nous n 'avons pas de statistiques antéri eures concernant la fréquentation de la sa lle de 
lectu re par la gent fé minine mais la teneur des informations recueillies sur cette fréquentation 
laisse cro ire que le li eu éta it auparavant surtout destiné aux hommes et aux jeunes gens. 
54 AC RCE-SLAA, Fonds P032, History o,j' the Library and Art Union o.f Sherbrooke, 1890, 
p. 8. 
55 Cette initiat ive avait susc ité le don d' un lot dans le quarti er nord de Sherbrooke, éva lué à 
80 $. Ce lot fut finalement vendu en 1909 pour la somme de 1 00 $ qui serv it à acheter une 
action de la ETB au profit du Endowment Fu nd de la SLA U. 
56 ACRCE-SLAA, Fonds P032, S. F. Morey, Manager ct W. S. Dresser, Sec'y-Treas., 
Annual Report and statements of' the Library and Art Union with a list o.f Officers and 
Members, Sherbrooke, 1893, 7 p. 
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souti en financier de 2 000 $ ou plus par an. On y résume la situation de la SLA U en 

ces terme : 

The past year has been an important one in the hi story of the U ni on, 
by reason of the effort made to bring its cl a ims more prominently 
bcforc the City Council and thercby obta in increased a id in keeping 
with its importance in the c ity. This effort was supported by the larges t 
petition of ratepayers and residents ever presented to the Council (over 
700) of whi ch one-ha If werc ratepaycrs. In connection w ith this effort 
ali the Clergy of the C ity both Protestant and Roman Catholic 
expresscd by letters which wcrc publi shed their hearty approva l of the 
lnstitution. 
Whatever the reasons for the actions of the majority of the Council in 
rcfusing the petition, thi s refusa i forced upon the Trustees the 
necess ity of taking a backward step in returning to the charge of a 
spcc ial 'fec for taking books away from the library57

. 

En dépit des demandes répétées de 1' Un ion pour une augmentation de la subvention 

annuelle, les é lus demeurent inflex ibl es . Les états financiers des années subséquentes 

montrent que l'i nstituti on est toujours dans une situation préca ire. Sans se laisser 

décourager par les échecs essuyés au cours des ans, les adm inistrateurs de la SLA U, 

S. F. Morey en tête, poursui vent leu rs efforts de sensibili sation auprès des autorités 

munic ipale . 

Le rapport annuel de 1898 rapporte un déficit de 32 1,22 $ pour les opérations, auquel 

s ' ajoute un montant de 984,37 $ en « liabilities »58
. C'est a lors qu ' une pétition est 

adressée au co nseil de v ill e demandant que la subvention aru1uclle soit pottée à 500 $. 

Par la vo ix du conse iller H. R. Fraser, la SLA U fait va loir que cette augmentation de 

la subvention muni c ipale éliminera it le déficit atmuel et permettrait d ' offrir 

gra tuitement les serv ices de la bibliothèque à la population de Sherbrooke. On 

présente aux é lus le texte de la résolution passée à la dernière assemb lée aru1ue lle de 

la SLA U : 

57 « Library and Art Uni on», SWE, 1 novembre 1895. 
58 ACRCE-SLAA , Fonds P032, Sherbrooke Library and Art Uni on, SW E, 4 novembre 1898 . 



Resolvcd, that thi s meeting place on record its sense of the great 
importance of thi s institu tion to the city of Sherbrooke, both in the 
work it is now doing and in its possibiliti es of the future. It regrets that 
th e support of the insti tuti on is not more larger liberal as the annual 
deficit of about $ 200 has appcared fo r somc ycars scri ously 
endangcring the permanence of the institution and preventing the 
library from being free to the working people who are the class fo r 
whi ch the institu tion is more directly working. The di sadvantage of 
this is pla inly shown by the fac t that in the two years the library was 
free its circulati on increased from 5,000 volumes per annum to about 
17,000, and after the re-impos ition of a charge the circul ation aga in 
droppcd down to lcss than 5,000 volumes per annum. 
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Le Conseil municipal discute de cette demande d 'augmenter la subvention annuelle 

de la SLAU à 500 $,ce qui lui permettrait de venir à bout de son déficit récurrent. La 

propos ition devra être étudi ée par le comité des finances et la décision es t repo1tée à 

la réuni on sui va nte du conse il municipal59
. 

Les demandes persistantes ont fin alement réuss i à fl échir les élus mumc1paux. La 

subvention annuelle accordée à la SLA U est augmentée à 500 $, à conditi on toutefo is 

que cet argent so it utili sé uniquement pour le fonctionnement de la bibliothèque. On 

note une bonne participati on à l'assemblée annuelle du 3 novembre 1899. Les 

rapports des di ffé rents comi tés furent présentés et reçus favorablement par les 

membres présents . Une réso lution remercie le Conseil de ville d 'avoir augmenté la 

subvention annuell e. On présente alors les officiers élus pour 1 'exercice 1899-1 900 : 

« President Mr. L. E. Panneton, M.L.A., M essrs H. D. Lawrence, H. C. Cabana, N. T. 

Dussault, and R. N. Robins, Trustees, it is expected that Mr. Robins will act as Sec. 

59 « At The City Ha ll - Rand Drill Co. Will Be Given $ 15,000. - Library and Art Union 
Petition For lncrease ln Grant », SWE, 9 novembre 1898 . 
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Trcas . Messrs J. A. Leblanc and Jul es Richard will a lso act on the French 

Commi ttee60
. » 

On remarque la présence de nouveaux membres francophones parm1 les 

admini strateurs de la SLA U. Est-ce en ra ison du fa it que le prés ident de la SLA U, Mc 

L. E. Panneton, premi er Canadi en frança is à occuper ce pos te, a recruté des co llègues 

parmi son cercle d 'ami s. La chose est pl ausible, surtout si l 'on étudi e le tableau 

sui vant [Tableau - II Les admini strateurs ct membres de di ffé rents comi tés de la 

Sherbrooke Librmy and Art Un ion 1887-1 927] qui compte un bon nombre de 

Canadiens fra nçais, membres de profess ions libérales. 

60 SWE, 6 novembre 1899. Membre de 1 ' Assemblée légistative du Québec, L. E. Panneton est 
le premi er Canadien français à ass umer la prés idence de la SLA U en 1895-96. On note auss i 
la présence de quatre autres fra ncophones parmi les administrateurs. 
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À ti tre de« manager » de l'Union, Morey fa it paraître un rapport annue l très déta ill é 

dans le Sherbrooke Weekly Examiner, le 11 novembre 1899 . Dans un premi er temps, 

il note avec fierté l' impli ca ti on du comi té féminin de la bibliothèque pour la kermesse 

qui a rapporté la somme de 800 $. Par la suite, il remerc ie en ces termes les élus 

muni cipaux : 

Not less a subj cct of congratul ation is the action of our C ity Council , 
who in response to the many applications have fi na lly increased the 
annual grant to $ 500, thus assuring to the Institu tion, an annual 
support, whi ch may be said to establish beyond questi ons its fu ture 
permanence [ ... ] The Counc il hav ing recogni zed the justice of thi s 
cl aim by an incrcased grant, we beli eve the publi c spirit of our citizens 
will respond and that a substantial increase in pri va te subscripti ons can 
and will be sccurcd . 

Grâce à cette importante inj ection de fonds, on a é liminé les « liabili ties » qUI 

contribua ient à l ' augmentation du déficit annuel. Bref, la SLAU semble avo ir retrouvé 

la santé fin ancière ; les états fi nanciers pour l'exercice 1898-1 999 rapportent des 

revenus de 2 330,10 $ contre des dépenses de 2 338,27 $, ce qui la isse un léger 

défic it. L 'arti c le nous apprend encore que troi s « book clubs », deux anglophones et 

un francophone, ont recruté près de 70 membres et que les li vres qu ' il s ont chois is 

seront bi entôt di sponibl es sur les rayons de la bibliothèque. La sa ll e d 'amusements , 

« Amusement Room », qu 'on ava it installée sous la salle de lecture après l' incendie 

de 1893, est désormais fe rmée et on a touché 120 $ de la vente de son mobili er. La 

co ll ection de la bibliothèque comprend 4 748 vo lumes, dont 689 dans la secti on 

frança ise. Durant la derni ère année, grâce au rétabli ssement de la gratuité, la 

c ircul ati on des li vres est passée de 5 9 17 à 7 727, une augmentation de 1 249 pour les 

ouvrages en anglais ct de 56 1 pour ceux en français. Morey termine son rappo rt par 

un vibrant pl aidoyer en faveur de doter la SLAU d ' un édi fice permanent, a lo rs qu 'ell e 

est présentement locata ire de la SLAA : 

Similar Insti tuti ons in other pl aces have fi ne buildings, much larger 
libraries and spec ial endowments, the result in many cases of the 
libera li ty of indi vidua ls interestcd. It may be asked is not the U ni on 



now occupying a building spec ia ll y constructed and adapted to its 
rcquircmcnts? This is truc, but it must not be forgottcn that the latter is 
not and should not be a permanent home. Whit e it is to be hoped the 
owners have too much public spirit and interest in the Institution to see 
it lack for accommodation, some of them at !east, can hardi y afford to 
permanentl y forego the income which they should deri ve fro m it, a nd 
at best it is not what a public library and Art Union should be6 1

. 
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Cc souhait de Morey, qui vise la relocation de 1' Un ion dans un édifice dont elle serait 

propriéta ire, n 'es t pas fortuit. En tant que secrétaire trésorier de la Sherbrooke 

Library and Art Association, propriéta ire du Art Building, il sait pertinemment que la 

SLAA souha ite aviser les é lus muni c ipaux de la décision sui vante : « in v iew of the 

present unfavorabl e financi a l position and earnings of the Association, it cannat 

conti nue to afford the same space as heretofore to the Library and Art Union for the 

compensation received 62 ». 

Pour expliquer les di fficultés financières dans lesquelles se retrouve la SLAA en 1900, 

il nous apparaît opportun de faire ic i un retour sur ses opérations. D epui s son 

incorporation en 1886, la SLAA a payé à ses actionnai res des dividendes atu1Uels qui 

varient entre 4 % ct 5 %. Cependant, en 1896, sui te au décès de Mme Mair qui 

détenait une hypothèque de 15 000 $ sur 1 'édifice, on a du rembourser sa success ion, 

ce qui a nécess ité un nouvel emprunt. C'est au Lt. Col. Charl es King63 que l'on 

s'adresse pour un prêt de 16 000 $ à un taux d'intérêt plus élevé. D 'autres problèmes, 

comme les frai s d 'entretien et les améliorations ex igées par les locataires 

commerciaux du Art Building, ont fait que, pour l'exerc ice 1896-97, le dividende 

n 'est que de 2 %. D ' autre part, certains des premiers actionnaires sont décédés, ce qui 

61 « Library and Art Uni on Annual Report », SWE, 8 novembre 1899 . 
62 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Record Book - Annual Meetings of The Sherbrooke Librmy 
& Arr Association, from JO'" November 1886 fo November 22 1927, 12 fév ri er 1900, p. 49. 
63 Cadre supéri eur de 1 'armée, Charl es King ( 1820- 1908), j ou issa it d ' une importante fortune. 
Insta ll é à Sherbrooke vers 1865, il y occupa bi en vite un rôle important comme spéculateur 
foncier. Il ava it mari é sa fill e à Adolphe Chapleau qui fut le premier ministre conservateur de 
la Prov ince de 1879 à 1882. J. P. Kesteman, Histoire de Sherbrooke, Tome 2, op. cif., p. 107. 
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a nécess ité le remboursement de leurs actions dans la SLAA. Lors d ' une réunion 

spéc ia le des admini strateurs, le 21 février 1900, plusieurs des membres fondateurs 

sont présents, dont le prés ident Israël Wood, R. W . Heneker, C. H. Fletcher, J. S . 

Mitchell et S. F. Morey. Toutefois on y trouve des persom1es désignées pour vo ir aux 

intérêts de membres décédés, dont E. R. H. Brooks, pour fe u le juge E. T. Brooks, 

l' avocat H. D . Lawrence pour la succession de feu T. J. Tuck et le nota ire J. A. 

Archambault, toujours membre de la SLAA , mais qui est aussi mandaté pour 

représenter la success ion de fe u le juge G. E. Rioux 64
. C'est dans ce contexte assez 

morose que l'on prend la décision de vendre le Art Building. 

The Secy Treas,. reported that a letter of notification had been sent to 
the C ity Council under the terms of instruction g iven at last special 
meeting : that as a result of thereof the Pres ident, Secy Treas ,. of the 
Association accompanied by Mr. H. D. Lawrence had met a special 
Committee appointed by th e Council for conference; that said 
Committee desired to know if the Association would se ll the Library 
Building to the C ity & upon what terms, & a lso requested a definite 
statement of what the Association were willing to do towards supply 
accommodation for the Library & Art Union. - After consideration it 
was unanimously resolved that the Committee referred to be informed 
that the Association will se l! the Library Building to the C ity for the 
sum of$ 25000 the va luation placed upon it by the C ity Valuators . 
Thi s offer subj ect to acceptance on or before April 15111 1900. That, as 
an a lternative propos ition, the Assn w ill grant until further notice to the 
Library & Art Union the free & exclusive use of the Library Room, 
25 x 40 heated free of charge, the ri ght to use the Art Hall for the 
exhibition of the pictures on its walls with access by the public except 
when under temporary rentai & use in common with other tenants of 
th e Curators room so ca lled g iving entrance to the premises named in 
return for the exemption of taxation as heretofore 65

. 

64 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Record Book - Annual Meetings of The Sherbrooke Library 
& Art Association, p. 50. En plus des tro is membres décédés dont il est question lors de cette 
réuni on, la SLAA a perdu le Rév. Reid , décédé en 1888 , et W. B. ives, mort en 1899. 
65 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Record Book, 12 fév ri er 1900, p. 50. Samuel Foote Morey, 
en tant que secréta ire-trésorier de 1' Association, prend une part act ive à cette réunion. 
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L 'offre de vendre le Art Building à la vill e s' inscrit dans une période où les élus 

muni cipaux envisagent de démolir Je vie il hôtel de v ille du Wellington Square pour 

construire un nouvel édifi ce. Éri gé vers 1859, Je premi er hôtel de vill e abrite des 

boucheries dans son sous-sol alors que la place avant, res tée sans construction, sert de 

marché pour les culti vateurs des environs66
. Le Art Building pourrait 

avantageusement rempl acer un édifice jugé vétuste et peu appropn e pour les 

fo ncti ons offic ielles. Toutefois, Je consei lier Dani el McManaml 7
, - un opposant de 

longue date aux subventi ons accordées par la ville à la SLAU - fa it parti e du comité 

mis sur pi ed pour étudi er l' o ffre des actionnaires propri étaires du Art Building. Dans 

un rapport verbal adressé aux élus municipaux, il déplore que les actionnaires qui 

demandent 25 000 $ pour l'édifi ce, menacent de diminuer les espaces occupés par la 

SLA U si la vill e déc ide de ne pas acheter le bâtiment, ceci en fa isant peu de cas de la 

subventi on annuell e de 500 $et de l'exemption de taxes de 260 $.Enfin , il commente 

l'offre de vente du Art Building par ces remarques acerbes, rapportées dans le 

Sherbrooke Examiner du 7 mars 1900 : 

66 S itué sur la place vo isine dans l 'axe de l' actue lle rue Frontenac (entre la rue Wellington 
nord et Dufferin), ce Square devient le Commercial Square (l846), le Market Square (1 860), 
puis le Wellington Square ( 1877). Le Art Building est situé dans 1 'espace compris dans le 
Wellington Square. Le li eu sera no mmé Strathcona Square en 1904, suite au don d ' un 
teiTain , à l'ouest de la place, par S ir Dona ld Smith (Lord Strathcona) , pour permettre la 
construction du Pala is de justi ce (qui abrite aujourd ' hui l' Hôte l de ville de Sherbrooke). 
L' appe llation « ca rré Strathcona » rev ient en usage de nos j ours pour souligner le caractère 
pa1i iculi er de ce site chargé d ' histo ire. Guide historique du Vieux Sherbrooke, Sherbrooke, 
La Soc iété d ' hi sto ire de Sherbrooke, 2c édit. , 2001 , p. 18 1, 195 . 
67 Irl anda is de na issance, Danie l McM anamy (1839-1 9 19) s'établit à Sherbrooke e n 1868 où 
il explo ite bientôt D. McManamy & Co., fi rme spéc ia li sée dans la vente en gros de bo issons 
alcooliques. Présent sur la scène po litique munic ipa le pendant v ingt ans - il est ma ire de 
Sherbrooke en 1893 - il se fit le champion de la lutte contre les compagnies pri vées de 
serv ice détenant des monopoles, te ll es la BALC, la Bell Telephone et la Sherbrooke Gas & 
Water. La lutte de McManamy contre ces monopoles contrô lés par le capita l ang la is n 'est 
peut-être pas étrangère à son animos ité envers la SLAA et la SLA U, institu tions mises sur pied 
et administrées en grande parti e par l' é li te anglophone de la ville . On peut auss i penser que, 
comme di stributeur de spiritueux, il éta it souvent en butte aux tentati ves de ce1ia ins 
conse illers munic ipaux prohibitionni stes, en maj ori té ang lo-protcstants, qui souha ita ient 
abolir ou diminuer le nombre de li cences des magas ins et des hôte ls. Jean-Pierre Kesteman, 
Histoire de Sherbrooke, Tome 2, op .cil., p. 157, 173, 22 1, 260. 



Councillor McManamy sa id that it was weil known that they [SLAA ] 
had under consideration the question of new city offices, and it was 
thought that this building could be purchased for a suitabl e pri ee it 
might be worth considering the questi on. As they asked $ 25 ,000 he 
did not think that should have anything to do witb it. He did not know 
where they would end , however if they went on increas ing grants to 
this company, w ho is the Library and Art Uni on one day and the 
Library and Art Association the next. It was about time they were 
dealing w ith sorne li ve body and not with shadows. There was $ 50068 

which they did not seem to get any credit for. They simply got credit 
for the taxes. 
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Le conseillerE. B . Worthington 69 réplique qu ' il s'agit de deux entités distinctes, la 

SLAA étant la corporation qui a construit l' édifice et la SLAU étant locataire d ' une 

parti e 70
. Lorsque McManamy demande à quoi ont servi les 500 $, Worthington 

répond que cet argent a été dépensé pour « the intellectual advancement of the 

citizens ». Loin d 'être convaincu, McManamy en remet : 

I sa id they got $ 740. I should have sa id it was $ 800 that we pay them. 
Continuing, he sa id that whcn they wanted anything it was always the 
same gentleman , Mr. Morey, who came before them, and now that the 
Q.C.R compan/ 1 had vaca ted the premises they come forward and 
ask that the city make up the di fference. He thought that when th eir 
own new city hall was erected that the Library would be better looked 
after and one janitor could do the whole work of looking after the city 
offices and 1 ibrary 72

. 

Ces propos sont assez typiques de ceux tenus régulièrement par le conseiller 

McManamy lors des demandes de subvention pour la bibliothèque et les activités 

culturelles de la SLA U. La vente du Art Building à la ville de Sherbrooke pour y loger 

68 McManamy fait ic i référence à la subvention annuell e acco rdée à la SLA U par la vi ll e en 
1899. 
69 Qui deviendra maire de Sherbrooke en J 90 1. 
70 Nous avons vu que cette di stinction ava it déjà été faite par S. F. Morey, dans une lettre 
ouverte adressée aux contribuab les de Sherbrooke, publiée dans le Weekly Examiner, le 2 
décembre 1892. 
71 JI s'agit d' un des plus anciens locataires du Art Building, le Quebec Central Railway. 
72 «At the City Hall », SWE, 7 mars l 900. 
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son nouvel hôte l de vill e ne sc matéri a li sera pas. Le v ie il édifi ce qui abrita it les 

bureaux muni c ipaux sera démo li en 1900, ma is on abandonne tempora irement l ' idée 

d 'en constTuirc un nouvea u. 

En ce qui concern e l' Union, e ll e continue tant bi en que mal à admini stre r la sa ll e de 

lecture, la bibli othèque ct à présenter des acti vités culture ll es dans la sa lle des Arts, 

tout en fa isant face à des défi cits annuels récurrents. Sa situati on, de plus en plus 

cri tique, suscite un édi to ria l dans le Sherbrooke Examiner, journal qui a toujours été 

un ardent supportcur de la SLA U. Fait digne de mention, ce plaidoyer en faveur d ' un 

meilleur souti en fin ancier, présenté sous le ti tre« The Sherbrooke Free Library »,est 

publié dans cc qui sera le derni er numéro du Sherbrooke Examiner73
. 

It is hardl y to the c redit of the reading publi c that a rumo ur should be 
in c ircul atio n to the cffcct that thcre is a poss ibili ty of the circula ting 
libra ry clos ing its doors. With a fa ir c irculation and a large number of 
edu cati onal works as weil as lighter literatare (s ic), the news that such 
a movcment is contempl ated cornes as a decided shock, and we 
confess to a feeling of unbeli ef when informed that such is th e case. 
Thi s c ity w hi ch prides itse lf, and ri ghtly so, on the hi gh s tandard 
mainta ined in its schoo ls and co ll eges, will sure ly never neglect the 
sccondary course of in struction providcd by a public library, and a 
retrograde s tcp such as thi s would be would pl ace us in line with those 
towns where literature is neglected and w here the inte llect is a llowed 
to pine fo r need of sustenance . T he present library opened in 1887 
w ith 3,000 vo lumes on its shelves, and the first annual report a year 
late r gave the c ircul ation as 3,200 . The number of books is now 5,000 
and the c irculation fo r the past twelvc months has been 8,453. These 
fi gures show that the publi c nccd fo r a c ircul ating library is increas ing, 
though, unfo rtunate ly, the interest taken in th e welfa re of the 
instituti on is not sha wn by monetary support. The C ity grant to the 
L ibrary, thoug h small , might be suffic ient if suppl emented by a g rant 
from the Government and no doubt, if a move was made in thi s 
direc ti on, such could be bad for the asking. But, however, the aid is 

73 Le Sherbrooke Weekly Examiner ( 1878- 1904) journal libéral, hebdomadaire j usqu 'en 
1896, pui s, trihcbdomadairc, paraît pour la demière fo is le Il juillet 1904. Les propriéta ires 
Stevens & Priee ont vendu l'Examiner à leur compétiteur, Lionel S. Channell, qui a fo ndé le 
Sherbrooke Dai/y Record en 1897, et qui fusionnera le SWE avec son propre journal en 1904. 



obta ined, it must be if the C ity wi shes to reta in in its midst a library, 
whi ch is both a credit to its fo unders and a rcproach to those who have 
left it to struggle a lone 74

. 
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Cet appel du Sherbrooke Examiner en faveur d ' un meill eur soutien fi nancier au 

foncti onnement de la bibliothèque publique ne semble pas avo ir eu les effets 

escomptés, du moins dans l' immédi at. Toutefo is, suite à une nouvelle demande de 

l' « Uni on de la bibliothèque et des Arts75 », le Conseil de vill e, lors de sa réuni on du 

10 octobre 1905 , adopte « une résolu tion mettant fin à tous arrangements antéri eurs 

entre la C ité et 1 'Uni o n, et accordant à 1 'avenir à l 'Uni on un octro i annue l de $ 1,000 

pour le souti en de la bibliothèque publique et de la sa lle de lecture 76
. » 

Était-ce trop peu, trop tard ? Fidè les à une ancienne po litique, les é lus municipaux, 

tout en augmentant la subvention annuelle à 1 000 $, mettent fin à l' exempti on de 

taxes dont joui ssa it la Sherbrooke Library and Art Association. En perdant cette 

exempti on, la SLAA n ' est plus astre inte à fournir gratuitement le loyer des sa ll es 

occupées par 1' Un ion. D éjà aux pri ses avec un défi c it accumulé de 1 150 $, les 

admini strateurs de la SLA U devront désormais composer avec des fra is additi onnels 

occasionnés par la location d ' espaces qui ava ient été mi s gratui tement à leur 

di spositi on depui s la construction du Art Building en 1887. 

Le seul recours pour pa li er cette situation catastrophique est la mi se en tute lle de 

1' Union . Cette décisio n est rendue publique dans une lettre ouverte publi ée par les 

admini strateurs dans le quotidi en ang lophone de la v ill e, le 30 octobre 1905 , 

présentée sous le titre , « The Public L ibrary Has Been Placed in Charge of School 

Commiss ioners » . 

74 SW E, 11 juill et 1904. 
75 C ' est la traduction française de la Sherbrooke Library & Art Union utili sée par Le Progrès 
de l 'Est. 
76 PE, 13 octobre 1905 . 



The offi cers of the Uni on, as previously intimated, fee l very strongly 
that if thi s institution is to be continued, it should be under the 
direction of the Protestant and Roman Catholic School Boards, which 
would give it a more representati ve character and bring it into closer 
touch with the need of the schools and of the younger portion of th e 
community ; in fac t this is the only course open. 
The school boards referred to, rea li zing the importance and usefulness 
of thi s institution to the city as weil as the gravity of the situation, have 
consented to assume the management by committees of their 
appointment, without incurring any financial liabili ty, either 
personally or as corporati ons, and provided a suffic ient revenue, ts 
cnsured to mect the reasonable necessary expenditures. 

16 1 

La lettre fait ensuite le bilan du déficit qui , en tenant compte de la subvention de la 

vi Il e, serait de 7 50 $ et qu 'on espère pouvo ir effacer grâce à des dons des 

concitoyens. On termine en nommant les administrateurs de l'Union et les 

représentants des deux commiss ions scolaires. 

For the Libraty and Ali Union - L. E. Panneton, Pres ident ; R . N. 
Robins, Sec. Treas. ; S. F. Morey, Manager. 
Committee of the School Boards - H. D. Lawrence, Andrew Sangster, 
J. M . Jenckes, M . T. Stenson, J. A. Leblanc77

. 

Parmi les représentants des commissions scolaires, H. D. Lawrence, Andrew Sangster 

ct J. A. Leblanc sont déjà acti fs dans di vers comités de 1' Un ion ou le dev iendront 

après 1905. 

Toutefo is, la situati on financière de 1' Union reste toujours préca ire, comme le 

rapporte le Progrès de l 'Est dans son édition du 6 février 1906. On note que la dette 

de la SLAU est d ' environ 1 000 $, que les administrateurs ont été autori sés par 

réso lution à louer la bibliothèque publique et la salle de lecture pour un an aux 

commiss ions scolaires catholique et protestante« dans l'attente qu 'ell es seront plus 

fac ilement maintenues, car les revenus, malgré l'octroi de la ville, ne sont plus 

77 SDR, 30 octobre 1905 , p. 6. 
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suffisa nts pour balancer les dépenses. Le maintien de cette institution util e dev ient un 

problème inquiétant. » 

L ' a lli ance de 1' Union avec les commi SS IOns scola ires, bi en que temporaire, s ' est 

avérée pos itive en ce qu ' e ll e apporta du sang nou vea u à l ' institution et lui donna une 

no uvell e crédibilité parmi certain s résidents de la v ill e qui s'éta ient jusque là peu 

préoccupés de sa surv ie. 

Le 30 avril 1905 , le rapport du comité des finances de l'Union présente une s ituat ion 

financière amé liorée, grâce en partie aux efforts du comité féminin de la bibliothèque 

dont la vente de charité, « Rummage Sale », a rappo1ié un bénéfice brut de 512,65 $. 

La projection financi ère pour les mois suivants, de mai à septembre 1906, prévo it un 

léger surplus de 9 1,85 $ .On nomme un comité qui se chargera de négocier le coû t du 

loyer des sa lles occupées par 1' Un ion avec les ac tionnaires de la SLAA , propriétaire 

de l' éd ifi ce 78
. 

Lors d ' une réuni on subséquente du Finance Committee de la SLAU, à l ' item « Re 

Renta i » on rapporte dans le procès-verba l : « It was decided that the L ibrary & Art 

Uni on pay the taxes on the L ibrary & Art Association Building to the l st January 

1907, amounting to $250. The Rent due on l st Sep. Inst amounting to $ 41.07 also 

the Rent due 3 1st Dec. Prox. $ 9 1.57 ». Selon toute év idence il s'agit d 'une entente à 

l' ami able entre les deux parties pour régler les fra is du loyer en souffra nce depui s que 

les exempti ons de taxes sur le Art Building ont été retirées par la v ille. Quelques 

lignes plus loin , on note au procès-verba l de la même réuni on : « Re Rent - That the 

rent fo r the Library & Reading Room shall be$ 550 per annum commencing from the 

Ist January 1907 79
. » 

78 ACRC E-SLAA. Record Book of the Librwy and Art Union~from / 51 February 1906 to June 
1911, Trustees & Finance Commi ttee, 30 April , 1906, p. 29-3 1. 
79 ACRC E-SLAA, Record Book, Finance Committee, 29'h Sep. 1906, p. 49. 
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La subventi on annuell e de 1 000 $ accordée par les é lus munic ipaux en 1905 , sera 

vite remi se en qu estion. Dès l'année sui vante, la populati on canadienne-frança ise de 

la v ill e met sur pi ed sa propre bibliothèque, située dans le M onument national80 

qu 'on inaugure en fév ri er 1906, dans une cérémonie qui témoigne éloquemment 

d ' une vo lonté d ' affi rmati on identita ire chez la population catho lique e t francophone 

de la ville. L' ouverture de la Bibliothèque nationale81 va susc iter une demande de 

subvention auprès du Conseil de v ill e de Sherbrooke pour assurer son 

fonctionnement, comme c'est le cas pour ce ll e de l'Union. C'est ains i que le 9 juin 

1908, les é lus municipaux se prononcent sur la résolution sui vante : 

Moved by Ald Ledoux, Seconded by Ald Simoneau 82 
- That the 

annu al appropriation of$ 1,000 .00 towards the support of librari es be 
divided as follows $ 500 to La bibliothèque du Monument national 
and $ 500. to the Library and Art Uni on. Carri ed, Ald . Armitage 
voting No. Copy of reso lution passed 9111 June 190883

• 

Inquiets des conséquences d ' une te lle réduction de leur subvention annuelle, les 

admini strateurs de 1' Union délèguent un groupe représentati f pour pla ider leur cause 

auprès des é lus muni cipaux : 

That a committee composed of the fo ll owing Gentlemen appear before 
the Finance Committee of the City to discuss with them the proposed 
reduction in the City ' s grant to thi s Library & Reading Room. 
Deputation to consist of Mr. Stcnson, to be Chairman, Messrs. 
Campbell, Cate, F. H . Hebert, H. Irwin, L. H. Oli vier, N . T. Dussault, 

80 Nous rev iendrons plus tard sur le sujet de la première bibliothèque francopho ne publique 
de Sherbrooke. 
81 C'est le nom proposé par le comité organisateur de la bibliothèque en 1906. Voir Anto ine 
Siro is el al. , A l 'ombre de DesRochers: L 'e.fjèrvescence culturelle d 'une région, Sherbrooke, 
La Tribune, Les éditions de l' Uni vers ité de Sherbrooke, 1985. p. 36 . 
82 Il s' ag it du docteur J. O. Ledoux ( 187 1- 1929) et de Joseph Simoneau, deux conse illers 
muni cipaux dont les noms fig urent dans la liste des personnes qui ont contribué 
fi nancièrement au projet du Monument National, SOR, « C ity News », 24 novembre 1904, 

r· 4. 
3 ACRCE-SLAA , Fonds P032, texte tapuscri t, co ll é dans le Record Book. 



Judge White, Fras Bennetts, with power to add to their number, 
carri ed84

. 
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Plusieurs mois plus tard, l' Union n'a pas encore reçu la subvention municipale, ce qui 

préoccupe les admini strateurs. On décide d ' inviter le maire de la vill e à ass ister à 

l' assemblée armuelle de la SLAU85
. Le maire, en l'occurrence le docteur Léonilde­

Charles Bachand (1854-1 926), accepte 1 ' invitation d 'ass ister à 1 'assemblée du 3 

décembre 1908. Devant 1 ' urgence de la situation, les ges tionnaires de l' Union ont 

bi en préparé cette réunion annuelle qui pourrait être déterminante pour 1 'avenir de la 

bibliothèque. Le révérend C.E. Read86 présente une confé rence sur le rôle important 

de la bibliothèque et plaide éloquemment en faveur d ' un meilleur soutien financier 

public, ce qui sera très appréciée de l' assemblée présente. Il semble que le maire ne 

soit pas resté insensible à ce discours, selon le procès-verbal de la réunion : 

In response to a cali on him, hi s Worship the Mayor Dr. Bachand 
expressed himself as being personally in favor of the City Council 
giving the old grant of $ 1000 to this Institution and voting an 
additi onal sum fo r the support of the Library at the Monument 
Nati onal87

. 

En dépit de cette déclarati on de pnnc1pe du maire Bachand, les élus mun1c1paux 

décideront d'amputer de moiti é la subvention annuelle accordée à la SLA U et 

d 'utili ser cet argent pour subventionner la Bibliothèque nati onale. D'autre part, les 

représentati ons des admini strateurs de 1' Union auprès des élus municipaux fini ssent 

par porter fruit, comme en témoigne le document sui vant : 

84 ACRCE-SLAA , Fonds P032, Record Book, Meeting of the Trustees, 1 21
h March, 1908, p. 

105. Trois notables canadiens-frança is de la ville fo nt parti e de cette délégation. En plus de 
Fé li x-Herménégilde Hébc1t (1 86 1-1 93 1) commerçant prospère, qui sera ma ire de Sherbrooke 
en 19 12- 19 13, on note L. H. Oli vier ( 1859- 1932), comptable, et N. T. Dussault (1842-1 9**), 
marchand-ta illeur, tous deux membres de fa milles pionnières francophones de Sherbrooke. 
Pothi er, Les maires de Sherbrooke, op. cil. , p. 156-1 6 1 ; Marc Genest, Portraits de fam illes 
de Sherbrooke, Tome premier, Sherbrooke, Formatexte enr. , 1999, p. 386, 400, 41 4, 41 5. 
85 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Finance Committce, 7 novembre, 1908, p. 1 18. 
86 Pasteur de l' égli se congrégationali ste P lymouth . 
87 ACRCE-SLAA, Fonds P032, General An nuai Meet ing, 3'd December, 1908, p. 1 19- 124. 



Ex tract taken from the Report of the F inance Commi ttee and adopted 
by the Council on the 1 st March 1909. Petition of Francis Bennett in 
favor of an increased grant to Public Library and Art Uni on, Your 
Committee recommend that an increase of $ 250 be made to th e 
present grant88

. 
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À partir de 1909, la bibliothèque de l'Union devra composer avec une subvention 

municipale annuelle de 750 $ qui , bien qu 'étant relati vement modeste, lui aura permis 

néanmoins de continuer d 'offrir aux citoyens de Sherbrooke des services d 'une 

grande quali té. Comme en témoignent les rapports annuels de 1923 et 1926 89
, 

l'équilibre budgétaire est atteint, la circulati on des li vres est de 12 348 ( 1923) et de 

Il 566 (1926). 

En consultant le Record Book of the Sherbrooke Library and Art Union pour les 

années 1906 à 19 11 90
, on constate que les procès-verbaux des di ffé rents comités fo nt 

en général état de rapports assez pos itifs et que les activités de 1' Union se poursui vent 

dans un climat de bonne entente avec la participation acti ve de nombreux bénévoles 

recru tés parmi les anglophones et, bien que moins nombreux, les francophones de la 

vill e. Bref, la teneur des procès-verbaux de 1' Union présente en général une image 

beaucoup plus optimi ste que cell e véhiculée dans la presse écrite. Par contre, lorsque 

l' on sc réfère uniquement aux articl es alarmistes publiés dans les journaux durant la 

même péri ode, l'aveni r de la bibliothèque y est souvent remis en question et l'on 

déplore le peu d ' intérêt des élus, en particulier, et des citoyens de la vill e en général, 

88 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Texte tapuscrit, collé dans le Record Book. 
89 ACRCE-SLAA, Fonds P032. On trouve dans ce fo nds les rapports annuels de la Library 
and Art Un ion publiés sous fo rme de brochures pour les années 1889, 1890, 1893 , 1923 , 
1926, 1930 ct 1945 . Ceux de 1923 et 1926 sont les derniers avant que la SLAU qui tte ses 
locaux du Art Building, suite à la vente de l'édi fice en 1927, pour install er sa bibliothèque à 
1 'étage d' un édifice du bas de la rue Frontenac dont cette section porta it alors le nom de 
Wellington. 
90 La majorité des procès-verbaux des di ffé rents comités mis sur pied par la SLA U dès sa 
fo ndation en 1887 sont perdus. Ceux que nous avons consultés débutent en 1906 et ces 
rappo1i s déta ill és concemant les divers comités se poursuivent jusqu 'en 19 11 . Après quoi, les 
documents existants pour les activités de l' Un ion sont plus fragmenta ires. 
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pour la questi on de doter cet important organisme culturel sherbrookois d ' un budget 

de fo ncti onnement adéquat. S'agit-il d 'une stratégie des admini strateurs de la SLAU, 

appuyés par les chroniqueurs de la scène culturell e loca le, pour mobiliser la 

populati on en faveur d ' un meill eur soutien fi nancier de la bibliothèque? La questi on 

méri te qu ' on s 'y arrête. Il est év ident que, dès son incorporati on en 1887, la SLAU a 

recruté chez ses admini strateurs des citoyens importants, impliqués activement dans 

plusieurs sphères du développement de la ville de Sherbrooke. En effet, dans la 

longue liste de ceux qui ont siégé successivement sur les divers comités de la SLA U 

depuis ses débuts on trouve des élus municipaux, des députés prov inciaux ou 

fédéraux, des membres du barreau ou de la magistrature, des hommes d 'affa ires, des 

j ournali stes, des commerçants, bref, un échantillonnage des é li tes dirigeantes de 

l'époque. 

3.4 L'offre du philanthrope américain Andrew Carnegie 

Aucun berceau de démocrati e n 'est plus fertil e 
que la bibliothèque publique gratuite, 
cette république des lettres, où ni Le rang, ni la foncti on, 
ni la fortune ne font l' obj et de la moindre considération. 

Andrew Carnegie. 

Ces mots d 'Andrew Carncgic9 1 expriment bien le sentiment qui mena ce milli onna ire 

améri ca in à investir énormément de ressources et d 'énergie dans des insti tuti ons qui 

soutiennent ct encouragent ses convicti ons. Après avo ir fa it fortune dans l' industri e 

de l'acier, Carnegie sc sépare de ses entrepri ses commerciales et se consacre à la 

phil anthropie et à l'écriture. Carnegie était persuadé qu 'au-delà du simple profi t 

91 Né en Écosse, immigré aux États-Unis en 1848, Andrew Carnegie (1835 -1 9 19), après avo ir 
trava i li é dans 1' industri e tex ti le comme s imple ouvrier, amassa une des plus g rosses fo rtunes 
pri vées du monde avec les ac ié ries de Pittsburgh, entre la G uerre de Sécess ion et le débu t du 
XXc sièc le. O n sc souvient de lui en tant que bienfa iteur, à sa mort il ava it la issé plus de 350 
millions de do ll ars à di verses fo ndations. Andrew Carnegie a créé env iron 2 500 
bibliothèques publiques qu i portent son nom aux États-Unis et à travers le monde. Vo ir 
http ://fr.w ikipcdia.org/ wik i/ Andrew_ Cam egie , consul té le 30 avril 2006. 
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personne l, l 'argent deva it être dépensé de faço n à soutenir la ca use La plus importante 

à ses yeux : le dro it de chacun de pouvo ir accéder à une éduca tion gratuite. Carnegie 

a vu La bibliothèque publique co mme le vecteur idéa l lui permettant de concréti ser 

cette convicti on 92
. 

C'est dans cc contexte hi storique que les admini strateurs de la Sherbrooke Library & 

Art Un ion reço ivent une lettre d 'Andrew Carnegie au printemps de 1902. Nous 

n 'avons pas le texte exact de cette lettre dans laquelle le phil anthrope améri ca in 

annonce qu ' il sera it prêt à fa ire un don de 15 000 $ à la vill e de Sherbrooke pour la 

constructi on d ' une bibliothèque publique, mais pouvons nous référer à un texte qui 

décri t les cri tères fo rmulés par Carnegie pour L'octroi de subventions. 

Pour réa li ser sa vision d ' une éduca ti on gratuite et démocra tique, 
Carn egie, aidé de son ami de longue date ct assoc ié en affaires, James 
Bertram, co nçut plusieurs cri tères pour 1 'octro i de subventions. Cette 
démarche fu t connue sous le nom de « Formule Carnegie». E lle 
imposa it à chaque vill e déposant une demande de subvention Carnegie 
de: 
• prouver la néce sité de con truirc une bibliothèque publique 
• fo urnir le terra in sur lequ el sera it implantée la biblio thèque 
• fournir, sur une base annue ll e, di x pour cent du coût de la 

bibliothèque afi n de financer ses coûts opérationnels 
• ne se servir du bâtiment que comme d ' une bibliothèque - les pl ans 

de construction ne devant pas inclure d 'autres install ations 
munic ipales ou à vocati on récréativc 93

. 

L'offre de Carnegie tombe à poin t nommé ca r, comme nous l'avons vu, La ville de 

Sherbrooke songe à construire un nouvel hôtel de ville où seraient logées La 

bibliothèque et la sa ll e de lecture. Toutefo is, le don de 15 000 $, te l que proposé par 

le philanthrope améri ca in , s'applique à un édifice conçu uniquement pour recevoir 

une bibliothèque publique. L 'argent offert par Carnegie n 'est donc pas applicable à 

92 Biographie d 'Andrew Carnegie, dans http ://www.culture.gov.on.ca/french/culdi v/ library 
/ca rnegie 2.htm, mi s à jour le 15 aoû t 2005 , consul té le 12 mai 2006. 
93 1 bid. 
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une construction hybride qui abriterait l ' hôtel de v ille et la bibliothèque. Par 

conséquent, la subvention proposée par Carnegie est à prendre - pour la construction 

d ' une bibliothèque municipale - o u à lai sser. 

Face à ce dil emme, et conscients de la réticence chronique des é lus munic ipaux 

envers le soutien financier de la bibliothèque, les admini strateurs de 1' Union sc 

mobili sent pour sensibili ser les conseillers et les citoyens de la ville à l' importance de 

l'offre d ' Andrew Carnegie en ce qui concerne l' emi chi ssement intellectuel et culturel 

de la population. C'est a insi que le conseiller munic ipa l, C. W. Cate, déjà très 

impliqué dan s la SLA U, présente un rapport sur le sujet au Comité de finances de la 

vill e. Dans son édition du 6 mars, 1902, le quotidien anglophone publi e un extrait 

d 'une lettre adressée aux membres du comité par les administrateurs de l 'Union : 

Gentlemen : The undersigned trustees and officers of the Library & 
Art Union of Sherbrooke respectfu lly convey to you our sincere hope 
that you will be able to take early and favourable action re lati ve to the 
recent offer made to the c ity of a g ift of $ 15,000.00 for the 
construction of a Publi c Library Building. We have carefu lly 
considered the question of incorporating rooms fo r the institution in 
the recently proposed C ity Hall Building, but fee \ tbat this course of 
action would not be desirable [ . . . ] We beli eve you are fully in accord 
with the feeling that the moral , mental and cultural welfare of the 
community is an important responsibility as weil as the maintenance 
of materia l interests and trust that you will agree that the sum of 
$ 1,500.00 is not an untoward amount to contribute in thi s direction 94

. 

La lettre est signée par L. E. Panneton, S. F. Morey, H. D . Lawrence, F. Campbell , 

F. H. Hébert, P. Hackett, J. E. Genest, J. A. Leblanc, M. T. Stenson, J. Mackinnon , 

N . T. Dussault, J. S. Mitchell, H. R. Fraser, H. W . Mul vena, R. N. Robins. Parmi les 

signataires on reconnaît les noms d ' avocats , de juges, de parl ementa ires, de 

94 SDR, 6 mars 1902 . 
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commerçants, tous notables influents de la vill e et représentants, dans la proporti on 

deux ti ers/un ti ers, les deux plus importants groupes culturels de Sherbrooke95
. 

Le 17 juin suivant, le conseill er C. W. Cate reprend la questi on de la bibliothèque 

publique lors d ' une assembl ée du Conseil de vill e, ce tte fo is, chiffres à l' appui du 

projet, tel que proposé par Carnegie. Le suj et est largement couvert par la presse 

locale, tant anglaise que française96
. Cate rappell e que certains membres du conseil 

muni cipal étaient favo rables à l' idée de loger la bibliothèque dans le nouvel hôtel de 

ville, a lors que d 'autres souhaitaient se préva loir de l'offre de Carnegie, en 

construi sant un édifice entièrement dédi é à la bibliothèque et ses composantes. 

Se basant sur des es timés sérieux soumis par des firmes d ' archi tectes, Cate fa it état 

des coûts suivants: l' hôtel de vill e, sans la bibliothèque, coûterait entre 30 000 $ et 

32 000 $; avec la bibliothèque, l ' hôtel de ville coûterait entre 38 000 $ et 42 000 $; 

la bibliothèque, bâtie séparément, entre 16 500 $ et 19 000 $. Le conseille r Cate, par 

une manipulation créative des chi ffres présentés, fa it ensuite une démonstration 

éloquente des avantages que présente le don de Ca rnegie pour les é lus et concitoyens. 

En tenant compte des estimés les plus élevés, les deux édifices prévus, l ' hôtel de vill e 

et la bibliothèque, coûteraient 51 000 $. Cependant, en dédui sant la subvention de 

15 000 $, on arri ve au montant de 36 000 $ pour les deux bâtiments . Par contre, un 

édi fice qui servirait à la fo is d ' hôtel de vill e et de bibliothèque demanderait un 

inves ti ssement de 42 000 $ ce qui veut dire 6 000 $ de plus que pour deux édifices 

séparés. Le conseill er Cate, dans une haute vo ltige comptabl e qui englobe les intérêts 

sur les emprunts nécessa ires à la constructi on des deux édifi ces, en arrive à déclarer 

que la subvention annuelle à la bibliothèque de 1 500 $, exi gée par Carnegie dans le 

95 Cette proportion de cinq Canadiens frança is dans un groupe de quinze signataires est un 
peu plus é levée que ce lle des premi ers actionna ires lors de l' incorporation de la SLAA en 
1886. 
96 SDR, Il juin 1902, PE, 16 juin 1902, SWE, 18 juin 1902. 
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contexte du 10 %, sc chi ffrerait à seul ement 460 $ de plus que la présente subventi on 

de la vill e à l'Union qu ' il estime à 800 $. 

Catc poursuit en annonçant que le temps approche où les admini strateurs de l'Uni on 

ne pourront plus porter seul s le fa rdeau de la bibliothèque, et que les c itoyens de 

Sherbrooke verraient d 'un œ il favo rable sa prise en charge par la municipalité. Lui­

même approuve de tout cœur cette éventualité et c'es t avec fi erté qu ' il propose pour 

adoption la réso lution suivante : 

That the generous offer of Mr. Carnegie to contribute $ 15 ,000 for the 
erec tion of a library building in Sherbrooke upon a site to be provided 
by the city, be accepted, and that the city agrees to undertake to pay 
$ 1,500 a ru1ually towards the support and maintainance of the sa id 
library. T hat the city council approves of the term of the letter of the 
Library and Art U nion of date 281

" May, and that the management of 
the library sha ll be in the terms of the sa id letter, and it is declared that 
th e offer of Mr. Carnegie is accepted, and that the library is to be 
conducted in the terms of the sa id letter97

. 

Le conseill er Thompson appuie la résolution qui est approuvée à 1 ' unanimité par les 

conseille rs présents, après les remarques du maire, le docteur J.-O . Camirand 98
. Cet 

appui du maire et des conseillers municipaux lors de la réunion de juin 1902 n 'aura 

pas les résultats escomptés. La ville tarde touj ours à ratifi er l'entente avec Carn egie, 

selon les condi tions stipulées dans son offre. Cependant, le projet chemine touj ours 

97 « Accept Carnegie's offer of $ 15,000. - City Council will erect Library Building - Cost 
will be about $19,000 », SWE 18 j uin 1902 . 
98 Judes-O li vier Cami rand ( 1847- 1920) est le frère de Joseph-Alphonse Cami rand , 1 ' un des 
fondateurs de la SLAA en 1886. Fil s d' une famille pionnière canadienne-française, établie à 
Sherbrooke dès 1844, J .-0. Cami rand est une fig ure très populaire à Sherbrooke. Engagé 
dans plusieurs sociétés nationales ct re lig ieuses , dont la Société Saint-Jean-Baptiste, 
l'Harmonie musica le de Sherb rooke, il en est le premier tambour-major e t le directeur 
musica l en 1884 . Tout comme son frère, Joseph-Alphonse, il s' intéresse beaucoup à 
l'agri cul ture ct explo ite une ferme située sur le chemin de Magog. Sur le plan profess ionne l, 
le docteur Cami ra nd est v ice-prés ident de 1 ' Assoc iation médica le canadi enne ct membre du 
bureau des gouverneurs elu Collège des médecins et chirurgiens de la province de Québec. 
Lo ui settc Pothicr, Les maires de Sherbrooke 1852-1 982, op. cil., p. 122- 126 . Marc Genest, 
Portraits de fam i/les de Sherbrooke, op. cil., p. 344. 
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car les admini strateurs de 1' Union ont examiné des pl ans soumis par tro is architec tes 

pour le nouve l édi fice et, ne les ayant pas trouvés satisfa isant, ont demandé plusieurs 

modifi cations99
. Lors d ' une réuni on du conseil de v ill e, le conseill er Charl es C. 

Thompson rapporte que la v ill e a reçu une lettre du secréta ire d ' Andrew Ca rnegie : 

[ .. . ] stati ng th at the resolution passed by th e Counci 1 in regard to the 
acceptance of the $ 15,000 was not in the usua l fo rm, and asked that 
the one enclosed be passed. Councillor Thompson explained that it 
was practica lly the same as that passed by the Counc il , and moved that 
it be passed. Councillor Jenckes seconded 100

. 

Bien qu ' il chemine lentement à Sherbrooke, le doss ier Carnegie reste suj et à 

nouvelles, le quotidien anglophone de Sherbrooke rapporte une controverse au suj et 

de l'offre de Carnegie à la v ill e de Hali fax 101
. 

La péri ode qui concerne 1 'offre de Carnegie à la v ill e de Sherb rooke est 

parti culi èrement houleuse en ce qui à tra it aux assemblées du Conseil de ville. C'est 

qu 'au cours de la même année, 1902 , s ' amorce la bataill e de la muni cipa li sation des 

acti fs de la Sherbrooke Power Light and Heat Co. par la Cité de Sherbrooke. Il s'agit 

d ' un débat qui va diviser l' opinion publique sherbrookoise en deux camps 

pass ionnés : défenseurs de l'entreprise pri vée contre parti sans du contrôle municipal. 

Le débat durera six ans, de 1902 à 1908, et suscitera quatre référendums. Selon 

l' historien Jean-Pierre Kesteman : « les d iscuss ions en mati ère d 'électri c ité qui sont 

99 SWE, 8 aoüt 1902. 
100 SW E, 5 novembre 1902. La lettre du secrétaire de Carnegie contient sans doute la 
« Formul e Carnegie» que nous avons décri te précédemment. 
101 On sa it que Carnegie ava it offe1i une sub vention pour créer des bibli othèques à de 
nombreuses v illes aux Etats-Unis et à travers le monde et que p lusieurs d'entre e lles s ' en sont 
prévalues . O n peut li re dans le SDR, 22 novembre 1902 « A Carnegie Grant - Ha li fax askcd 
Carnegie fo r moncy, it was prom ised and there is trouble ». Le j ournal rappo1ie que 1 ' offre de 
75 000 pour une bibliothèque a été acceptée par le Conse il de ville de Ha li fax , mais qu 'on 
ne peut s ' entendre au suj et du site et qu 'on songe à refuser l' argent de Carnegie. 

- - ----- - - ------------------
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réguli èrement menées durant ces années- là comptent parmi les plus v ives et les mo ins 

. d 1 ,. . 1 1 102 courtOi ses es anna cs po 1t1ques oca cs . » 

Les deux ques tions, celle de l' offre de Carnegie concernant la biblio thèque 

munic ipa le ct ce ll e de la pri va ti sa tion de la SPLHC, vont se confondre et s'entremêler 

lo rs des débats au Conseil de ville et sur la place publique. Pour ajouter encore à la 

confusion, le projet d ' inclure la bibliothèque publique dans l'édifi ce proj eté pour 

loger l' hôte l de vill e refa it surface. C ' est a insi que l' on peut lire comme titre d ' un 

article qui rapporte une assemblée part iculi èrement houl euse concernant les deux 

suj ets : « Chairman does not favour accepting Carnegie's grant ». Cette assemblée 

publique a cu li eu au Murray's Ha ll sous la prés idence du conseille r C. F. Oli vier 103
. 

Voic i un extra it du reportage : 

[ .. . ] Notwiths tanding the very di sagreeable evening there was a very 
good attendance, many of the audi ence being leading business men 
[ . .. ] The chairman explained the obj ect of the meeting, and in the 
course of hi s remarks made reference to the benefit to be derived from 
munic ipa l ownership [ . . . ]The Chairman spoke of the good work done 
by Councill or M cM anamy in regard to the watcr w orks enterpri se and 
a lso in regard to the clectric li ght ques tion which w as now so 
promin entl y before them. Speaking in regard to the proposed erection 
of a new court bouse and c ity ha ll on Strathcona Square, Counc illor 
Oli v ier thought that the obligation of paying about $ 3000 104 a year, if 
the g ift of Mr. Carnegie was accepted, would be too heavy. H e wou id 
be in favour of ma king provision for a library in the new c ity hall as it 
could be conductcd there at a ve1y much less ex pense to th e c ity 105

. 

102 Jean-Pierre Kcstcman, « La ba tai lie de la municipalisation (1 902- 1 908) », La ville 
électrique Un siècle d 'électricité à Sherbrooke 1880-1 988, Sherbrooke, les Éditions Oli vier, 
1988, p. 59, 85. 
103 Charl es-Frédéri c Oli vier (1 846- 1 940) marchand et conse iller muni cipal, maire en 1906, 
est descendant d' une fa mill e canadienne-frança ise établi e à Sherbrooke dès 1835. Pothi er, 
Les maires de Sherbrooke 1852-1982, op.cit., p. 139-143. Marc Genest, Portraits de fam illes 
de Sherbrooke, op. cil., p. 41 3. 
104 En réalité il s'agit de 1 500 $, so it 10% du 15 000 $ offe1i par Carnegie. 
105 SWE, 22 décembre 1902 . 
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La ques tion de l ' hô te l de ville sera di scutée de nouveau lors d ' une réuni on des é lus 

munic ipaux. Le conseill er McM anamy, qui est d 'opinion que la biblio thèque 

muni cipa le devrait être logée dans le futur hôte l de v ill e, fa it part de ses inquiétudes 

au suj et de l'offre de Carnegie. À cet égard , le j ournal rapporte sa positi on négative 

sur la question : 

lt would be quite an undcrtaking fo r the c ity to see to the erection of 
the two buildings, the c ity ha ll and library should go together. They 
had aecepted the offer of$ 15,000 from Mr. Carnegie fo r the library, 
but he understood that it was the intention of those who were 
promoting thi s scheme to spend about$ 3,000 (s ic) [plu tôt$ 30,000] 
or $ 40,000 o n a library building, and fro m the ir way of think ing the 
tow n hall was to be the inferior building. lt was the intenti on of these 
parti es that the town ha ll should occupy the lower positi on on the 
square. He [McManamy] thought that the c ity ha ll should be a credit 
to the citizens and the c ity a like. H e bad to ld them before that there 
was mi srepresenta tion in regard to thi s Carnegie building, fo r it would 
now look as if the city ha ll was to be of secondary consideration 106

. 

Préoccupé par la tournure inquiétante des débats et devant la lenteur des élus 

munic ipaux à se préva loir de l' offre du philanthrope améri ca in, Samuel Foote M orey 

prépare une longue lettre en réponse aux remarques de McManamy. Cette lettre, 

écri te d ' abo rd en ang la is, est rep roduite en entier par le Sherbrooke Daily Record 

dans son édi tion du samedi , 27 décembre 1902 107
. Morey s ' es t do nné la peine d 'en 

fa ire fa ire une traduction et cette version frança ise sera publi ée en deux parties dans 

Le Progrès de l 'Est, la première, le 2 j anv ier 1903, et la deuxième, le 7 j anvier 1903 . 

Nous reprodui sons ic i quelques extra its de la premi ère partie : 

[ .. . ] Tl y a un an, M . Carnegie offra it à cette cité un don de $ 15,000 
pour l'érecti on d 'un bâtiment po ur une bibliothèque publique, la seul e 
condi tion étant que la c ité dût fo urnir un site gratuit ct payer $ 1,500 
par année pour l ' entreti en d ' une bibliothèque publique. [ . . . ] 
L'automne derni er, le conseil passa une résolu tion acceptant ce don, et 
consentant à remplir les condi tions mentionnées . Cette résolu tion 
pourvoya it auss i à la condui te fu ture de l' institu tion de la mani ère 

106 « The New City Hall and Library », SWE, 8 décembre 1902. 
107 SDR, Samedi 27 décembre 1902, p. 1, 2. 



sui vante, savo ir : Que la bibliothèque publique sera it div isée en deux 
secti ons, ca tho lique ct pro tes tante, la section catholique comprenant 
des li vres frança is et ang la is devant être entièrement sous les soins des 
commi ssa ires d 'éco les catho liques, avec un biblio thécaire di stinct, et 
dans le cho ix des li vres, avec 1 'a ide et les conse il s de Sa G randeur 
1 ' ' ~ 1 08 1 d. d 1 ' 1 . 1 . eveque , te que 1t ans a reso ut1on ; a sec ti on protes tante 
devant être sous les soins des commissa ires d 'éco les protes tantes, avec 
les conseil s, auss i, des membres du clergé protestant ; que tous les 
fonds di sponibl es provenant de 1 'octro i annue l pour 1 'achat de li vres 
dev raient être appropri és aux deux sections sur la même base que se 
fa it la di v is ion des écoles. Cet arrangement a reçu l'approbati on et la 
sanctio n fo rmelle de Sa G randeur l 'évêque du di ocèse. M . Carnegie 
fut formell ement averti pa r le secréta ire trésorier du conse il de 
l'acceptation de son offre et une réponse fut reçue dans le cours 
ordina ire, acceptant l'arrangement mutue l a ins i fa it, ma is demandant 
que la résolu tion du conseil fû t passée de nouveau sous une forme plus 
défini e, de manière à ê tre conforme à sa ma ni ère ordina ire de 
procéder. À une assemblée subséquente du conseil cette réso lution 
amendée fut auss i adoptée. La convention de la c ité avec M. Carnegie 
est par conséquent défi ni e et co mplè te. Le comité du carré S trathcona 
reçut pour instructi ons d 'employer des architectes éminents pour fai re 
les plans pour un bâtiment de biblio thèque. 
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M orey rapporte ensuite que les plans soumi s ne furent pas trouvés sati sfa isants par les 

officiers de 1' Union ct que les deux architectes dont les pl ans étaient mi eux réuss is 

furent pri és de fournir de nouveaux dess ins, ce qu ' il s ont fa it. Les nouveaux plans 

proposent des insta lla ti ons qui rej o ignent les aspirations des admini strateurs de 

1' Union ct surtout de M orey. Vo ic i la description qu ' il en fa it : 

li s [l es pl ans] pourvo ient à une be lle salle de bibliothèque capable de 
contenir 25 ,000 vo lumes, avec un compto ir de li vra ison séparé pour la 
section ca tholique, e t un autre pour la protestante, à une sa ll e de 
lec ture pour les journaux et les publica tions périodiques en françai s, à 
une sa ll e de lech1re généra le, à une auss i pour les enfa nts ct un e autre 
pour les dames, le tout sur le même pl anche r. Au second étage, une 

108 11 s' ag it de Mgr Paul LaR ocque (1846- 1926) . En 1893 , à la mo11 de Mgr Anto ine Rac ine, 
il dev ient le deux ième évêque du diocèse de Sherbrooke. Son épiscopat du rera 33 ans, 
j usqu 'à son décès en 1926. Anto ine Sirois, « Pourquoi cc chef-d ' oeuvre d 'Ozias Leduc à 
Sherbrooke ?». Journal of Eastern Townships Studies 1 Revue d 'études des Cantons de l 'Est, 
ETRC/CRCE, Uni vers ité Bishop ' s, n° 8, printemps 1996, p. 75-84. 



sa lle d'amusements ct auss i pour contenir les tab leaux, des 
appartements pour le musée, etc. Au soubassement, une sa lle à fumer, 
sa ll e à billard , et un grand gymnase, avec espace pour bains, etc. Le 
comité a vu plusieurs pl ans d'institutions semblables, dans d 'autres 
cités aux Etats-U ni s, mais n'en a pas trouvé d 'auss i complet que celui 
ci. Sa Grandeur a auss i vu ces plans et les approuve 109

. 
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Nous ne pouvons juger de la qua li té des premi ers plans soumis par les architectes . 

Ceux qui ont sa ti sfa it aux ex igences des administrateurs de l'Union, te ls que décrits 

par Morey dans le journal, nous semblent fo rt ambitieux, compte tenu du montant 

all oué dans l'offre de Carnegie et de la minceur des budgets que la v ille de 

Sherbrooke consacre aux institutions culturelles. Les «plans d ' institutions 

semblab les, dans d 'autres cités aux États-Unis» dont parle Morey, sont-ils insp irés 

par les « Athenaeums », bibliothèques publiques doublées de musées d ' art et 

d ' hi sto ire naturell e? C'est généralement grâce à de riches mécènes que de tel les 

institutions furent fondées en Nouve ll e-Angleterre, au XIXe siècle 11 0
. Par ai li eurs, la 

«Formul e Carnegie», citée plus-haut, stipule clairement que l' on doit :« ne se servir 

du bâtiment que comme d ' une bibliothèque- les plans de construction ne devant pas 

inclure d'autres installations municipa les ou à vocati on récréative 111 ». En dépit de 

cette restriction expli c ite dans l' offre de Carn egie et bi en que le concept 

bibliothèque/musée éta it généralement dépassé au début du xxe siècle, on remarque 

que Morey et les adm inistrateurs de 1' Union se sont assurés que le bâtiment proposé 

pour la bibliothèque devra comprendre auss i des espaces pour ga lerie d 'art et musée. 

Or, c ' est précisément cette composante de la SLAU qui est suj et de controverse au 

sein du conseil de vi ll e. 

109 S.F. Morey, « Communication - Question de la bibliothèque publique», PE, 2 j anvier 
1903. 
11 0 Parmi ceux que l' on trouve en Nouvelle-Angleterre, le Boston Athenaeum, fondé en 1807, 
le Wadsworth Athenaeum, fondé en 1842 et, plus près de Sherbrooke, au Vermont, le St. 
Johnsbury Athenaeum, qui date de 187 1. 
111 Voir Biographie d ' Andrew Carnegie, op. cit. 
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Lo in d 'avo ir un effet pos itif sur l'acceptation de l' offre de Carnegie, la lettre de 

Morey serv ira à att iser les fo udres du conseill er Daniel McM anamy, l' un de ses plus 

fa rouches adversa ires au Conse il de v ille, qui est aussi le plus ardent promoteur de la 

municipalisation des services publics 112
. 

Alors que la premi ère partie de la lettre - dont nous avons déjà c ité quelques extraits 

-enj o int les é lus municipaux d 'accepter l' offre de Carnegie, la deuxième parti e tra ite 

exc lusivement de l' épineux doss ier de la municipali sa ti on des actifs de la Sherbrooke 

Power Light and Heat Co. par la Cité de Sherbrooke. Morey y affi rme d 'emblée« j e 

pui s dire que je ne possède pas de parts dans le fo nds de la Compagni e du Gaz et de 

l' Eau, mais j'a i des ami s qui en ont, comme c ' est le cas pour plusieurs de nos 

concitoyens». Plusieurs des actionna ires de la SPLHC, qui comptent parmi s les ami s 

de Morey, sont, ou ont été, impliqués dans la SLAA et dans la SLAU 11 3 De plus, 

Morey se prononce contre la muni c ipali sation de l'éclairage é lectrique et d 'autres 

industries. Au passage, il louange son ami le conseiller Jencks 11 4 et, sur un ton 

condescendant, s'adresse au projet de McManamy : 

D' après ce que je comprends, la producti on et la di stributi on de 
l' électric ité ne sont null ement supposées avo ir obtenu leur derni er 
développement, mais au contraire, de plus grands développements sont 
attendus par les meilleures autorités, lesquels, s ' ils sont réali sés, 
remplaceront, jusqu ' à un certa in po int au moins, les moyens actuels. 
En vue de ceci, est-ce prudent pour la c ité de s ' embarquer dans une 
te ll e entreprise? De plus, la manufac ture ct la di stribution sont 
beaucoup plus compliquées, requérant un trava il spéc ial d 'experts, une 
plus grande fo rce, ct plus sujettes à la détériorati on et aux accidents, 

112 Daniel McManamy j oua un rô le dé terminant dans le rachat pa r la ville en 1898 du système 
d 'aqueduc de la SG W ct celui , en 1908, de la SPLH. Voir J.-P . Kestcman, La ville éleclrique 
Un siècle d 'électricilé à Sherbrooke 1880-1988, op. cil., p. 59-85 . 
113 Entre autres, R . N . Ha ll , W m. White et J. M. Jenckes. 
11 4 « Jcnckcs Machine Co. » La compagnie s ' appe la it Jenckes , mais les membres de la 
fa mille garda ient le nom de Jencks. Morey fa it a llusion à S. W. Jencks, l' un des plus 
importants industrie ls de la ville qui est noto irement opposé à la munic ipa li sation des 
se rvices publi cs. Jean-Pierre Kcstcmao, La ville éleclrique - Un siècle d 'éleclricilé à 
Sherbrooke 1880- 1988, op. cil., p. 65 . 



demandant plus d 'admini s tration et de surveill ance permanentes qu ' il 
n 'est ordinairement donné par des corps muni c ipaux électifs , qui 
servent volontairement et qui changent constamment, et qui , sous un 
homme, peuvent devenir éminemment prospères, comme sous M. 
Jcnckes, ma is sous une surveill ance moins exercée, peuvent devenir 
un insuccès, comme ça paraît le cas, temporairement du moins, dans 
l'expéri ence très di scutée de Moncton . M a propre croyance es t que la 
maj orité de nos conc itoyens les plus inte lli gents cons idèrent la 
présente propos ition avec des doutes et des soupçons séri eux, s' ils n'y 
sont pas positi vement opposés, et ce n 'es t pas pour mettre en di spute, 
comme j e ne le fa is pas, la sincérité des convictions de M. 
McManamy, et l' in térêt qu ' il porte à la prospérité de la cité, mais je 
cro is qu ' il sc la isse trop influencer par sa ti e rté du succès de 
l'entrepri se de 1 'cau 115

, et qu ' il ne se rend pas compte de la séri euse 
différence qu ' il y a au fond entre les deux entrepri ses, sans ri en dire du 
défa ut de chi ffres défini s d 'aucune sorte ou même d 'estimations 

. . 11 6 
approx tmattvcs . 
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En présentant dans une même lettre un e description des plans de la nouvelle 

bibliothèque et un jugement néga ti f sur la priva ti sa ti on de l'électric ité, Morey a été 

très malhabil e car le rusé McM anamy s ' empresse d 'y répondre par la vo ix des 

journaux anglophones en attaquant les idées de grandeur de Morey, surtout en ce qui 

concerne la coll ec ti on d ' œuvres d ' art que M cManamy ramène sur le tapi s chaque fo is 

qu ' il est question de subventions pour la biblioth èque de l' Union. Vo ic i l 'essenti el de 

ses propos : 

Mr. Morey, in hi s letter to the Record last Saturday 117
, went into an 

elaborate review of hi s favourite hobby, Public L ibrary . But, as usual, 
the two most important po ints in connection with hi s project are not 
mentioned, or even intimated, viz., th e Art o r Picture Gallery 
attachment, and the amount of money the city will have to add to the 
Carnegie gift to crect a suitable building to accommodate hi s pet 
schemes. 

115 McManamy ava it été 1 'un des instigateurs du rachat par la v ill e des insta ll ations de 
l' aqueduc de la Sherbrooke Gas & Water, en 1898. Kesteman, op. cit., p. 61. 
116 PE, 7 j anv ier 1903 . 
117 McManamy fa it ic i référence à la première publication de la lettre de Morey qui , à 
l'encontre de la vers ion française , fut reproduite en e ntie r dans le Sherbrooke Dai/y Record, 
le 27 décembre 1902, p. 1-2. 



I beg to di ffer from M r. Morey when he says that we could not 
sui tably accommodate our public library in our City Ha ll. Twill admi t 
that we cannot make in our new city hall building such 
accommodation fo r an Art or Pi cture Gallery, as Mr. Morey aspires to 
a separate and j oint building modell ed on Grecian, Roman or Egypti an 
architecture. But we can make perfectly suitable accommodati on fo r a 
public library and reading room that would be better suited to our 
present and prospecti ve revenue fo r years to come. 
M r. Morey must know that many of our poor people are still in want 
offoo tpath, sewers, etc. , that cannot now, no more than in the past, be 
made out of revenue, but that money will have to be borrowed to carry 
on these necessary works 118

. 
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McManamy poursuit en di sant que, comme touj ours, les idées de Morey sont trop 

grandioses et somptueuses, compte tenu des fo nds publics que la vill e verse à la 

SLAU. Insistant sur la pi ètre perfo rmance de Morey comme « manager » de 1' Un ion, 

il démolit son argument concernant les pertes que la vill e de Sherbrooke pourrait 

encourir en pri va ti sant la Sherbrooke Power Light & Heat . Le débat va se poursuivre 

encore quelque temps. Toutefo is, la question de la pri vatisation de l'électric ité va 

monopoli ser les forces en oppos iti on au conseil muni cipal, laissa nt peu de place aux 

autres suj ets, dont celui de l' hôtel de v ill e et de la bibliothèque muni cipale 11 9
• 

Le temps donnera raison à McManamy, et la vill e de Sherb rooke, tout comme ce fut 

le cas pour Montréa l à la même époque 120
, fa ute d 'y donner suite, la issera 

éventuell ement devenir caduque la généreuse offre du phil anthrope Andrew Carnegie 

118 SWE, « Repl y to Mr. S.F. Morey», 31 décembre 1902, p. J. 
119 L' hôtel de ville de Sherbrooke ne sera érigé qu ' en 1923 (sans espaces pour une 
bibliothèque publique) . Cc retard s 'explique en part ie pa r la construction du Palais de Justi ce, 
inauguré en 1906 au Carré Strathcona, qui monopolisera les énerg ies des é lus et par la 
Première Guerre Mondi ale 1914-1 918. 
120 Pour un bref survo l de la s ituation à Montréa l en ce qui concerne 1 ' offre d 'Andrew 
Carnegie, vo ir Kenneth Landry,« La lecture publique au Québec à l' aube du XX0 s iècle : les 
obstac les à la c réation de la Bibliothèque civique de Montréa l », dans Les bibliothèques 
québécoises d 'hier à auj ourd'hui, loc.cit., p. 67-78. Voir auss i M ichèle Dagena is, «Autour 
de la bibliothèque mun icipale de Montréa l. Lecture des enj eux cul tu rels et politiques » dans 
La vie culturelle à Montréal, dir. Micheline Cambro n loc. cif., p. 11 3, 11 4. 
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qui , par ailleurs, aura contribu é à la mt se sur pied de nombreuses bibli othèques 

publiques au Canada, en Ontario et dans les Maritimes 12 1
. 

Toutefoi s, bien des ann ées plus tard, le projet de loger l' hôtel de vill e dans la 

« bâti sse des arts», refa it surface. C'est ainsi qu ' on peut lire dans le journa l La 

Tribune du mardi 17 fév rier 1920 le titre sui vant : « Le conseil acheterait un local ». 

On ajoute que «Ce serait la sa lle des Arts présentement en vente pour la somme 

approximati ve de$ 50,000 122
. » Le suj et fera les manchettes de La Tribune durant 

plusieurs semaines . Quelques jours plus tard , on apprend que« le comité de l' hôtel de 

ville serait en pourparler avec la Library and Art Union en vue de fa ire l'achat de la 

bâti sse des Arts qui appartient à cette société 123
. » Les circonstances pressent les élus 

muni cipaux à trouver une so lution au fa it que la propriéta ire de l' édi fice W11iting, 

dans lequel logent les bureaux de la cité depuis la démolition du vieil hôtel de ville en 

1901 , Mme Anna Whiting Ansell , a augmenté le loyer et, devant les protestations du 

conseil , cherche à vendre son bâtiment pour la somme de 60 000 $. On apprend 

d 'autre part, qu 'un échevin de Sherbrooke, J. K. Edwards, vient d ' obtenir une option 

sur la bâtisse des Arts pour le mon tant de 47 700 $. L ' arti cle conclut que si le conseil 

ne peut fa ire 1 'acqui sition de 1 'édifice W11iting dans lequel se trouvent actuellement 

les locaux de la c ité qu ' il effectuera l'achat de la bâti sse des Arts 124
. 

121 Sur les 125 bibliothèques Carnegie qui furent construites au Canada, Ill le furent en 
Ontari o, aucune au Québec. Source : B iographie d 'Andrew Carnegie, note 92. 
122 TR, 17 fév ri er 1920, p. 1. 
123 TR , 20 fév ri er 1920, p. 1. 
124 TR, 25 fév rier 1920, p. 3. La Tribune consacre un editori a l à La question de l 'hôtel de 
ville. On y reprend les principaux éléments di scutés par les élus auparavant pour en arri ver à 
la conclusion « que la ma ison des Arts n 'est pas un édifice convenant à un hôtel de ville pour 
de nombreuses raisons qu ' il serait trop long d ' énumérer ici ». (TR , le 5 mars 1920, p. 4). 
Même réaction dans Le Progrès de 1 'Est qui affirme dans l'éditori al : «A propos de l'hôtel 
de ville - Il nous semble que nos échevins fe raient un faux pas en achetant la bâtisse dite des 
Arts, car l' endro it n' est pas très convenable pour une te ll e fin » (P E, 5 mars 1920). Le débat 
sur la question sera définiti vement clos lors d ' un vote au conse il municipa l le 9 mars 1920. 
Sous le titre : « Le conse il vote contre l' achat de la sa ll e des arts » (TR, 10 mars 1920, p. 3) 
on apprend que deux seulement des sept échev ins on voté en fave ur de l' acquisition de la 
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3.5 La censure 

La bibliothèque mi se sur pi ed par la SLA U dans les années 1880 es t 1 ' une des plus 

anciennes bibliothèques publiques du Québec. Bien que la maj orité des membres 

fo ndateurs éta ient de confess ions protes tantes, on y trouvait tro is Canadiens frança is 

ca tho liques. D 'emblée, les deux j ournaux francophones, Le Pionnier de Sherbrooke 

et Le Progrès de l 'Est, ont fait valoir que les collections de la bibliothèque 

s'adressent auss i à leurs lecteurs. C'est a ins i qu ' on peut lire dans ces deux 

hebdomada ires de langue frança ise des arti c les exhortant les Canadi ens frança is à 

s' intéresser activement au développement de la premi ère bibliothèque publique de 

Sherbrooke. Le Progrès de l'Est, dans son édition du 2 1 juillet 1885, résume ainsi la 

situation : 

Les efforts sont en ce moment diri gés vers la consolidation de la 
société dite The Library, Art & Natural Association 125 de Sherbrooke. 
Comme son nom 1 ' indique, on trouve là d 'abord une bibliothèque 
publique, une sa ll e de lecture gratuite et un musée. Cette institution 
naissante grandit à vue d 'œil et a déj à fa it beauco up de bien parmi 
nous. E lle est absolument non-confess ionnelle, c 'est-à-dire qu 'ell e ne 
connaît aucune di stinction de race ou de croyance re lig ieuse. Ell e 
compte déjà plus de cent membres. Quant aux livres, ils sont surveillés 
de près et on peut en garantir la morali té. À la salle de lecture on 
trouve les grands journaux anglais des deux mondes et bon nombre de 
nos principales feuill es fra nça ises. Les élections de la soc iété ont eu 
li eu le lundi 6 juillet courant, a lors qu ' il n 'y avait presque po int de 
membres frança is inscrits. 

Sa ll e des Arts (JI s'agit de A. C. Skinner et J . K. Edwa rds, to us deux impliqués dans 
l' administrati on de la SLAU) et que les bureaux municipaux resteront probablement dans 
l'édi fice Whiting pour deux ou tro is ans . En réa li té ils y resteront jusqu 'en 1923 , a lors que 
l'on inaugure le nouve l hôte l de vill e, au 145 de la rue We llington no rd . Cet édi fice loge 
encore auj ourd ' hui une parti e de l'admini strati on munic ipa le, mais l 'anc ien Palais de justi ce , 
éri gé en 1906, be l édifi ce patrimoni a l reconnu bien hi storique, dev ient offi c ie ll ement l'Hôtel 
de ville de Sherbrooke en 1989. 
125 Q ui dev iendra The Sherbrooke Library and Art Union lo rs de son incorporation en 1887. 
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On voit que la première bibliothèque publique de Sherbrooke s'affiche dès sa 

fondation comme une institution laïque, access ible à tous , anglais , français, 

protestants ou catholiques et que l 'on garantit la moralité des livres. Ces affi rmations 

ont-e ll es rassuré les autorités religieuses catholiques, toujours concernées par 

l'ass imilation possible de leurs fidèles dans un monde dominé culturellement par une 

minorité ang lo-protestante? L'article n' indique pas que ls critères pennettent de juger 

la moralité des livres ou qui s'en porte garant, ce qui peut avo ir suscité une certa ine 

inqui étude chez un clergé qui s ' était donné comme mission de contrôler les lectures 

afi n de sa uvegarder la foi et la pureté des mœurs de ses ouailles. 

Le journal public la li ste des admini strateurs de la SLA U et les membres des divers 

comités. Parmi ces derniers , on remarque les noms de deux révérends, E .R. Brainerd, 

pasteur de l ' égli se congrégationaliste et un certain révérend, M. Cattenach. On peut 

supposer que, siégeant respectivement au comité de lecture et au comité de la 

bibliothèque, ces deux ministres du culte protestant auront vei ll é à la «moralité» des 

ouvrages de langue anglaise. Bien que les ang lo-protestants étaient moins soumi s au 

contrô le socia l de leur c lergé que les catholiques, la cohésion idéologique n ' en était 

pas mo ins assurée. Les administrateurs de la bibliothèque, tous de bons chrétiens, se 

préoccupent d ' offrir des li vres de bonne teneur mora le. Voici ce qu ' ils déclarent à ce 

suj et : 

The importance of exclusion of unsound and immoral books is 
strongly fe lt by us and by the loca l c lergy [ . . . ] Books selected will be 
subj ect to approva l by a representative of the Bishop and a majority of 
the c lergymen of the Protestant lncorporated Churches of this city who 
shall have the ri ght to exc lude any books of whi ch they disapprove. 
We believe that these provisions should be incorporated into the future 
arrangements and w ill conduce to the best interests of the 

. 126 COmi11Uill ty . 

126 SDR, 6 novembre 1905 . 
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Qu ' en est- il des livres en langue française? Le seul Canadien français parmi les 

admini strateurs de la bibliothèque est le notaire J. -A. Archambault, qui en est le v ice­

prés ident. On pourrait avancer que la présence, au sein de 1 'exécuti f de la nouvelle 

bibliothèque d ' un membre de l'é lite ca tholique sherbrookoise, a peut-être été perçue 

comme une certaine garanti e de la bonne teneur morale des livres de langue française. 

Tout en souli gnant la présence de Me Archambault, le journa liste lance un appe l à 

ses compatriotes : 

Il est à espérer que nos concitoyens d 'orig ine française vont patronner 
cette institution durant l' année et que lors des prochaines élections on 
verra plusieurs noms frança is figurer parmi les officiers de la société. 
En attendant, nous félicitons M. Archambault, qu ' on voit touj ours à la 
tête de ces bons mouvements, de son élection à la vice-présidence de 
l'assoc iation . Son exempl e devrait être suivi par beaucoup d 'autres ; 
car disons- le à notre honte, nos concitoyens françai s tirent trop de 
l'arri ère en ce qui touche aux intérêts soc iaux et inte llectuels de notre 
vill e . Si nous voulons être quelque chose, uni ssons-nous à la masse et 
avant tout soyons Canadiens dans le sens large du mot. L 'union fera 
notre force 127 ! 

«Canadi ens dans le sens large du mot». Cette exhortation, venue de la plume d ' un 

journaliste du Progrès de 1 'Est, journal indépendant, mais de tendance 1 ibéral e 128
, est 

très révélatrice de la situation patt iculière de la société sherbrookoi se du derni er ti ers 

du XIXc s iècle, telle que décrite par Kesteman : 

Quant aux petites-bourgeoisies marchandes et professionnell es des 
deux groupes ethniques, bien que séparées par la langue ou par la 
relig ion, elles partagea ient pour l'essenti el une même vision de la 
société. Et, comme nous tenterons de la montrer, la coexistence des 
deux communautés, ang la ise et frança ise, se solda bien souvent par 
une émulation, par des ri va lités, par l' établissement d 'associations ou 
d ' institutions concurrentes, rarement gas des antagoni smes, encore 
moins par l'assimilation ou l' exclusion 29

. 

127 PE, « Bibliothèque publique », 21 juillet 1885 . 
128 Jea n de Bonville, La presse québécoise de 1884 à 1914 Genèse d 'un média de masse, 
Québec, PUL, 1988, p. 70. 
129 Kesteman, Histoire de Sherbrooke, Tome 2, op. cit., p. 88. 
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La majorité des indi v idus impliqués dans la mise sur pi ed et le développement de la 

première bibliothèque publique sont issus de cette petite-bourgeoisie marchande et 

professionnelle. En cc qui concerne plus spécifiquement les Canadi ens frança is 

activement engagés dans la même aventure, ils sont, pour la plupart, gens de 

professions libéra les, souvent associés professionnellement à des confrères 

anglophones , dont il s partagent la même vision d ' une « nation canad ienne » 130
. 

Comme en témoigne le cata logue de la bibliothèque de la SLA U dont nous avons 

traité auparava nt, les lecteurs francophones de Sherbrooke pouvaient compter sur une 

va ri été de volumes en langue frança ise et les chiffres publi és dans les rapports 

annuels de 1' Un ion concernant leur circulation, confirment que bon nombre d 'entre 

eux ont co1111u la faveur des Canadiens français abonnés à la bibliothèque. 

Bien que plusieurs ouvrages, comme les romans d ' Alexandre Dumas (père) et les 

écrits de Voltaire (en traduction anglaise) étaient frap pés de l' Index par la religion 

catholique, il semble que les autorités du diocèse de Sherbrooke se sentaient peu 

concernées par la teneur morale des li vres offerts par la SLA U qui sembla ient surtout 

destinés à une c lientèle anglo-protestante. Cette indifférence de l 'Égli se catholique à 

l' égard de la premi ère bibliothèque publique de Sherbrooke s'explique aussi par le 

fa ibl e taux d 'a lphabéti sation chez la population francophone, en maj orité de c lasse 

ouvri ère et généra lement soumi se au contrôle soc ial du c lergé. Cependant, il ex iste un 

phénomène de rattrapage vis-à-vis de la communauté protestante avec la création de 

nombreuses écoles é lémenta ires et secondaires catholiques et l 'arrivée, à partir de 

1882, de communautés d'enseignants, les Frères du Sacré-Cœur pour les garçons et 

les religieuses de la Congrégation Notre-Dame pour les filles 131
• La population 

130 Sur le suj et d ' une « nation canadienne», voir Y van Lamoodc, Histoire sociale des idées 
au Québec, 1790- 1896, op. cit,. p. 58-5 9. 
131 .J ean-Pierre Kesteman, Histoire de Sherbrooke, Tome 2, op. cit. , p. 128, 129. 
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canadienne-frança ise de la ville va peu à peu devenir plus scolarisée, donc plus apte à 

se prévaloir des services offerts par la bibliothèque de 1' Union. 

Nous avons vu que les admini stra teurs de la SLAU ont soumi s les plans de la future 

Bibliothèque Carnegie à l' évêque de Sherbrooke qui , se lon les termes de la lettre de 

Samuel Morey : « a donné son approbation et sa sanction fom1elle. » Il se peut que, 

mis au courant de l 'expans ion prévue de la bibliothèque publique et de 

l'augmentation des serv ices offerts a ux c itoyens de langue française- ce qui devrait 

entraîner une fréquentation accrue par la population catholique- Mgr LaRocque aura 

voulu s ' assurer que les livres offerts éta ie nt conformes aux mandements de l ' Église 

en ce qui concerne la lecture d ' ouvrages profa nes. 

Nous ne conna issons pas la date exacte où l 'évêque délègue à l 'abbé J.-A.-H. Gignac, 

curé de la cathédrale e t administrateur du diocèse, le soin d 'aller sur place inspecter 

les li vres de la bibliothèque de l'Union. Il semble que l'abbé s'est présenté à la 

bibliothèque, où il fit une premi ère sé lection de livres indésirabl es, quelque temps 

avant sa mort tragique par noyade au lac Aylmer en juillet 1905 132
. Selon le procès­

verbal d ' un e réunion des admini strateurs de l'Union, c'est « Father Roy 133 » qui 

remplacera le curé Gignac pour vérifi er les li vres de la bibliothèque: 

The Manager reported that the French portion of the Library had been 
inspected by Father Roy and a lso the books that were expunged fro m 
the she lves - he , Father Roy, asked to have a li st of these books and 
said that he would make the following offer, v iz 

132 J.-A.-1-lercule Gignac (1855 -1 905) est né à Deschambault. 11 fut ordonné prêtre en 188 1 et 
commença sa carrière sacerdotale à Sherbrooke comme professeur au Séminaire. En 1894, il 
est nommé curé de la cathédra le de Sherbrooke puis, en 1904, administrateur du diocèse. Sa 
mort tragique, et ce lle de quatre des six jeunes gens qui l' accompagnaient lors d' une 
excursion en « chaloupe à vo ile » sur le lac Aylmer, défraya la manchette des journaux 
locaux durant de nombreuses semaines. Reconnu pour son zèle pour les choses de la religion 
catholique, pour 1 ' éducation, pour la fondat ion d 'œuvres religieuses attachées à la cathédrale, 
le curé Gignac éta it un éloquent prédicateur. PE, 21 , 25 , juillet, 1, 15 et 18 août 1905 . 
133 li s' agit probablement de l' abbé J.H. Roy, curé de la paroisse Sai nt-Michel de 1905 à 
1912. Kesteman, Histoire de Sherbrooke, Tome 3, op. cit. , p. 135. 



1 sr- We werc to burn the books, and he would refund the value, or 
2"d - Replace them by others of the same value, and unobj ecti onable. 
At the Manager's suggestion, the offer of the Rev. Father was 
unanimously accepted, and it was decided to leave the matter in the 
bands of the Manager to be dealt with 134 
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L ' offre de l'abbé Roy est di scutée de nouveau lors d ' un e réunion du conseille 7 mai 

sui vant. On décide de lui laisser le choix de défrayer le coût des li vres prohibés ou de 

les remplacer par d ' autres plus appropriés. N ' ayant pas reçu de réponse, les 

ad mini strateurs de l' Un ion reviennent sur le suj et lors d ' une réunion spéciale: 

The meeting hav ing been called for the fo llowing a bjects, viz. 
First - The examination and acceptance of Books g iven in exchange 
by the Rev ' d Father Roy, for some books in the Library, that were 
cons idered to be not desirable. 
Second - To receive and di scuss any suggestions that might be made 
for the benefit of the Library. 
These matters having been fully di scussed, the Committee came to the 
following decis ions, viz. 
First - That a communication be made with the Rev'd Father Roy, the 
abj ect be ing to ascerta in if he will be good cnough to have the 
volumes he has uppli ed, bound, as in their present conditi on they 
ca1mot be used fo r any lengtb of time - also that we have nine 
dupli cates on ha nd of the books fumished by hi m. 
Second - Rev ' d Father Roy to be asked to supply a li st of such books 
as he could recommend, say fifty-some of them to be by Canadian 
Au thors 135

. 

Comme on peut le constater à la lecture de ces deux extraits de procès-verbaux, les 

admini strateurs de l'Union, tous de « bons chrétiens », ont été très réceptifs à la 

propos ition du clergé catholique de débarrasser les rayons de la bibliothèque de li vres 

qui pourrai ent porter offense à la moralité publique. Qui est plus, n 'étant pas satisfaits 

des li vres offerts en remplacement par l' abbé Roy, ils s ' empressent de lui demander 

de fo urnir une li ste de cinquante ouvrages d'auteurs canad iens pour bonifier l'offre de 

li vres en frança is aux catholiques qui fréquentent l' étab lissement. Vo il à un bel 

134 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Record Book o.lThe Library & Arr Un ion, 30 avril 1906 . 
135 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Record Book of The Library & Art Union, 9 juillet 1906. 
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exemple du fait que les administrateurs de la Sherbrooke Library & Art Union, bien 

que séparés par la langue ou par la re lig ion, partagea ient pour 1 ' essenti e l une même 

vision de la socié té. 



Chapitre 4 

Les collections et les expositions de la SLA U 





It [the Sherbrooke Library and Art Union] seeks 
to do the work which in Montrea l is carried on by 
[ .. . ]the Montreal Art Association with its Art Gallery 
and collection of Pictures ... 1 
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Ayant m1s sur pied une sall e de lecture et fondé une bibliothèque publique, les 

administrateurs de la Sherbrooke Library & Art Un ion abordent en 1889 leur 

troisième objecti f: «The acquisition of a Collection of Works of Art2 ». Dans le 

chapitre précédent, nous avons donné un bref aperçu des deux institutions 

montréa laises , les Mechanics et Fraser institutes, qui avaient servi de modèles pour 

la sa ll e de lecture ct la bibliothèqu e. Il nous paraît donc essenti e l de résumer 1 ' histoire 

et les principales caractéristiques de la Art Association of Montreal dont se sont 

inspirés Samuel F. Morey et ses principaux associés pour la création de la Sherbrooke 

Library and Art Union. 

La Art Association of Montreal fut fondée en 1860 par un groupe de persmmes 

influentes de la société montréalaise anglophone. Les membres fondateurs 

proviennent à la fois du mili eu religieux - l'évêque anglican de Montréal , Francis 

Fulford en est le premi er prés ident - et des mili eux scientifique, universitaire, 

politique, journalistique et des affaires. Les objectifs de la AAM sont les sui vants : 

présenter des expositions et des conférences, ouvrir une école d 'art, mettre sur pied 

une co llection permanente de peintures et de sculptures et créer une salle de lecture­

bibliothèque. Comme elle ne dispose d 'aucun loca l permanent, les premières 

expositions annuel les de l'Association sont présentées dans des salles louées au 

Mechanic 's Jnstitute ou dans des li eux publics. 

1 ACRCE-SLAA , Fonds P032, C. W. Cate, Secretary-Treasurer et S. F. Morey, Manager, 
Annual Report and Statements of the Librmy and Art Un ion with a list of Officers and 
Members, Sherbrooke, 1889, p. J. 
2 ACRCE-SLAA, Fonds P032, C. W. Cate, Secrctary-Trcasurer ct S. F. Morey, Manager, 
Annual Report and Statements of the Librmy and Art Union with a list of Officers and 
Members, Sherbrooke, 1889, p. J. 
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En 1879, suite à un généreux legs d 'argent, de terrain et d 'œuvres d 'art de l ' un de ses 

fondateurs, Benaiah G ibb, décédé en 1877, 1 'Association érige un bel édifice de pien e 

du côté est du Can é Phillips, au co in de la ru e Sain te-Catherine3 (Fig. L 1 ). Ce 

premier loca l permanent sera agrandi une quinzaine d 'années plus ta rd. 

Fig. 11 - Édifice AAM du Ca rré Phillips, architectes 
Andrew T. Taylor et J. W. Hopkins 

Le legs de la coll ection Gibb constitua le noyau de la collection permanente de la 

AAM qui ne cessa de se développer grâce à la générosité de plusieurs autres mécènes 

et coll ec ti01111eurs montréalais. On présente annuellement des Loan Exhibitions, 

expositions constituées essentiellement d ' œuvres prêtées par ces derniers. Les 

3 Jean Trudel, « Aux origines du Musée des beaux-arts de Montréa l. La fo ndation de l'Art 
Association of Montreal en J 860 », The Journal of Canadian Art History 1 Annales 
d 'histoire de 1 'art canadien, vo l. XV 1 1, 1992, p. 3 J -60. 
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prem1ers cours d'art débutent en 1880, la sall e de lecture et la bibliothèque sont 

inaugurées en 1882. 

En 1912, l'Associat ion aménage dans un nouvel éd ifi ce, sur la rue Sherbrooke Ouest, 

en périphérie du quartier le plus huppé de Montréal , le Golden Square Mile. Construit 

se lon les plans de deux architectes montréalais, les frères Edward et William 

Maxwell , le bâtiment dans le style Beaux-Arts présente une façade ornée de quatre 

co lonnes ioniques surplombant un maj estueux escali er. La collection permanente de 

la AA M comprend alors plus de 450 œuvres d 'art qui proviennent en grande partie de 

dons effectués par d'éminentes familles montréalaises, parmi lesquelles on retrouve 

les Learmont, Murray, Hutton, Gibb, Molson, Orkney, Bronson, Strathcona et Yan 

Horne. 

C'est cette période des débuts de la AAM qui a inspiré la m1se sur pied et le 

développement d' une institution semblable, quoique plus modeste, la Sherbrooke 

Library and Art Union, en l'adaptant au contexte sherbrooko is4
. 

4.1 La collection d'art 

Samuel Foote Morey éta it un visiteur ass idu aux expositions qUJ se tenaient 

régulièrement à la Art Association of Montreal. Parmi cell es-ci, les Spring 

4 Après cette première période, la AAM n'a cessé de progresser pour devenir officiell ement le 
MBAM en 1949 . En 1972, la loi 68 est adoptée par l'Assemblée nationale, créant ainsi une 
associat ion entre le gouvernement du Québec et Je MBAM ce qui lui a pennis d'élargir les 
bases de ses appuis fi nanciers. Sources : Musée des beaux-arts de Montréal - Aperçu 
historique, tapuscrit, n.d. , Musée des beaux-arts de Montréal, 4 p. ; Jean Trudel, «Aux 
origines du Musée des beaux-arts de Montréal », loc. cil .. ; Ruth Jackson, « L'Art 
Association de Montréal 1879- 19 11 - Période carré Phillips », Musées, vo l. 2 n° 3, décembre 
1979, p. 1 1 ; Hervé Gagnon, « L'évolution des musées access ibles au public à Montréal au 
XlXc siècle. Capitalisme cul turel et représentation idéo logiques». Thèse de doctorat, 
Montréal , Université de Montréal , 1994 ; du même auteur, Divertir et instruire Les musées 
de Montréal au XiX' siècle, Sherbrooke, Éditions GGC, 1999, p. 148- 154. 
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Exhibitions et 1 'exposition annuelle organi sée par la Royal Canadian Academy of 

Arts 1 Académie royale des arts du Canada, présentée à Montréal en altemance avec 

Toronto, sont des événements très appréciés des amateurs d 'art. En visitant cell e qui 

eut li eu à M ontréal en 1884, Morey est frappé par un paysage de montagnes signé F. 

M. Bell-Smi th5
. Le tableau in titul é Heart of the White Mountains, représente une 

région du New Hampshire fa mili ère à Morey, car son père est orig inaire de cet éta t. 

L 'œuvre est toute désignée pour devenir la premi ère acqui sition de la coll ection d 'art 

de la SLA U, sa uf que le prix indiqué au catalogue est de 300 $6
, une. somme 

cons idérable, bi en au-delà des modestes fond s réservés pour les acquisitions, tels que 

décrits par M orey dans sa lettre de fév ri er 1885, à l'éditeur du Studio7
. Bien décidé à 

acquérir le tableau de Bell-Smi th qui prés idera à la mi se sur pied de la collection d 'art 

de l'Union, Morey utili se un stratagème qui lui sera très util e lors d 'acquisitions 

subséquentes. Voyons comment la transaction est décrite dans un articl e du Weekly 

Examiner, intitulé« The First Picture ». 

Therc was exhibited at the Roya l Acadcmy Exhibiti on in Montreal last 
year an o il painting, whi cb, hav ing attracted the attention of Mr. S. F. 
M orey, has now, after sorne negotiation, passed into the possess ion of the 
Library Association of this city. (F ig. 12) 

5 Né à Londres, Frederi c Marlett Bell-Smith (1 846-1 923) étudie à la South Kensington A1t 
Schoo l, Londres, avant d ' immigrer au Canada en 1866. Il trava ille comme photographe, 
peintre et illustrateur à Montréa l, Toronto, Hamilton et London. En 1896, il étudie à 
l' Académie Colaross i à Pari s. Il a été professeur à l' Alma Co l lege, St. Thomas, membre de 
l'O.S.A en 1872 et de l' ARCA en 1880. Il meUJt à Montréa l en 1923. Source: 1. Russe ll 
Harper, La Peinture au Canada des origines à nos jours, Québec, Presses de l' Uni versité 
Laval, 1966, « Noti ces biographiques », p. 41 9. 
6 Evelyn de R. McMann, Royal Canadian Academy of Arts/Académie royale des arts du 
Canada - Exhibitions and Members 1880-1 979, Toronto, Univers ity of Toronto Press , 198 1, 
p. 28. 
7 "The place is small and it is a day of small beginnings with us : the expenditure of$ 20 or 
so at a ti me [ . .. ] 1 ought to be able to obtain mu ch of educational va lue fo r an outlay of$ 100, 
but 1 don't know where to begin", Samue l F. Morey, SWE, 20 mars 1885. L'article reproduit 
dans le SWE est tiré du périodique The Studio A Weekly Journal of the Fine Arts, publié à 
New York de 1883 à 1894 . Il est très probable que Samuel M orey était abonné à cette revue 
qui le rense ignait sur les expos iti ons et les ventes d 'œuvres d 'art dans la métropole 
améri ca ine où Morey se rendait fréquemment. Vo ir Tome 11, annexe 11. 



Fig. 12 - F.M. Bell-Smith, Heart of the White Mountains. 

It is an original, the work of Mr. F. M. Bell-Smith, of London, Ont. The 
priee set upon it at the exhibition was three hundred dollars ; but the 
position of the Association here being represented to Mr. Smith, he, in 
view of the circumstances, and for the purpose of helping the Association, 
made so liberal a reduction in the priee, that, with the aid of a few 
gentlemen berc to whom appcal was made, a subscription li st bcing 
opened, the painting has been secured for the Association, to whose 
collection it makes a very creditable beginning. The undernamed 
gentlemen are the subscribers, so far, to the li st, which is now in the 
hands of the Art Committee, awaiting additional names to complete it : -
Messrs. W. B. Ives, T. J. Tuck, G. Lucke, E. D . Worthington, T. S. and 
S. F. Morey, S. Edgell , C. King, A. C. Scarth. R. W. Heneker, C. P. Reid 
and Wm. White8

. 
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8 SWE, 10 juillet 1885 . Six des personnes qui ont contribué à l' achat du tableau de Bell­
Smith seront au nombre des fondateurs de la Sherbrooke Library and Art Association en 
1886 . Les autres sont des citoyens en vue de la ville : G. Lucke est associé avec J. S. 
Mitchell ; E. D. Worthington, médec in , sera l' un des fondateurs du Sherbrooke Protestant 
Hospital en 1896 ; T. S. Morey est le père de Samuel F. Morey ; S. Edgell occupe le poste de 
comptabl e à la Eastern Townships Bank; le colonel Charles King est un ri che renti er et le 
révérend A. C . Scarth est pasteur de l'ég li se anglicane St. George, à Lennoxville. 



194 

L'artic le fa it ensuite une description très imagée du grand tableau de Bell-S mi th dont 

le suj et est à la fo is fa mili er et sublime, les majes tueuses Montagnes Blanches, bi en 

connues à cause de leur proximité des Cantons de l'Est, sont baignées dans la lumière 

du so le il levant. L'œuvre sera très appréc iée de tous les amateurs d 'art de la région. 

Samuel Morey, qu i a réuss i à inaugurer la co llection d ' art de l'Union avec un tableau 

de prestige, Bell-Smith est membre associé de la RCA, continue sur cette lancée . Il a 

en tête les conseil s de l'éditeur du Studio qui , dans la réponse à sa lettre du 4 févri er 

1885, a fa it la suggestion sui vante: 

As the fo undati on of ali art-study is, by common consent, the art of 
Athens in the age of Pericles, the fi rst things to go into a young museum 
like that proposed by our correspondent, should be plaster casts fro m the 
sculptures of that peri od9

. 

Touj ours préoccupé par le développement de la collecti on d 'art de l'Union, Morey 

so llic ite des conseils auprès d 'autres autorités, dont un certain professeur R . H. 

M ather, associé au Collège Amherst qui est décrit comme « another authori ty in art 

culture». La réponse de ce dernier à une lettre de Morey est publi ée en enti er dans le 

Week/y Examiner du 16 octobre 1885. En voici quelques extraits : 

Amherst Col lege 10, Amherst Mass. August 25 1
" , 1885. 

Mr. S. F. Morey, 
Dear s ir : - Y ours of Aug. 2 151 is received. 1t is di fficult to give in te lli gent 
advice as to the expenditure you propose, because of the va ri ed uses to 
which your rooms are devoted, and my entire ignorance of the tastes of 
your communi ty. M y impression is, however, that 1 should use the$ 100 
to purchase one full sized cast of some antique statue, say the Venus of 
Milo, the Apollo Belvidere (s ic), or the Minerva M edica, or else expend it 
for large photographs th at can be framed and hung on the wa lls. [ ... ] Very 
likely, in a li this, I am not prov ing of service to you, but hope 1 have 

9 Réponse de l' édi teur de la revue Studio à la lettre de Morey, SWE, 20 mars 1885. 
10 Le Amherst College, situé dans la ville du même nom au Massachusett, est fondé en 182 1 
par un groupe de c itoyens d irigé par Noah Webster, auteur du dicti onnaire qui porte son nom. 
Dès ses débuts, le co llège se di stingue par son ouverture aux di verses communautés 
cultu rell es, notamment aux Afro-améri ca ins et aux Japonais. Source : www .amherst. edu/ 
about_amh/hi story/html , consulté le 2006-05-27. 



indi cated certa in ways in w hi ch the money can be we il expended. It 
would g ive me much pleasure to show you our collections of casts and 
photographs whi ch are now quite large and compl ete. They have proved 
important educati onal factors with us. 
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Dans la même édition, le Weekly Examiner rapporte que l'ex positi on organi sée par 

Morey à l'automn e de 1885 vient de se terminer et, qu 'après en avoir défrayé les 

coûts, l'Union réa li se un profit net d 'environ 50 $. Certains commentaires du 

journali ste méritent d ' être rapportés : 

Thi s is a small retum fo r ali the tabor and expense incurred but it must be 
borne in mind that the benefit deri ved is not confined to do ll ars and cents. 
T he art educati on and acqua intance with both old and modern works of 
art will stimulatc our citizens to greater liberali ty in the acqui siti on of fin e 
pictures and a more intelligent interest in the a bj ects of the assoc iation 
under whose auspices thi s exhibition was held . The amount rea li zed will 
be appli ed to increasing the art collection of the association and additi ons 
from thi s or other sources will only be made under advice of experts in art 
matters. Mr Stevenson, Sec'y of the Council of Arts for the Prov ince of 
Quebec, has already been consulted, and we publi sh herewith a letter 
from Professor Mather, of Amherst Coll ege, another authori ty in art 
culture, written in response to a request fo r advice upon the subj ect. We 
hardly think the commi ttee will be inclined to adopt his suggestion of 
placing a statue of the Venus de Milo in the Reading Room ; it is no 
doubt an important work of art, and in a suitable art ga ll ery would be a 
va luable acqui sition ... 11 

Les réserves exprimées par le journali ste au suj et de 1 'expos ition d ' une réplique de la 

Venus de Milo dans la sa lle de lecture n 'auront pas empêché Morey d 'a ller de l'avant 

avec son programme d 'acquis itions. On ne sera pas surpris de li re, l'a ru1ée sui vante, 

dans le même hebdomadaire anglophone, sous le ti tre « Art Museum », le texte 

sui vant : 

Severa! handsome pl aster casts of celebrated works of art have recently 
been added to the Sherb rooke Museum, among them the Hermes 
Praxitelcs, th e ori ginal of which is in Berlin ; a lso busts of Venus de Milo 
and Diana a la "Biche", ori g inals of whi ch are in the Louvre, Pari s. The 

11 «Art Loan Exhibi tion », SWE, 16 octobre 1885. 



first named is cxhibited 111 the front window and attracts genera l 
admirati on .. . 12 
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En dépit des réticences exprimées précédemment à l'égard de présenter la Vénus de 

Milo dans la sa ll e de lecture, nous n 'avo ns pas relevé d ' autres commentaires 

défavorables ou dénonciateurs suite à l'expos ition, dans la v itrine du premi er loca l de 

l'Union, d ' une réplique de l'Hermes de Praxitèle, ni en ce qui concerne les répliques 

de déesses gréco-romaines, telles la Vénus de Milo et Diane à la biche (Fig. 15 

p. 2 16), que l'on pouvait admirer dans la sa lle de lecture. Les citoyens de Sherbrooke 

éta ient-ils moins prudes que ceux de Montréa l 13 ? La question se pose quand on sait 

qu 'en 1898, l'expos iti on dans les vitrines de la Galerie Scott & Sons de la métropo le 

de répliques semblables, entre autres celle de la Vénus de Milo, susc ita un 

avertissement des forces de po lice suggérant plus de retenue au nom des autorités 

c iviles qui condamnaient cet encouragement à la lubricité et la luxure 14
. 

La collection continua à se développer, grâce aux efforts de M orey qui utili sa auprès 

d 'autres peintres les mêmes tactiques dont il s'éta it servi pour acquérir le tableau de 

Be ll -Smith, ou par une sollicitatio n directe d ' un don d 'œuvres auprès d 'un arti ste au 

profit de la coll ecti on de l'Union. Nous n 'avons pas d ' indications au suj et des 

no uvelles acqui s itions, outre ces que lques lignes que l'on trouve dans le rapport 

annuel de la SLAU pour l 'exerc ice 1888-1 889. 

N o important additions have been made to the Art Collection. The 
Gallery now conta ins, bes ides sorne cas ts, twenty-nine pictures, of w hich 

12 SWE, 30 juillet 1886. 
13 En réalité, il semble que les répliques achetées par Morey n'étaient pas des sculptures 
plein-pi ed. Nous croyons qu ' il s' agissait plutôt de bustes, comme c'est le cas pour Diane à la 
biche (fig. 15 ), une réplique parmi ce lles de la co llection de l 'Union qui orne auj ourd 'hui le 
bureau de la directrice de la Bibliothèque municipale Eva Sénécal, de Sherbrooke. 
14 Toutefois, une partie de 1 'opinion publique montréal aise appuya la position de la Galerie 
Scott au nom de la civilisation, de l' histoire et du bon sens. Voir Laurier Lacroix, « L'a1t au 
service de l' utile et du patriotique», p. 57-58, dans La vie culturelle à Montréal vers 1900, 
di r. Micheline Cambron Montréal, CRlLCQ, les Éditions Fides et la Bibliothèque nationale 
du Québec, 2005. 



eight are orig inal works of meri t in oil or water color, and the remainder 
photographs and reproductions 15

. 
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Il est permi s de croire que c'es t grâce aux efforts et aux contacts personnels de 

Samuel Morey que l' Union a fa it l'acqui siti on de sept œuvres d 'art orig inales, après 

celle de Bell-Smith. Une bonne indication à ce suj et nous est fournie dans 1 'article 

sui vant : 

In securing the pamtmg by F. M . Bell Smith a decided advance was 
made, and the Secretary, Mr. Morey, info rms us that he bas just received 
a letter from a prominent New York Artist with whom he is acquainted 
and whose name bas already been referred to in our account of the 
exhibition, stating that he intends to present the association with one of 
hi s paintings. As it would take the proceeds of severa! such exh ibitions as 
we have just had to purchase in the open market the smallest work by this 
artist the addition will be a va luable one and particularly in the infancy of 
the association 16 . 

Nous n ' avons pas d ' indi cations sur l ' identité de l'artiste new-yorkais dont il est 

question, ni s' il a donné suite à son intenti on. L'exposition organisée par Morey à 

l'automne de 1885 17 présentai t plusieurs peintres améri ca ins qui travailla ient à New 

York, cependant nous n 'avons retracé aucune de leurs œuvres dans la collecti on de 

l'Union. 

Les rapports annuels pour les années subséquentes ne donnent guère plus 

d ' info rmations au suj et de la collection d ' art et de son développement. Toutefois, une 

lettre que Samuel F . M orey adresse aux éditeurs de la revue Arcadia 18 en août 1892, 

nous renseigne sur que lques uns des tableaux acquis depui s 1885. 

15 ACRCE-SLAA, Fonds P032, C. W. Cate et S. F. Morey, Annual Repott and Statements of 
the Library and Art Uni on, 1889, p. 3. 
16 SWE, 16 octobre 1885 . 
17 L'expos ition de 1885 est décri te en détai l au Chapitre 2, p. 87-90. 
18 Arcadio, périodique montréa lais, ambitionnait de promouvoir la cultu re, notamment les atts 
et la musique, à travers le Canada. Son propriéta ire et rédacteur, Joseph Gould, voulait ainsi 
combler une lacune de la grande presse. 11 recrute des collaborateurs à New York, Pari s, 



To the Editor of Arcadia, 
Sir, - ln your initial number you publi shed an article upon Canadian Art 
Galleries. I regretted that mention could not have been made of our 
Sherbrooke A11 Gall ery, which , I think, deserved at !east passing notice, 
more especially as such Galleries are so li mited in number in Canada . 
Our Institution , "The Library and Art Union," sustains a Reading Room, a 
good Library, for a place of this size, a Na tura! History Museum and the 
Art Gallery, and is, I think, the on ly Institution of this scope in the 
Dominion, and a credit to our city. With reference to the Art Gallery, it is 
a fine room, 40 by 60 feet in size, and welllighted. 
Y ou can eas ily understand that in a place with our population (1 0,000) 
and covering so many interests, the Art collection is unimportant from the 
standpoint of the connaisseur. It contains one of the largest and most 
important paintings of Allan Edson, an equally important example of Bell 
Smith, a rea lly good picture, "Le Petit Malade" by Miss Bell , a large 
picture shown in the Montreal Gallery last year 19

; ve1y good paintings by 
A.T. Bricher, D. W. Tryon ofNew York; a good copy of an old mas ter ; 
one by Baise20

, presented by Messrs, Wm. Scott & Sons ; a water-colour 
by Dawson, an Engli sh pa inter ; several reproductions, photographs of old 
world architecture, etc. , etc. Y ou will see from this li st that our collection 
is notable as an earnest of the future , and of a courageous attempt in a 
small town to make a beginning without waiting for a wea lthy benefactor, 
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Boston , Washington, Ottawa et Toronto. La vie de ce périodique bimensuel sera de coutie 
durée, il sera publié du 2 mai 1892 au ] cr mars 1893 . Vo ir André Beaulieu et Jean Hamelin, 
La presse québécoise des origines à nos jours, tome troisième 1880- 1895, PUL, Québec 
1977, p. 278 et Carol Lowry « Arcadia and Canad ian A1t », Vanguard, n° 15, avril-mai 1986, 
p. 19-20. 
19 Mary Bell épouse C. H. Eastlake en 1900. Son tab leau, « La petite malade », a été présenté 
au Salon officiel de Paris en 1889, vo ir Sylvain Allaire « Les Canadiens au Salon offic iel de 
Paris entre 1870 et 19 10 : Sections peinture et dessin » Annales d 'histoire de l'art canadien, 
Vol. IV, no 2, 1978, p. 145. L'année sui vante, en 1890, le même tab leau, présenté à 
l' expositi on montréalaise de l'Académie royale des arts du Canada, no 4 du catalogue, 
affichait un pri x d 'achat de 250 $. Morey aura sans doute utilisé le même stratagème que 
pour l'acquis ition du tableau de Bell-Smith, c'est-à-dire conclure une entente avec l'miiste 
pour un prix de faveur à la SLA U. 
En 1893 , Mary Bell Eastlake expose un autre tableau, A September evening, Lake Huron , 
dont le prix d 'achat est 75 $. C'est probablement cette œuvre, sous le titre de Sunset at the 
Beach qui fera aussi patiie de la collection pem1anente de la SLAU. Voir Eve lyn de R. 
McMann, Royal Canadian Academy ofArts/Académie royale des arts du Canada, op. cif. , p. 
114. 
20 Une erreur s ' est gli ssée dans l' otihographe de ce nom. Il s' agit de George R. Barse, un 
peintre américa in sur lequel nous reviendrons. 



--··----- --------------

or for any endowment. Trusting that this may be of sorne littl e interest to 
you, I remain, yours tmly, 
Samue l F. Morey, Sherbrooke, August 4th , 1892 2 1

. 
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Nous pouvons suivre la trace de la plupart des tableaux menti onnés dans l'article de 

Arcadia grâce à d 'autres listes des œuvres de la co llection d 'art de la SLAU publiées 

dans les années subséquentes, en tenant compte des nouvelles acquisitions. 

Toutefo is, il ne sera plus question de l'œuvre décrite dans Arcadia par Morey en ces 

termes : « one of the largest and most important paintings by Allan Edson ». On peut 

en conclure que ce tableau de 1 ' un des plus importants paysagistes du xrxe siècle, et 

fil s de la région par surcroît, aura été détmi t dans l' incendie de 1893 dont nous avons 

1 • 22 par e auparavant . 

Morey était un admirateur d 'Allan Edson23 qu ' il invita à passer quelques jours chez 

lui à Sherbrooke en 1885. L'artiste a même exposé de ses œuvres dans les premi ers 

locaux de la SLA U : 

On vo it exposé dans une des vitrines de la sa lle de lecture de cette vill e un 
tableau magnifique, dû au pinceau de M . Allan Edson, représentant 

2 1 L'édi teur de la revue se di t heureux de recevoir une tell e lettre, fé li c ite la v ille de 
Sherbrooke pour cette belle initiative de ses c itoyens et souhaite qu ' un si bon exemple so it 
sui vi par d 'autres villes. Arcadia, vo l. 1, n° 8, 15 août 1892, p. 158. 
22 « [ ... ] two oil pa intings were burned, a hole was through a third and the water injured a 
good dea l if not destroyed a fowih . » SWE, le 3 mars 1893. 
23 Allan Aaron Edson ( 1846-1 888) est né à Stanbridge, dans les Cantons de l 'Est, de parents 
américains. D émontrant très tôt un rée l talent pour la peinture, le j eune miiste est remarqué 
par un ri che collectionneur de son village nata l, John Carpenter Baker, qui subventionna ses 
études à Paris sous Léon Pelouse. Durant sa cou1ie carrière - Edson meUii prématurément à 
l'âge de 42 ans - il a produit un imp01iant co rpus de paysages , dont une bonne pa1i ie 
représentent des scènes de sa région nata le. Pour un bref aperçu de la ca rrière de Allan Aaron 
Edson, vo ir J . Russell Harper, Earl y Pa inters and Engravers in Canada, Toronto, Uni vers ity 
of Toronto Press, 1970, p. 103 ; V ictoria Baker, L'art des Cantons de l'est 1800-1950, 
Sherbrooke, Galerie d ' a rt du Centre culturel de l'Uni vers ité de Sherbrooke, 1980, p. 18. Pour 
une étude plus approfondie de la vie et la carrière de Edson vo ir, Dennis Reid, Notre patrie le 
Canada, Mémoires sur les aspirations nationales des principaux paysagistes de Montréal et 
de Toronto 1860- 1890, Ottawa, Ga leri e nationale du Canada, 1979 . 



1 'automne sous ses couleurs les plus naturelles. Il y a vraiment du talent 
artistique dans Sherbrooke24

. 
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On trouve un commentaire semblable dans la presse loca le anglophone. L 'article 

donne plus de détails sur les œuvres exposées dans la vitrine, sans toutefois en 

nommer 1 'auteur. Cependant, sa date de publication, janvier 1885, et les sujets 

représentés, - la région d'Orford et du lac Memphrémagog - laissent présumer qu ' il 

s'agit en effet de Allan Edson : 

The art window of the Free Reading Room bas late ly contained a couple 
of pictures by a Sherbrooke amateur25

, wbicb we regret to say have not 
been done justice to either by the weather or ourselves. They were a 
water-color - "The Orford Mountain" and a sepia - "The Outlet of Lake 
Memphremagog." The drawing and perspective of both were good ; the 
tints of the foliage and the tone of the former were remarkably good ; 
while the fine steel-plate like effect produced in the latter by the brush 
was more than remarkable. And so seemingly bas thougbt Jack Frost, 
who, a li the time they have been on exhib ition has jealously covered the 
windows witb his designs, and so hid them from a disceming public, -
which is the reason we have not noticed them earl ier. The pictures bave 
now given place to some photographie views of timely interest - views of 
the Houses of Parliament, Westminster, the scene of one of the recent 
dynamite outrages in London 26

. 

On sait que Allan Edson était très apprécié du public qui fréquentait les expositions 

de Montréal et que la critique lui consacrait souvent des commentaires élog ieux. 

Nonobstant l'omission dans l'article cité plus haut, c'était aussi le cas à Sherbrooke, 

car plusieurs œuvres de Edson avaient été acquises par des collectionneurs de la ville 

dont, entre autres, The Old Raad et A Brook in the Woods. Ces tableaux, prêtés 

24 PE, 16 janvier 1885 . 
25 Al lan Edson est un inconnu pour le journaliste qui le qualifie de «Sherbrooke amateur ». 
Toutefois la description élogieuse qu ' il fait des œuvres exposées laisse entendre qu ' elles sont 
en fait celles d ' un a1tiste professionnel. 
26 SWE, 30 janvier 1885. 
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respectivement par M . W . B . Ives et Mme R. D . M orkill Jr. 27
, furent présentés dans 

l 'exposition organi sée par M orey en octobre 1885. 

Il sembl e que Allan Edson était un fréquent visiteur à Sherbrooke où il trouvait suj et 

à tableaux. C'est le cas pour l'aquarelle prêtée par Ives , œuvre qui suscita le 

commentaire suivant: «the exqui s ite Water-color of Edson ' s The Old Raad, a bi t of 

autumn scenery in Sherbrooke, is half fi lled with the fa llen autumn leaves and brown 

ferns and is recogni zed by many a lover of the by-ways and nooks which abound in 

this v ic ini ty. 28 » 

Quelques mois après l'ouverture des nouveaux locaux de l' Union, on y expose un 

tableau de A llan Edson qui a probablement été acqui s pour la collecti on d 'art. Voici 

la description qu 'en fait le journal local : 

Un magni fi que tableau dû à l' habile pinceau d 'un de nos arti stes les plus 
distingués, M . Allan Edson es t depuis quelque temps exposé dans la 
vitrine d ' un des magas ins encore vacants dans la bâti sse M ore/9

. Ce 
paysage qui représente une vue de la Bolton pass dans la Province de 
Québec est traité de main de maître et serait certa inement une acqu is ition 
superbe pour le musée de notre ville. Nous ne pouvons assez engager les 
amateurs de beaux-arts à contribuer à son acquisition, en coopérant à la 
souscription que solli citent les directeurs de cette institution, qui fa it 
honneur à notre ville autant qu 'elle lui est utile30

. 

27 On se souvient que W. B. Ives est l' un des fo ndateurs de la SLAA. Madame R. D. M01·ki ll 
Jr. éta it l' épouse d ' un marchand prospère de la ville, membre d ' une fa mille d ' origine 
bri tannique établi e à Sherbrooke dès 1836. Louisette Pothier, Les maires de Sherbrooke 
1852-1982, Sherbrooke, Société d ' hi stoire des Cantons de l' Est, 1983 , p. 28-32. 
28 SWE, 16 octobre 1885. 
29 On se souviendra que l' édifice avait été nommé Morey Art & Librmy Building dès sa 
construction en 1887, puis, à la demande de S. F. Morey, le nom fu t changé en 1894 pour 
ce lui de Sherbrooke Library & Art Building. On peut comprendre que, face à la di ffic ulté 
d ' obtenir des fo nds des autori tés municipales pour soutenir les activités de la bibl iothèque, il 
était devenu important d ' identifie r 1 ' édifice au nom de la ville de Sherbrooke. 
30 PS , 20 octobre 1887. La défi lé de Bolton, anc ien chemin des diligences dans les Cantons 
de l'Est, est l' un des sujets de sa région nata le dont Edson s ' est souvent inspiré. 
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On constate qu ' une foi s encore, Morey utilise le procédé qui l' avait bi en servi pour 

l' acqui sition du tableau de Bell-Smith . Nous ignorons le nom et le nombre des 

souscripteurs, mais connaissant la popularité de A llan Edson auprès des amateurs 

d ' art de Sherbrooke, on peut supposer que plusieurs auront répondu à l' appel. De 

plus, Morey aura sans doute obtenu un prix de faveur de l'artiste. Certains des 

tableaux présentés par Edson aux expositions de l' Académie royale des arts du 

Canada, durant les années 1880-1 887, étaient offerts à des prix variant entre 75 $ et 

350 $ 31
. Comme Morey utili se les mêmes termes pour décrire l'œuvre de Edson et 

cell e de Bell-Smith dans Arcadia, on peut conclure qu ' il s'agissait de tableaux 

d ' égale va leur. Allan Edson étant décédé en 1888, la destruction possible de son 

œuvre lors de l' incendi e de 1893 , bien que compensée en parti e par les assurances, 

laissera un vide qui ne sera malheureusement jamais combl é. 

Nous avons peu de nouvell es informations au suj et de la coll ection d ' art de la SLAU 

dans les années qui suivent la publication de 1 ' articl e dans Arcadia en 1892 . Des 

indices, glanés ça et là, la issent voir que Samuel Morey es t resté très actif dans la 

sollicitation de prêt ou de don auprès d 'artistes dont il considérait les œuvres di gnes 

d 'être représentées dans la collection d ' art qui lui tenait tant à cœur. On peut en juger 

par cette lettre32 qu ' il adresse au peintre ontarien, Homer Watson 33
, le 9 novembre 

1895 : 

3 1 Evelyn de R. McMann, Royal Canadian Academy of Arts, op. cit., p. 115 . 
32 Je remercie le professeur Brian Foss, de l' Université Concordia, qui m' a fa it connaître cette 
cotTespondance de Morey lors de ses recherches sur Homer Watson aux archi ves du Musée 
des beaux-atis du Canada. 
33 Né et moti à Doon, Onta rio, Homer Ransfo rd Watson (1855-1 936) trava ille aux studios de 
photographie Notman en 1874- 1875 , visite New York en 1876-1 877, peint pendant une 
di zaine d ' années selon le sty le de la Hudson River Schoo l. Il se rend en Angleterre de 1887 à 
1890 et plus tard subit l' influence de Sir George Clausen et de l'école de Barbizon. Il est 
membre de l' A.R. C.A. en 1880. promu à la R.C. A. en 1882. Source: J. Russe ll Harper, La 
peinture au Canada : Des orig ines à nos j ours, op. cit., « Notices biographiques », p. 430. 



Dear Sir 
I do not know as y ou wi li remember my na me but sorne years a go, 

just prior to your trip to France I had sorne correspondence with you 
about a pi cture fo r our li ttl e local Art Ga ll ery & you then sa id that 
sometime later on you would endeavour to put something in our way. I 
have always fo ll owed your work with great in teres t & bad done so even 
before that correspondence. Especially was I interested in your exhibi t at 
the Art Ass11 ga llery in Montreallast Spring 34

. 

I had not long ago used up what li ttle surplus I could spend in pi ctures. I 
should have written you about one. I have often wondered if it would be 
of any a va il to aga in ca li your attention to our ga llery in the hope that you 
might either !end or place a pi cture within our reach. lt is hard work 
creating an interest in Art in a provincial town where there is not much 
wea lth & there is not much encouragement to hope that any market can 
be created for good art work & yet I can see that sorne li ttle progress is 
being made. 
I enclose a report of our Institu tion fo r last year & hope 1 may have a tin e 
from you. 
Y ours sincerely 

Sam1 F Morey, 
Mangr Library& Art Union 
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Bien que cette lettre n 'eut pas le résultat espéré, elle est probablement semblable à de 

nombreuses autres , destinées aux artistes qui ont donné de leurs œuvres à la 

co llection de la SLA U. Nos recherches dans les dossiers de ces arti stes, notamment 

aux archi ves du Musée des beaux-arts du Canada, ne nous ont pas permi s de les 

retracer. 

N 'ayant pas reçu réponse à sa lettre de 1895 , Morey rev ient à la charge auprès de 

Watson en 1899, toujours dans l'espoir de convaincre l'art iste, sinon d ' offrir une 

œuvre, du moins de fa ire un prêt à la collecti on de l' Union : 

34 Wa tson a présenté deux tableaux : An Old Sheep Barn et The Farm in the Wood à 
l' exposition annuelle du printemps de la Art Assoc iation of Montrea l en 1895. Evelyn de R. 
McMann , Montreal Museum of Fine Arts, .forme/y Art Association of Montreal - Spring 
Exhibitions 1880-1 970, Univers ity of Toronto Press , Toronto, 1988 , p. 393 ; AMBAM , Art 
Association of Montreal. Eighteenth Loan Exhibition of Paintings held in the New Gallery, 
18'11 November, 189 5. 



----------

My Dear Mr. Watson 
1 am sending you a copy of our last annual report and one of our Art 
Catalogue35

, by which you will see that though our Craft is small we are 
still on deck. Also that our chances for buying pictures are in the dire & 
di stant fu ture, so 1 can onl y say I have not fo rgotten your large picture & 
wonder sometimes if you would send it down here to bang in our gallery 
ifwe paid freight & packing. 
Thi s isn ' t much of an offer is it, but it would certainly do more good than 
packed away in your studio. 
I hope you have had a successfu l Summer & been able to paint to your 
satisfaction a few of the beautiful things which lie in every direction. 
Y ours sincerely, Samuel F. Morey. 
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Cette correspondance nous indique que M orey avait contacté Homer Watson à 

quelques reprises avant 1895, sans plus de succès. On ne peut qu 'admirer la 

persistance et la détermination de M orey qui l' ont sans doute mi eux servi auprès 

d 'arti stes plus récepti fs que Watson. 

C'est dans un rapport de S.F. M orey, publi é dans l'éditi on du 27 janvier 1899 du 

Weekly Examiner, que l'on trouve la liste complète des tableaux qui font partie de la 

co llection de la SLAU. Une fo is de plus, cette co llection d 'œuvres d ' art a été prise à 

parti e par certains élus muni cipaux, lors d ' une démarche des administrateurs de 

1' Un ion demandant une augmentation de la subvention annuelle de 200 $. Dans le 

but de fa ire échec aux allusions répétées, à savo ir que les fo nds munic ipaux servaient 

à l'acqui sition d 'œuvres d ' art, Morey adresse à l'édi teur de ce journal une mise au 

point36
. Nous en reprodui sons de nombreux extraits, où M orey s ' exprime avec fo rce 

sur l' importance de l'art et de son apport culturel à la collecti vité. Il y explique 

comment, et avec quel argent, se sont fait les acquisitions de tableaux. Enfin la liste 

35 Il existe une autre référence concernant le catalogue envoyé par Morey à Watson, vo ir 
SWE, 27 fév rier 1899, « Sherbrooke Library & Art Uni on [ . .. ] Printed catalogues of the Art 
Collection in English and French were shown, which have been prepared fo r use in the 
gallery ». Cependant nous n' avons retracé aucun exemplaire de ce cata logue dans le fo nds 
P032, ACRCE-SLAA. 
36 Le Sherbrooke Weekly Examiner, journal anglophone d ' all égeance libéra le, a touj ours été 
un ardent supporteur de la Sherbrooke Library & Art Association 
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des œ uvres qui termine cet article nous renseigne sur les circonstances qui ont prés idé 

à l'entrée de plusieurs dans la co ll ection de l'Union: 

To the Editor of the EXAMINER. 
As shown by report of a recent Council meeting, the most forcible 
objection made to the increased grant to the Library Institution , was that 
the City funds were being used principally for the purchase of pictures. 
Whil e they mi ght be put to worse purposes, yet if it were true, I 
appreciate that it would be, to some, a serious objection, and in any case 
requires an explanation which I am glad to make, as it gives an 
opportunity not only to clearly explain the policy of the management as 
regards to the Art Hall , but also to make sorne special acknowledgement 
to those who have so greatly aided in filling it with beautiful pictures. 
First then, it should be clearly understood that no funds granted by the 
city towards the institution are used in the purchase of pictures, and will 
not be, until such time as the city makes a grant for such purposes. A 
glanee at the annual financial reports of the institution , showing current 
ex penses averaging some $ 1 ,300 , of which the city has contributed but 
$ 200 annually should be sufficient to dispose of this question. In 1895 
this same objection was raised, and a very legitimate enquiry was made 
by the Council as to what expenses had been incurred by the union in 
connection with the Art Hall. The secretary-treasurer (at that time Mr. 
C. W. Cate) went through the treasurer's books for eight years previous, 
and reported th at ta king into account the insu rance received in 1863 37

, 

representing Joss by fire on pictures (most ofwhich were donated) and the 
results of two Joan exhibitions, the art department had rea lized $ 190, to 
the Union more than ali outlays for pictures, and which amount ought to 
be reinvested in pictures, when the Union was able, simply as a matter of 
good faith with donors whosc contributions for the advanccment of art 
bad been destroyed. As a matter of fact, however, this even has not been 
done, because the Union has never been in a pos ition to spare the money. 
Add to this $ 190 the receipts from the Art Hall for the period named, 
amounting to $ 1,602, and it will be seen that at that date (1895) the Art 
Department bad a ve1y considerable amount to its credit. An examination 
of the treasurer' s books from Oct. 1895 to 1898, shows the outlay for 
these threc years on account of pictures was $28 per annum, du ring which 
time the annual rents derived from the Art Hall have been in the vicinity 
of$ 300 per annum. 
The question is natura ll y asked, how then does the Hall contain so many 
beautiful pictures, and this brings me to the second object of this letter, 
viz, to ack.nowledge, in enumerating them, the kindness of those who, 

37 LI s'agit ici d ' une erreur de typographie, 1' incendie dans le Art Hall a eu li eu en 1 893 . 



believing art is worthy of a place in the city, and has a real value in 
pleasure and culture to our citizens, have contributed by gifts and loans to 
the end. Art hardly needs a defender in the late stage of the world's 
history, when every civilized Govemment in the world, and its principal 
cities, are appropriating public funds for the education and promotion of 
art and the building up of art galleries and collections. We need not go 
outside of our own Dominion for illustration, with galleries in Montreal , 
Toronto and Ottawa, the latter fostered by our Dominion Govemment and 
our own Provincial Government, maintaining drawing schools, furnishing 
casts of celebrated works of art, and the scholars in our public schools 
required to devote a certain portion of time to drawing. As a matter of 
fact, the earliest records of history, dating back to the Christian Era, show 
that with the begi1ming of national and individual li fe the art of decoration 
and of making pictures always appeared . From the time the baby reaches 
out for the brightly colored object in preference to the dull one, the life of 
eve1y person bas something in it that responds to the appeal of Art. If any 
one will stop to consider how much art, in more forrn of decoration enters 
into the homes and daily !ife of every individual, however humble, he will 
be surprised. There is hardly a single object of common daily use 
purchasable at the stores in which the article itself, the label or the 
package containing it, does not bear some decoration inspired by art. But 
few can possess valuable pictures and other works of art, and yet as 
shown, they appeal to every one, and the history of the world reveals a 
constant development in this direction which cannot be ignored. If then 
art enters so largely into our homes and our common daily !ife - and yet 
in its best forrns is beyond the reach of any but the wealthy, is it not wise 
to have a free Art Gallery where ail may have access to pictures and 
statuary which shall educate and elevate the general standard of art? lt 
seems very ambitious for a town the size of Sherbrooke to possess a 
Gallery, and for this reason the Council are not mmaturally adverse to 
appropriating public funds for such a purpose, at the present time, but 
equally, I trust, not adverse to seeing an Art Gallery built up by the 
generosity of private individuals, which in ti me will win the approval and 
interest and pride of our citizens, as our public park bas already done 38

. 
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Morey explique ensuite l'arrangement entre la SLAA, propriétaire du Art Building et 

son locataire, la SLAU, qui jouit d ' un tarif de location privilégié. Il souligne aussi la 

contribution de la bibliothèque, du musée ct des œuvres d 'art à l'enrichissement 

38 « Sherbrooke Library & At1 Union - The Work Done by the Institution - List of the 
Pictures in the Gallery », SWE, 27 janvier 1899. 
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culturel des familles ouvrières. Il ajoute que, parmi les administrateurs de l'Union, on 

compte le maire de la ville, ex-officia, les prés idents des commissions scolaires 

protestante et catholique, et sept autres citoyens, de haut « standing» et d ' excell ente 

réputation . L'article sc termine par la liste déta illée des œ uvres d 'art qui composent la 

coll ection de la SLA U que nous reprodui sons en enti er39 
: 

Oil paintings Owned by the Library & Art Union 

1. HOL Y F AMIL Y40 
- Presented by Mr. James Ross, Montrea l. Fine 

copy of a celebrated painting, very beautiful in color and draw ing and a 
good composition . 

2. SUMMER DA Y AT ISLE OF SHOALS - By A. T. Bricher, of New 
York. Purchased by subscription and presented to the Gallery. A skilful 
rendering of the subj ect, harmonious in coloring and well worth y of close 
study, especially of the surface of the water, boat in the di stance and 
cloud effects. 

3. THE CONVALESCENT41
- By Miss M. A. Bell , now of London Eng. 

Principally paid for by special subscriptions. Exhibited in the Salon, Pari s 
1889 - An important work, general composition and eo loring good. 
Figures finely and broadly painted with a good general effect. 

4 . CRAWFORD NORTH, WHITE MOUNTAINS - By F.M. Bell­
Smith, R. C.A. ofToronto. Purchased by subscription and presented to the 

39 Il ex iste une li ste manuscrite des oeuvres de la co llection de la SLAU, probablement de la 
ma in de S. F . Morey. Cette li ste, datée de 1899, est conservée au Service d ' archives de la 
Société d ' hi stoire de Sherbrooke, Fonds Sherbrooke Library and Art Union, P293/5. La li ste 
manuscrite a été remise à la Société d ' hi sto ire des Cantons de l' Est en avril 1959 par Paul 
Gagné, photographe de Sherbrooke, qui l ' ava it trouvée dans le fo nds d ' un certa in M. 
Williams dont il avait fa it l 'acquisition. Bien que très sembl ab le à celle publiée dans le SWE, 
la liste manuscrite présente des abréviations et des omiss ions, ce qui laisse cro ire qu ' e ll e 
aurait servi de brouillon pour la rédaction de la li ste définiti ve. Les répliques de sculptures 
grecques et italiennes ne figurent pas sur la li ste manuscrite. 
40 En utili sant les capitales pour le titre des œuvres, nous respectons la typographie employée 
par le journal. 
4 1 Il s ' agit du tableau La petite malade, mentionné dans 1 'arti cle d ' Arcadia. C'est sous ce titre 
que le tableau de Mary-Alexandra Bell a été présenté au Salon officiel de Pari s en 1899, vo ir 
Sy lvain Allaire, « Les Canad iens au Salon officiel de Paris entre 1870 ct 1910, » loc. cil., 
p. 45. 



Gall ery. A very true and effecti ve view of thi s scene, showing the ra ilway 
on the sidc of the mounta ins and the o ld Will ey House in the gorge 
below, w ith tl eecy clouds in the sky . 

5. LANDSCAPE - By D. W . Tryon, N .A., New York. Presented to the 
Gall ery by the artist fo r a nominal sum, and to revcrt to him should the 
institution be closed . Although a small pain ting thi s is probably the most 
artistic pi cture in the Gall ery at this date. M r. Tryon bas taken many 
prizes fo r hi s pictu rcs both at home and abroad, one of the most recent 
being a gold meda l and $ 1500 fo r hi s "Spring Landscape," exhibited at 
the Carnegie Loan Exhibition, Pittsburg, Pa. 

6. LANDSCAPE - By H. W. Ranger, New York. - Presented to the 
Gallery by the arti st on condi tion that it revert to him should the 
institu tion be closed. Mr. Ranger is one of the most prominent artists in 
New York, hi s pictures bring ing hi gh pri ees and commanding ready sa les 
- This is a very artistic work. 

7. THE POTATO FIELD - By Henry Sandham, Boston, Mass. Presented 
to the Ga llery by the arti st, and to revert to him if the institution should be 
closed . The arti st went to the United States from Montreal, has a hi gh 
reputa tion both as an artist and illustrator, and has pa inted sorne important 
historical pi ctures. The present is a very interesting and artistic example 
of hi s work. 

8. A FROSTY MORNING - Property of the Ga ll ery, purchased fro m 
proceeds of insurance on pictures burned. A good copy of the celebrated 
painting by the French Artist Troyon, now deceased, owned by French 
Government. The rays of the earl y mornings sun are pla inly visible in the 
frosty air. The oxen cast long shadows before th em and the steam is 
coming from their nostril s. A strong picture. 

9. TWILIGHT - By J. W . Morrice. Presented to the Ga llery by David 
Morri ce, Esq., of Montrea l. A low toned picture in which the imaginati ve 
mind can fee l the mystery of the coming ni ght, the last after g low just 
discernible in the sky. 
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1 O. CATTLE - By Ede. Property of the Gal lery, purchased from Wm 
Scott & Sons, Montreal at a nominal priee. The cattle are finely drawn 
and the landscape a good one although peculiar in co loring. (Fig. 13) 

Fig. 13 -Frederic Charles Vipond Ede, Cattle. 

11. JEALOUSY - By Geo. Barse jr. Presented by Wm. Scott & Sons of 
Montreal. This picture te lls its own story and is ski lfully painted. 

12. STUDY OF MAN' S HEAD - Anonymous - A strong sketch 
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13. MOUNT ORFORD - By Fraser, deceased, late of Montrea l, and an 
arti st of repute. V iew across the lake to the mounta in from near the 
village of Magog. A famili ar scene to ali residents of thi s secti on. The 
brilliant autumn coloring adds to the in terest, although in so hi gh a key of 
co l or - The di stance and so lidi ty of the mountain is weil rendered. (F ig. -
14) 

Fig. 14 - John Arthur Fraser, Mount 01jord. 

14. VIEW OF MASSA WIPPI (near Lennoxv ille) - By Mrs. Full erton, 
now Mrs. Watts of Montreal. 

15. LANDSCAPE - By Miss M. Gill, ofLennoxvill e. Awarded first prize 
fo r best original oil painting at the Eastern Townships Agri cultural 
Exhibi tion 1898, also the specia l prize offered by the Library & Art 
Union under which became the property of the Ga llery. 

16. SUNSET - by Miss M. A. Bell of London, England . Showing the 
influence of the Impressioni stic School. The children are cleverly pain ted 
and the picture will grow in favor as one gives time to appreciate the 
effect sougbt by the arti st. 
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Water Colors Owned by the Library & Art Union 

50. A FROSTY MORNING - By Claude Hayes, R.A., London, Eng. 
Presented by S. F. Morey . Ev identl y a sketch from nature. The sheep are 
weil painted, and with the straw ricks fo rm a weil composed and 
att racti ve centra l fea ture. The frost can be seen on the ground, and the 
sunlight struggling through the frosty morning mist is weil rendered. 

51. THE SEINE NEAR PARlS - by Mrs. Fullerton, now Mrs. Watts of 
M ontreal. Purchased by special subscripti on from the ladi es of 
Sherbrooke and presented to the Gall ery . A very weil drawn and painted 
picture in a good key of color and ev idently a reali sti c transcript from 
nature. 

52 . AUTUMN ROAD - By G. Chavignaud , fo rmerly res iding 111 

Sherbrooke. V iew in Sherbrooke. 

53. LANDSCAPE - By G. Chavignaud . A strong drawing, good 
composition and color. The clouds are particul arly fine, and with the 
group of weil drawn trees refl ected in the water, make an attractive 
pi c ture suggestive of the Dutch school of water colorists. 

54. FISH - By W. S. Hunter, deceased, fo rmerly of Stanstead. Presented 
by the arti st. Though an amateur rather than a profess ional, Mr. Hunter 
showed more than ordinary talent, as the present example proves. 

55 . MOONRISE - By Melbourne H. Hardw ick. A di ffi cul t effect 111 

nature very weil rendcred. 

Drawings, Reproductions, &c., Owned by the Library and Art 
Union 

100. T HE FOUNT AIN - After Schreyer. Co lored photogravure. The 
artist of the orig inal is a world famed pa inter of horses. 

101. M ARINE - after Ross Tumer. Chromo lithograph of a water co lor 

102. ROSES - Chromo li thograph of a water co lor. 

103. PORTRAIT - Original crayon study by Coburn , born in Melbourne, 
Que. Studi ed in London, Paris and Berlin. 
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104. MARINE- After M. Courant - Photogravure - Presentcd by S. F. 
Morey 

105 . THE CORNFIELD - after Constable - Etching by Brunet Desbaines 
after a fa mous painting by this noted Engli sh artist. 

106. PORTRAIT - Mezzotint engraving. 

107. PORTRAIT of the famous painter J.F. Millet after a crayon drawing 
by himself. Photographie reproduction . 

108. PORTRAIT of the famous Dutch pa inter Rembrandt, after a painting 
by himself. Carbon photograph. 

109. LANDSCAPE - Chromo lithograph. 

110. MADONNA - After Murillo . Photographie reproduction . 

Ill. CHRIST'S DESCENT INTO HADES - after G. Dore. Artist's proof 
of steel engraving. 

11 2. THE CHRISTIAN MARTYRS - after G. Dore - Artist's proof of 
steel engraving. 

11 3. OLD BALL BLOCK, (S herbrooke) - A retmmscence. Pencil 
drawing by the late Dr. Bompas. Presented by the arti st. 

114. THREE VIEWS OF SHERBROOKE - Taken about 1845. Steel 
. 42 engravmgs . 

115. PORTRAIT - Photographie reproduction 

11 6. Coll ection of Photographs of Sherbrooke 

117. A series of Photographs of fa mous buildings noted for their 
architectural beauty. 

11 8. CHRI ST BEFORE PILATE - After Munkacsy . Colored lithograph 
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42 Il s ' ag it probablement de gravures réali sées par l'a rtiste topographe anglais, William 
Henry Bartlett ( 1809- 1854), qui visita les Cantons de l' Est en 1839 . Il réalisa plusieurs 
croquis de Sherbrooke qui fu rent ensuite gravés et présentés dans le li vre dont le texte fut 
rédigé par N. P. Willi s, Canadian Scenery lllustrated, Londres, James S. Yirtue, 1842, 2 vo l. 



List of Pictures Loaned 

150. MARINE - Oil Painting loaned by J.F . Morkill Esq. 43
. A strong, 

bold painting, weil rendering th e tumultuous fo rce of the ocean. 

151. A CALIFORNIAN CANON - By H. C. Ford . Oil Pa inting loaned 
by Mrs. T .S. Morey showing the Ca lifomian Sycamore, Live Oak and 
many other native trees and plants. A rea li stic painting from nature. 

152. PORTRAIT attributed to Sir Joshua Reynolds. Oil painting loaned 
by J.F. Morkill Esq. F in e in co lor and worthy of close attention as a good 
cxa mple of a fi nished portrait. 

153. SAINT CECILIA - Oil painting - Arti st unknown. This picture is 
fo r sa le at a reasonable priee and would make a va luable addition to the 
Gallery, had the Union funds for its purchase. An important picture, 
sumptuous in the general cffect of color, drapery, fl esh tones, etc. 

154 - 155. FAMIL Y PORTRAITS - Loaned by J. F. Morkill , Esq. 

156 - 157. FAMILY PORTRAITS - Loaned by J. F. M orkill , Esq. Weil 
pain ted, good in coloring and worthy of special attention. 

158 - 159. LANDSCAPES - ln water color, by J. Pcll , M ontrea l. Loaned 
by J .F. Morkill , Esq. 

160. IN THE WHITE MOUNTAINS - Water color. Loaned by S. F. 
Morey, Esq44

. 
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43 James Falshaw Morkill (1852- 19 17) est membre de la fa mille de marchands R. D . Morkill 
& Sons, insta ll ée à Sherbrooke dès 1836. Le père, R. D. Morkill , originaire du Yorkshi re 
(Angleterre), fut conseiller municipal de 1858 à 1866 et maire en 1873-74. Marchand général 
prospère, il ft t auss i de la spéculation foncière et s'engagea dans plusieurs entreprises 
industri ell es d 'exploita tion de bois d 'œuvre. Son fil s, J. F. Morkill , occupa le poste 
d ' inspecteur du Revenu provincial à patt ir de 1886. Kesteman, Histoire de Sherbrooke, Tome 
2, De l 'âge de la vapeur à l'ère de l 'électricité (1867-1 896), Sherbrooke, Éditi ons GGC, 
Collection patrimoine, 2001 , p. 111 ; vo ir auss i Mon·ill et Pierce, Men of Today in the 
Eastern Township, Sherbrooke, Record Company, 1917, p. 232 ; Louisette Pothier, Les 
maires de Sherbrooke 1852-1982, op. cil., p. 28-32 . 
44 Nous n' avons pas retracé l'auteur de cette aquarelle, prêtée par Morey à la co llection de la 
SLAU. Plusieurs atti stes des Cantons de l' Est, dont John A. Fraser et Allan A. Edson, deux 
arti stes connus ct appréc iés par Morey, ont visité les Montagnes Blanches pour y réa li ser des 
huiles ou des aquarell es. Denis Reid , Notre patrie fe Canada- Mémoires sur les aspirations 



161. Artist ProofEtching, by C. M. Macllhenny. Loaned by J. F. Morkill , 
Esq. 

162. Artist Proof Etching, by A Schilling, after C. H. Eaton, loaned by 
J.F. Morkill , Esq. 

163 . DRIFTING - Etching, - Loaned by J.F . Morkill , Esq. 

164. THE ATTACK - After DeNeuville. Steel engraving by A. and E. 
Varin. Loaned by J. F. Morkill , Esq. 

Engravings. Loaned by W. A. Hale, Esq.45 

164. " 1815" NAPOLEON'S OLD GUARD AT WATERLOO - Etched 
by Jules Jacket, from painting by R. Caton Woodville. Remarque Artists 
proof on vellum, plate cost 20,000 francs 

165. CHARGE OF THE LIGHT BRIGADE - Photogravure by Bishop 
Pratt, from painting by R. Caton Woodville Remarque A1tists Proof. 
166. FOR QUEEN AND EMPIRE - Photogravure from painting by R. 
Caton Woodvillc Remarque Artists Proof. 

167. FOR QUEEN AND EMPIRE - Colored print. 

168. CHARGE OF THE LIGHT BRIGADE- Colored print. 

169. CHARGE OF THE HEAVY BRIGADE- Colored print. 
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nationales des principaux paysagers de Montréal et de Toronto, 1860- 1890, op. cit, p. 174, 
362. 
45 William Amherst Hale ( 1847- 1935), était le fils de l' Honorable Edward Hale et le frère 
cadet de Edward John Hale, l' un des fondateurs de la SLAA en 1886. Comme ce dern ier éta it 
rés ident de la ville de Québec, il semble que William A. Hale ai t pris sa re lève au sein des 
administrateurs de l'Association. Le nom de W. A. Hale est mentionné une première fois 
dans le rappo11 annue l du 14 février 1888 et, à partir de 1889, il prend une part active à titre 
d 'administrateur de la SLAA, dont il sera président de 19 17 jusqu ' à la vente du Art Building 
en 1927. W. A. Hale était aussi impliqué dans la SLA U, entre autres , comme membre du 
com ité des conférences. 11 a été l'un des administrateurs de la Sherbrooke Loan & Mortgage 
Co, et son président de 19 11 à 1935. ACRCE-SLAA P032, Record Book Annual Meetings of 
the Sherbrooke Library & Art Association. ; Freeman Clowery, Un siècle de confiance: 
l 'h istoire du Sherbrooke Trust et la région qu 'il sert, Sherbrooke, 1979, p. 46, 47 ; SDR, 
« Much Beloved C itizen ends Noted Career », 20 juin 1935, p. 1, p. 5. 



170. EARL Y MORNING IN THE HIGHLANDS - Engraved by G. 
Lewis, from painting by Rosa Bonheur. 

Plaster Casts. Reproduction of world fa mous statuary and bas-reliefs 

1. THE WRESTLER - Greek. 

2. HERMES - Bust. Greek. 

3. VENUS DE MELOS - Grcek. 

4. DIANA OF VERSAILLE - Greek46
. (Fig. 15) 

5. SINGING BOYS - Italian , original by Lucca Della Robbia . 

6. ST. JOHN - Italian , original by Donatello. 

7. MADONNA AND CHILD - Bas-Relief. Italian, original by Donatello . 

8. MADONNA AND CHILD - Bas-Relief. ltalian Renaissance, original 
by Lucca Della Robbia. 

9. MADONNA AND CHILD - Bas-Relief. Italian Renaissance, original 
by Della Robbia. 

215 

46 Il s ' agit d ' un buste montrant la tête de la sculpture Diane de Versailles, Musée du Louvre, 
copie romaine de l 'œuvre de Léocharès, scu lpteur athénien en activité des années 360 aux 
années 320 av. J.-C. Une autre copie de cette sculpture, cette fo is par Guillaume J cr Coustou 
(1677-1746), Diane à fa biche, obtenue par moulage, se trouve dans le Grand Carré, Allée de 
Diane, au Jardin des Tuileries. Sources: http://fr.wikipedia.org/wiki/Att%C3%A9mis, 
consulté le 6 septembre 2006. 



Fig. 15 - Diane à la biche, Collection Vill e de Sherbrooke. 

1 O. MADONNA - High Reli ef. Itali an Renaissance, origina l by Andrea 
Della Robb ia, in Florence, Italy. 

11 . LA BELLE ITALIENNE - From Li fe. 

12. DIANA - Bust, Greek. 

216 



217 

Un nouveau tab leau s ' ajoute à la collection de l'Union à la fin de 1899. Il s'agit d 'une 

œ uvre de William Brymner, A By Raad in freland, offerte en don par l'artiste. On 

peut lire dans le compte rendu de 1 'assemblée annuelle de la Library and Art Union : 

The Art Gallery has never contained so many pictures as at present, the 
most important addition of the year was the fine painting donated by the 
Artist, Mr. Wi lliam Brymner of Montrea l, whose name is prominent in 
the annals of Canad ian Art47

. 

W illi am Brymner ( 1855-1935) est bi en connu de Samuel F. Morey car il est en 

charge des cours d'art à la Art Association of Montreal depui s 1886. De plus, il 

présente réguli èrement des œ uvres aux expositions du printemps de la AAM, et à 

cell es organisées par 1 'Académie royale des arts du Canada, dont il est membre 

depui s 1886. Encore cette fois, on peut présumer que les contacts personnels de 

Morey auront été un facteur pos itif pour le développement de la co ll ection d 'art de la 

SLAif8
. 

Quelques années plus tard, la co llection de 1 'Union est emichi e par un autre don 

important. Il s'agit d ' une œuvre de Frederick Simpson Coburn (187 1-1960), peintre 

nati f de Melbourne, dans les Cantons de 1 'Est49
. Coburn avait déjà acqui s la célébrité 

comme illustrateur, en particulier des livres du médecin et poète, W illi am Hemy 

Drummond, dont les écrits sur 1 '« Habitant » canadien-français connurent un 

47 SWE, 8 novembre 1899. 
48 B ien que né en Écosse, Wi lli am Brymner passe sa tendre enfa nce à Melbourne, dans les 
Cantons de l'Est où sa fa mill e s' insta ll e en 1857. Déçu du peu de s uccès de son entreprise 
agricole, son père Douglas quitte la rég ion en 1864 pour travailler comme journaliste à 
Montréa l. En 1872, Douglas Brymner dev ient le premier archiviste nationa l du Canada. Janet 
Brai de, William Brymner 1855-1925: A Retrospective 1 Aperçu rétrospectif de 1 'art iste, 
Kingston , The Agnes Etherington A rt Centre, 1979. 
49 Pour ce qui est de la nouve ll e œ uvre de cet a11iste qui s'ajoute à la co llection, on peut li re 
dans le procès-verbal de la réunion annue ll e de la SLA U en 1907 : « T hat the hea rty and 
s in cere thanks of the Trustees & Members of the Library & Art Union are due and are hereby 
tendered to Messrs H. Morgan & Co fo r their generous g ift to it of the inte resting and va l ua ble 
painting by M' Coburn which is greatly apprec iated by vis ito rs to the At1 Ga ll ery. » ACRCE­
SLAA, Fonds P032, Record book of the Librmy & Art Un ion , General Annual meeti ng, 26 
novembre 1907. 
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véritable succès d 'éditi on au Canada anglais50
. L ' accueil du livre, The Habitant, bien 

que préfacé en français par un ami de 1 'auteur, le poète Louis-Honoré Fréchette, fu t 

plus mi tigé chez la populati on francophone, car Drummond y présentait des 

Canadi ens frança is utili sant un certain j argon pour raconter des anecdotes, cc qut 

pouvait donner une impression négati ve et condescendante de cette culture51
. 

Nous avons vu dans le chapitre 2 que Samuel Morey a entretenu une correspondance 

avec James Morgan, neveu du fondateur de la firme montréala ise Henry Morgan & 

Co. , dans les années 1904-1 905 . James Morgan, qui s'occupait de la galerie d ' art du 

grand magasin à rayons, est sans doute la personne qui a été pressenti e par M orey 

pour obtenir le don de l'œuvre de Coburn . Malgré le peu d ' informations au suj et du 

tableau offert par la fi rme Morgan, nous croyons qu ' il s'agissa it sans doute d ' une 

scène de genre, inspirée de 1 'École de la Haye. Coburn avait étudi é en Belg ique et ses 

premières œ uvres portaient l'empreinte de la peinture contemporaine hollandai se et 

fl amande qui éta it fort pri sée des co llectionneurs canadiens 52
. Cette nouvell e 

50 The Habitant and other French-Canadian Poems de Wm . Drummond, publié à compte 
d ' auteur en 1897, connu par la suite une extrao rdinaire fave ur auprès des lecteurs 
anglophones, ce qui suscita plus de 40 édi tions addi tionnelles. Certaines illustrations de F.S . 
Coburn avaient été présentées à l' exposition agri cole des Cantons de l' Est. « Mr. F.S. 
Coburn, the attist of Melbourne, whose illustrations of "The Habi tant" will be remembered, 
is to have on view in the Att Depattment at the exhibition next week, the original drawings 
from which the book above alluded to was embelli shed, loaned by Dr. Drummond, author of 
book. », SWE, 29 août 1900. Deux ans plus tard, Drummond vient à Sherbrooke pour y 
présenter des extra its de ses li vres : « Dr. W.H. Drummond, the weil known author, will g ive 
rcadings fro m his works in the Art Ha ll , here on the 2 151 of Marc b. » SWE, 7 mars, 1902. 
51 Sur ce sujet, vo ir Eli zabeth H. Kennell , « Les illustrations d ' un peintre», p. 2 1-31 , dans La 
collection Frederick Simpson Coburn, catalogue d ' expos ition, Sherbrooke, M usée des beaux­
arts de Sherbrooke, 3 mai- l cr septembre 1996, p. 21-3 1. 
52 Ce n' est que vers 1914 que Coburn commence à peindre les scènes d ' hi ver de la va llée de 
la Sa in t-François qui se mériteront la faveur des co llectionneurs et feront la fortune de 
l' artiste. La collection Frederick Simpson Coburn , Sherbrooke, op. cil., Janet M. Brooke, 
« Freddi e Coburn de la Crête un att is te des Cantons de 1 'Est en Europe » p. 9-1 7, et Monique 
Nadeau-Saumier, « De l' autre côté de l'Orfo rd : Frederi ck Simpson Coburn et l' hi sto ire 
humaine d ' un paysage », p. 35-43 . Voir auss i Monique Nadeau-Saumier, Frederick S. 
Coburn 1 J. Armand Bombardier: L 'art et la technologie dans fe Val-Saint-François, 
Yalco UJt , Fondation J. A. Bombardier, 2007 . 
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acqui sition s' ajoute à un portrait au crayon, une autre œuvre de Coburn dans la 

collecti on de l'Union décrite au numéro 103 de la li ste publiée en 1899. 

Il y a tout li eu de croire que Samuel Morey, encouragé par le succès obtenu dans 

l' acqui siti on de nouvell es œuvres d ' art pour la coll ection de L'Union, poursui vit ses 

efforts de persuas ion auprès d 'autres arti stes canadi ens. Cependant, cette hypothèse 

ne peut être véri fiée car il manque un grand nombre de rapports annuels de la SLA U 

après 1911. 

Par aill eurs, nous avons retracé un article publi é dans la revue Canadian Courier, 

édition du 2 1 avril 19 17, qui nous renseigne sur l'état de la co llection d 'art de 

l' Union. Sous le ti tre« Municipal Art Galleri es » l'auteur, Es tell e M . Kerr, fa it un 

survol de di fférentes institu tions, dont la National Galle1y d 'Ottawa, d ' autres «Art 

Galleries »situées à Montréa l, Toronto et dans les Maritimes53
. Touj ours à l 'affût de 

publi cati ons qui pourraient fa ire connaître au public canadien la« Art GalLery» qu ' il 

a fondée à Sherbrooke, Samuel Morey contribue un long texte qui es t intégré à 

l'a rtic le de Mme Kerr. Après un bref hi storique de la SLAU, Morey fa it une 

descrip tion détaill ée des insta ll ations de la galeri e d ' art : 

The picture-wall of the Art Gallery is fini shed in grey-green, and the arch 
above, which carries the skylights, in a subdued cream colour, in panels, 
a li harmonious and welllighted. One walli s at present occupi ed by a Joan 
coll ection from the Nati ona l Gallery at Ottawa, of 25 paintings of fin e 
qualit/ 4

. There is also a smaller coll ection fro m the Montrea l Art 
Assoc iation 55

, but the larger proportion of the exhibits are permanent, 
belonging to the Gallery . They represent quite large ly the benefactions 
and interes t of individuals, some of whom are artists. 

53 Estell e M. Kerr, "Municipal Art Ga lleri es", Canadian Courier, vo l. XX I, n°. 2 1, April 
1917, p. 15- 16. Je remercie Charles Hill , conservateur de l'a rt canadien au Musée des beaux­
arts du Canada, qui m 'a fa it connaître l' ex istence de cet arti cle. 
54 ll s'agit de la première exposition en provenance de la Galeri e nationale qui fu t exposée à 
Sherbrooke de 1916 à 19 18 dont nous reparlerons en détail plus loin . 
55 Nous traiterons plus tard de ce prêt d 'œuvres provenant de la Art Association of Montreal. 
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Il ex iste une photo pnse vers 1917, à 1 ' époque ou Morey adresse ce texte au 

Canadian Courier, qui illustre sa descripti on de la sa ll e des arts et la présenta tion des 

tableaux qui en ornent les murs, (fi g . 16). La voûte du pl afond , dont on dev ine la 

courbe au-dessus des cimaises, est éclairée par le puits de lumi ère ; les chaises sont 

pl acées face à la pe ti te tribun e, comme pour une confé rence. On distingue sur le mur 

ga uche, entre autres, le tableau de F. M . Bell -Smith l n the White Mountains 56
. Le mur 

du fond présente un accrochage de plusieurs tableaux, dont deux en provenance de la 

Art Association of Montreal, que nous décrirons dans la section 4 .5. Enfi n, le mur de 

droite est orné des œuvres qui fa isa ient partie de la premi ère « Loan Exhibition » 

expédi ée à Sherbrooke en 1916 par la National Gallery of Canada dont nous 

reparlerons à la section 4.6. 1. 

Les propos de Morey confi rment que la co llecti on permanente de la SLAU s ' est 

développée en grande partie grâce à la générosité de bi enfa iteurs, dont plusieurs sont 

les arti stes eux-mêmes . Nous pouvons constater, en consultant la descripti on qu ' il fa it 

de la collection, que plusieurs nouvell es œuvres s'y sont ajoutées depui s 1899 : 

Space will admit of referring to only a few . There are two landscapes, 
presented respectively by the eminent American artists, Dwight W . Tryon 
and the late Henry W. Ranger. The will of the latter recently probated 
devised his entire es tate, estimated at sorne $ 250,000, to Trustees, fo r the 
promotion of America n Art, the annual income to be ex pended in the 
purchase of pictures by American arti sts over 40 years of age, and given 
to art institutions. A large, a ttractive painting by Wm. Brymner, C.M .G. , 
President Royal Canadi an Academy, is a typica l village Jane in Ireland. 
An equally important picture, by T . M. Bell-Smith, R. A. , shows Crawford 
Notch, New Hampshire, on a summer aftem oon, under a cloudy sky of 
fi ne atmospheri c quali ty . John Harnrnond is represented by one of hi s 
fi nest works "Fishing Port a t Low Tide," with a line of quaint o ld bouses 
by a wharf, s tranded shipping and a fi ne sunset. A subtly painted stretch 
of grey-green landscapc with trces and an old ra il fence represents Percy 

56 Cc tableau est reprodu it page 193. 



Woodcock in hi s la tes t and fi nest peri od. "The Conva lescent" 57
, a large 

interior, was a Pari s Sa lon picture by Miss Bell , of London, f01·mcrly of 
Montrea l, and a small cr one, "Sunset at the Beach," both represent the 
work of a fi ne arti st. "Twilight" i by the noted artist, J. W. Morri cc, and 
was presented by hi s father, the tate David Morri ce. Other attracti ve 
works of Canadi an artists are by Mr. and M rs George A. Reid, T.C.V. 
Ede, F. S. Coburn , R. N . Hudspeth, the tate Henry Sandham, George 
Chavignaud, etc. A charming picture by Claude Hayes, A.R.A., of 
England, is entitled "A Frosty Morning," a flock of sheep getting their 
early morning mea l. The marine, "Isles of Shoals, Summer Afternoon," is 
by the well-known American artist, A. T. Bricker (s ic). A picture much 
admired is a fa ithfu l copy, fu ll size, or Troyon's fa mous pain ting in the 
Louvre, "Early Morning, Oxen Go ing to Work." The tate James Ross, of 
M ontreal, presented another large pain ting, "The Holy Family," a copy, 
very beautiful in co lour, of an Ita li an Old M aster. In the other rooms are 
reproductions of sta tuary and bas-reli efs, of notable pictures in black and 
white in various processes. The foregoing will give some idea of the work 
the Library and Art Uni on of Sherbrooke are doing, and suggest 
possibiliti es fo r other communiti es . 
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Par rapport à la li ste publiée en 1899 dans le Sherbrooke Weekly Examiner , et en 

tenant compte des acqui sitions subséquentes d 'œ uvres de Brymner et de Coburn, on 

constate que cinq nouveaux noms d ' arti stes fi gurent dans l' arti cle du Canadian 

Courier de 19 17. Il s'agit de John Ha mmond, Percy Woodcock, Mr. and Mrs. George 

A. Reid (M ary Heister Reid , premi ère épouse de George Reid), e t R. N. Hudspeth. 

L'article de 19 17 est la dernière référence aux œ uvres qui composa ient la co llection 

d ' art de l' Union que nous avons pu consul ter avant la vente du Art Building en 1927 

ct la di spers ion subséquente de cette coll ection. Samuel Foote M orey cesse peu à peu 

de s' impliquer dans les acti vités de la SLAU à partir de 1918 et il quitte la région en 

19 19 pour s' insta ller à Montréa l. Cotmaissant le rô le crucia l qu ' il j oua dans le 

développement de la co llection d ' art, on peut conclure que le texte qu ' il fit parvenir 

57 C 'est sous le titre : La petite malade que ce tabl eau de Mary-A lexandra Be ll a été présenté 
au Salon officiel de Paris en 1899, vo ir Sylvain Allai re « Les Canadiens au Salon officie l de 
Pari s entre 1870 ct 19 10 : Sections pe inture ct dess in » loc. cil. , p. 145. 
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au Canadian Courier est en quelque sorte la li ste définiti ve des œuvres qu ' il ava it 

réunies à Sherbrooke pour réali ser son rêve de doter la ville d ' une collecti on d'art 

digne de ses ambi tions, sinon des moyens à sa di sposition. En défini tive, il aura réuss i 

le pari qu ' il ava it proposé à ses concitoyens en 1890, alors qu ' il commentait la 

co ll ecti on d ' art dans les premi ères années de la Sherbrooke LibrQ/y and Art Un ion: 

One large and va luable painting was purchased, two or three plaster casts 
of fa mous bas-re li efs were added, and already the collection seemed not 
an imposs ibili ty to those who laughed at the propos iti on wben it was 
made, and who had pronounced it imposs ibl e to acquire any coll ection of 
in terest in a pl ace of thi s size and with but few wea lthy residents. 58 

4.2 Analyse du corpus de la collection de la SLA U 

Le tableau VI, p. 410, contient la li ste compl ète des œuvres que nous avons pu 

retracer dans la coll ecti on de la Sherbrooke Library and Art Union. Nous avons sui v i 

le développement de la coll ection d ' art de la SLAU, qui compta it une c inquantaine 

d 'œuvres lors de la vente du Art Building en 1927, à partir de l' œuvre de Bell-Smi th, 

premi ère acqui sition datant de 1885, et toutes les œ uvres qui s'ajoutèrent à la 

coll ection au cours des années suivantes jusqu ' en 1918, peu avant le départ de 

Samuel Foote Morey pour Montréal 59
. Nous possédons de bonnes descripti ons de 

quelques-unes de ces œuvres60 mais, pour la majorité d ' entre elles, nous n 'avons 

trouvé que bien peu ou pas d ' informati on sur les arti stes, les suj ets, les dates, les 

dimens ions et les techniques . Néanmoins, à 1 ' a ide de ces données fragmentaires, des 

li gnes de fo rce se dégagent, des axes de coll ectionnement émergent qui permettent 

d 'entrevo ir la direction que Morey souhaita it donner à cet embryon. Nous avons 

préparé une ana lyse sommaire du corpus tel que présenté dans le Tableau VI. 

58 ACRCE-SLAA P032, J-Jistory of the Library and Art Union of Sherbrooke, p. 6. 
59 Les archives de la SLAA, les journaux et les nombreux autres documents consul tés, la issent 
deviner que les acquisitions d 'œuvres ont cessé vers 19 18. 
60 Et même des photographies de trois d ' entre elles, les tableaux de F. M. Bell-Smith , de John 
A. Fraser et de F.C.V. Ede. 
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La grande majorité des peintres représentés, soit 21 sur 33 , étaient canadiens. Parmi 

ces derni ers, plusieurs avaient reçu un e partie de leur formati on arti stique à Pari s, où 

il s fréquenta ient les ate li ers de peintres célèbres à l' époque et les Académi es Juli an et 

Colaross i. C ' est le cas pour F. M. Bell-Smith , J. W. Morrice, Allan Edson, John 

Hammond, Mary Heister et George R eid . Il faut aussi noter que certains d ' entre eux, 

dont Edson, Morri ce, F. S. Coburn et le couple Reid, avaient eu de fréquents contacts 

avec leurs confrères américa ins, surtout ceux de New York et de Philadelphie. 

La coll ection présente des œ uvres de plusieurs artistes des Cantons de l'Est. Parmi les 

plus célèbres, on note A llan A. Edson, John A. Fraser et F. S. Coburn , et d 'autres, 

moins connus, Georges Chavignaud, George Bompas, W. S. Hunter, R. N. Hudspeth, 

F. A. Dawson, Mme Fullerton, Minnie G ill et Alphonse M ontminy. 

Pour ce qui est des arti stes américains, au nombre de six, on peut supposer que 

certains d 'entre eux ava ient été so lli c ités directement par Samuel Morey qUJ 

fréquentait leurs ateli ers et achetait parfoi s leurs œuvres pour sa collection 

personnell e. On pense ici à D. W. Tryon (1 849-1 925), etH. W. Ranger (1 858-1 9 16), 

paysagistes réputés, influencés par 1 ' école française de Barbizon et, plus ta rd chez 

Ranger, par celle de La Haye, en Hollande 61
. Pour sa part, H. C. Ford surtout connu 

pour ses paysages de 1 ' Oues t américa in , notamment de canons, était représenté par A 

Cal[fornian Canon, œuvre prêtée par la mère de S. F. Morey et sans doute cédée à 

1' Union après la mort de cette dernière en 1903. L ' autre pein tre « américa in », 

Melbourne Havelock Hardwick (1 857-1 9 16) était en réalité nati f de la Nouvell e­

Écosse, mais il s ' install a très jeune à Boston où il fit carrière après des études en 

61 Fondateur de 1 'école d ' art de Old Lyme, dans le Connecticut, en 1899, Henry Ward Ranger 
est le seul artiste, parmi ceux représentés dans la co llection de la SLA U, dont il est fa it 
mention par Annie Cohen-Sola! dans 1 ' ouvrage « Un j our, ils auront des peintres » 
L 'avènement des peintres américains, Paris 1867 - New York 1948, Pari s, Ga llimard, nrf, 
2000, p. 154. 
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Europe. Il est représenté dans la coll ection par Moonrise, une aquare lle décrite en ces 

termes par Morey en 1899 : « A di fficult effect in nature very weil rendered .» 

Parmi les rares a rti stes européens dans la collection de la SLA U, le pe intre belge, 

Aimé Pcz, est représenté par une œ uvre de genre dont nous ignorons tout de la 

provenance. Sauf pour « Frosty Morning » de 1 'aquare lli ste anglais, C laude Hayes, 

les autres œ uvres d 'artistes européens sont des copies, des reproductions ou des 

gravures . 

Témoignant du goût de 1 'époque, la pe inture de paysage domine, les titres no us 

laissent dev iner que la collection en contient au moi ns une vingta ine. L'œuvre la plus 

prestig ieuse de cette catégorie est sûrement Twilight de James Wilson Morrice le 

premi e r pe intre canadien à connaître une renommée internationa le. Ce tableau est 

décrit une premi ère fois en ces termes dans la li ste de 1899 : « Presented to the 

Gallery by David Morrice, Esq ., of Montreal62
. A low toned picture in which the 

imaginati ve mind can fee! the rnystery of the coming night, the last after glow just 

di scernibl e in the sky ». La description du tableau reproduite ci-haut est la seul e 

retracée63
. S'agit-il d ' une scène européenne ou d ' un paysage québéco is? Nous 

savons que, dès son install ation à Pari s vers 1892, Morrice voyage en France, en 

Belgique, aux Pays-Bas ct en Italie. De plus, il fa it réguli èrement le trajet entre 

l'Europe, New York et le Québec. Il peint à Beaupré avec Maurice Cull en en 1897, 

pui s retourne en Europe jusqu'en décembre 1899 64
. Comme l'œuvre de Morricc dans 

62 Morey connaissait bien David Mon·icc ca r ce derni er était l' un des administrateurs de la Art 
Association of Montreal. Benjamin Suite et al. , A History of Quebec lts Resources and 
People, 11/ustrated, Vo l. 11, The Canadian History Company, Montreal and Toronto, 1908 , 
P:· 537-539. 

3 Morey en fait une brève mention, sans plus de détails, dans un texte publié en 19 17. Vo ir 
Kerr, Este ll e M. , «Muni cipa l Art Galleries », Toronto, Canadian Courier, loc. cil., p. 15- 16. 
64 Pour la chrono logie de J. W. Mon·ice, vo ir Charl es C. Hill, Morrice, Un don à la 
patrie : La collection G. Blair Laing, Ottawa, Musée des beaux-a rts du Canada, 1992, p. 29-
3 1. 
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la co llection de la SLA U est antéri eure à 1899, on peut se perdre en conj ectures sur le 

li eu qui a inspiré cette étude d ' un c répuscul e . 

Quoi qu ' il en soit, après la menti on de 19 17, nous perdons complètement la trace de 

ce tabl eau. Quell e entente y ava it-il entre le donateur, David Mo rrice, père de 

l'arti ste, décédé en 19 14, et la SLAU? Le tabl eau a-t-il été rétrocédé à la succession 

de J. W . M orri ce après la mort de ce derni er en 1924 ? Selon la li ste de 1899, en ce 

qui concem e les œuvres de Tryon, de Ranger et de Sandham, les conditions du don 

prévo ient une rétrocession à l'arti ste s i l' instituti on vena it à fermer ses portes 65
. Bien 

que nous n 'ayons rien trouvé sur ce suj et, éta it-ce auss i le cas pour le tabl eau de 

M orrice? N ous savons qu 'en 1925, un an après la mort de l'artiste, son marchand 

d 'a rt montréa la is, W . Scott & Sons s'est occupé de sa succession 66
. Comme nous 

n 'avons pas trouvé d ' information concernant la co ll ection d 'art de la SLAU après 

19 17, le mystère entourant le tableau de J. W. M orrice demeure entier, du mo ins pour 

le moment. 

Nous conna issons toutefois le sort de l'œuvre d ' un autre arti ste canadien, P ercy F. 

Woodcock ( 1855- 1936), décrite a ins i par M orey en 19 17 : «A subtly painted stretch 

of grey-green landscape w ith trees and an o ld ra il fe nce represents Percy Woodcock 

in hi s la test and finest period ». Le tableau de Woodcock sera inclus par mégarde 

parmi les œuvres de la co ll ection Gibb prêtées à la SLAU par la Art Association of 

Montreal en 19 11 , qui fu rent retournés à M ontréal en 1928, après la vente du Art 

Building. À l'instar de plusieurs oeuvres prêtées à Sherbrooke de 19 11 à 1928, le 

65 Ces trois œuvres sont restées dans la co llecti on de la SLA U après la mo11 de ces artistes car 
on trouve leurs noms sur les listes du YWCA et sur ce lles de Warda Drummond dont nous 
reparl erons plus lo in dans cc chapitre. 
66 Hill , op. cit., p. 27. 
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paysage de Woodcock sera vendu par la Art Association of Montreal à Mme Milman 

de la Dominion Gallery , en octobre 1939 67
. 

Parmi les autres paysages dans la co ll ection, plusieurs représenta ient des scènes des 

Cantons de 1 'Est. On pense au tableau de John A. Fraser ( 1838-1 898) où le 

majestueux mont Orfo rd 68
, paré des coul eurs de l'automne, domine le lac 

Memphrémagog. Pour sa part, le peintre Allan A. Edson (1 846-1 896) avait choi si 

une scène de sa région natale, le pittoresque défil é de Bolton, Bolton Pass 69
, œuvre 

acqui se par 1' Union vers 1887 et dont on perd la trace après une première mention par 

Morey dans sa lettre de 1892 à Arcadio. Le tableau de Edson a probablement été 

détruit dans l' incendi e qui dévasta la Salle des arts en 1893. 

Les tableaux et les aquarelles de Mme Fullerton Watt (act. 1895-1 900), de Minnie 

Gill (v. 1860-1 946), de Georges Chavignaud (1 865-1 944), d 'Alphonse Montminy 

( 187 1-1955), les dess ins de F. S. Cobum (1871-1960) et de George Bompas (1 812-

1889), les gravu res représentant des scènes de Sherbrooke, que l 'on peut attribuer à 

1 'arti ste angla is, Willi am Henry Bartlett ( 1809-1 854/ 0
, complètent la li ste des 

paysages de la région. On pourrait auss i y inclure le tableau Crawford Notch, White 

67 Ce quiproquo concernant le tableau de Woodcock est décrit en déta il à la section 4 .4 : « Le 
prêt de tableaux de la Art Association o./Montreal », page 263 , note 184. 
68 D ans la li ste qu ' il publie en J 899 dans le SWE, Morey n ' indique pas la provenance de ce 
tableau. On peut se ques ti onner s ur la manière dont il l'aura acqui s pour la co llection de 
1' Union car le tableau est très antéri eur à la création de la SLA U. En effet, bien que F raser ait 
vécu plusieurs années dans la région, ce paysage, auj ourd ' hui connu comme Un après-midi 
de septembre dans les Cantons de l 'Est 1 A Sep tember Aflernoon in the Eastern Townships 
(MBAC, n° ace. 18,159), a été présenté une première fo is en 1873 à l' expos ition inaugurale 
de la Ontario Society of Artists dont F raser éta it le vice-prés ident fo ndateur. Établi à Toro nto 
à cette époque, Fraser a pe int plus ieurs tableaux tirés de croqui s exécutés dans les Cantons de 
1 ' Est, c inq ou six ans auparavant. Vo ir Dennis Re id, Notre patrie le Canada, op. cil., p. 2 J 5-
2 18. 
69 Qui a auss i inspiré une grav ure de Will iam H. Bartl ctt , reproduite dans N . P. Willi s et 
W. H . Bartlett, Canadian Scenery J!lustrated, op. cit. 
70 i bid. 
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Mountains, de F.M. Bell-Smith ( 1846-1 923), car ces montagnes du New-Hampshire 

sont situées à proximité des Cantons de l'Est. 

Certa ins de ces paysages présentent des scènes du terro ir. Les paysans français, 

modèles favo ris des pein tres de Barbizon, sont remplacés par des paysans locaux, 

comme In the Patata Field, v. 1890, de Henry Sandham (1 842-1 9 10) 71
, et Idling, v. 

1892, de George A. Reid ( 1860-1 947) 72
. D 'autres peintres s' inscrivent dans le même 

courant en représentant des scènes de genre réali sées en Europe, c'est le cas pour 

F. S. Cobum avec Girl Washing Chair, v. 1900 73
, et William Brymner (1 855-1925) 

dans Village Lane in freland, v. 1892 74
. D ' autres scènes du terroir présentent des 

troupeaux aux champs, entre autres, le tableau Cattle de F. C. Vipont Ede (1 865-

1907) 75
, 1 'aquarelle, A Frosty Morning, du peintre anglais, Claude Hayes (1852-

71 Ce tableau a été présenté à la Spring Exhibition de la AAM en 189 1 (no 11 5) et à ce lle de la 
ARAC (no 95) de la même armée. Eve lyn de R . McMann, Royal Canadian Academy of Arts, 
op. cit., p. 363; du même auteur, Montreal Museum of Fine Arts, op. cit., p. 339. 
72 Franklin , Jonathan, Index lo Nineteenth-Century Canadian Catalogues of Art 1 Index des 
catalogues d 'art parus au Canada au Xl Xe siècle, Bibli othèque et archives, document hors 
séri e, n° 6, Ottawa, Musée des beaux-arts du Canada, 2004, Reid, George Agnew, vo l. Il. 
73 Offerte à l'Union en 1904 par la fi rme Henry Morgan de Montréal, l'œuvre, Girl Washing 
Chair, est décri te a insi par M me Kathleen M ilne de Magog dans une lettre écrite en réponse à 
une demande de C harl es Hill , en fév ri er 1980 : « I have been mak ing inquiries and have 
spoken to severa! people who know about it [the art collection] , some of whom were on the 
Board of Directo rs. One of the ladies remembers in pmticular a painting that she would have 
li ked to possess . She sa id it was in the sty le of the E uropean mt ists of the late nineteenth 
century, "a cha1111 ing, s imple littl e p ic ture showing a g irl in a courtyard, near a door of a 
housc, washing a simple cha ir". Je remerc ie C harl es C. H ill, du MBAC, qui m 'a fa it 
connaître cette co rrespondance. 
74 Ce tableau est décrit ai nsi dans la liste manuscrite (1965) de Margaret Bishop : «Village 
Scene, G irl , Ducks ». William Bry mner a présenté deux tableaux, no 44, ln the Country of 
Cork, freland, $ 400, en 1892 et no 16, ln County Cork freland, $ 350, en 1893 , aux 
expos itions de la ARCA. En 1892, il présente ln County Cork freland, $ 400, no 16, à 
l'expos ition du printemps de la AAM. Evelyn de R. McMann, Royal Canadian Academy of 
Arts, op. cil, p. 55 ; du même auteur, MMFA, Spring Exhibitions, op. cit., p. 50. Un de ces 
tableaux est sans doute celui de la collection de l'Union, qui porte le titre County Cork, 
li-eland, dans la li ste du YWCA, 1929. 
75 P ropri été d ' un co llectionneur montréa la is, ce tableau a été vendu aux enchè res par LEGOR, 
Hôtel des Encans le I 9 j uillet 2005. Il est reproduit sur la couverture a insi qu'en page 3 du 
catalogue. 
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1922) et une copie à 1 ' huile du célèbre tableau de Constantin Troyon (181 0-1 865), 

Oxen Going to Work, acquise avec l' argent des assurances, suite à 1 ' incendi e de 1893. 

La séri e des paysages comprend aussi des marines et des scènes de port. Parmi les 

arti stes canadiens qui ont le plus traité ce suj et, John Hammond (1 843-1 939) est 

représenté par Fishing Port at Law Tide 76
, ct le peintre américain A. T. Bricher 

(1837-1 908), par Summer Days at Isle ofShoals. 

Après les paysages, les scènes de genre occupent le deuxième rang dans la collection. 

Ici encore, l'influence d ' une certaine es thétique européenne est manifeste. Le tableau 

de Mary Alexandra Bell Eastlake (1864-1951), La petite malade, se rapproche des 

représentations de mères et d ' enfants, très fréquentes chez les femmes artistes de son 

époque. On pense à Berthe Morisot et Mary Cassatt, ainsi qu 'à ses compatriotes 

canadiennes, Laura Muntz et Helen G. McNicoll, qui avaient, comme elle, reçu leur 

formation arti stique en Europe. La co ll ection de la SLA U comprenait une autre œuvre 

de Beli -Eastlake, Sunset, décrite par Morey comme « showing the influence of the 

Jmpressionistic School », qui représentait des enfa nts près d 'un feu de camp 77
. Les 

enfa nts sont aussi présents dans deux autres tableaux de genre de la co ll ection . C'est 

le cas pour Fiddler and Children, du peintre belge Aimé Pez (1 808-1 849), et pour la 

toile de l'artiste amateur F. A. Dawson, actif à Sherbrooke vers 1902. Son tab leau, 

menti01mé dans la li ste du YWCA sous un titre incompréhensible, représente une 

grand-mère pelant des pommes pour un enfant78
. L'œuvre du peintre américain 

76 C'est le titre utili sé par Morey dans l' atticle de 19 17 du Canadian Courier. 
77 Sous le titre, A September evening, Lake Huron, ce tableau est présenté au no 10 dans 
l'exposition de la ARCA de 1893 , Evelyn deR. McMann, ibid. 
78 Les œuvres de Pez et de Dawson ne sont jamais mentionnées par Morey dans les atti c lcs ct 
les li stes qu ' il a rédigés . Elles paraissent une première fois dans la li ste préparée pour le prêt 
au YWCA en 1929. Le titre du tab leau de Dawson vari e se lon les écritures Le Coutre peddling 
apples, ou Le Coutre peeling apples. Nous avons retenu la description 
sui vante« Grandmother peeling apples for cbild », dans la li ste manuscrite préparée en 1965 
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George Rando lph Barse (1 86 1-1 938), in titul ée Jalousy, offerte à 1' Union par la fi rme 

Willi am Scott & Sons de Montréa l, peut se classe r parmi les scènes de genre. Cet 

arti ste était surtout réputé pour ses tableaux représentant des fi gures all égoriques 

féminines, dont certaines personnifi a ient les péchés capi taux, comme Vanity 79
. Le 

tabl eau Jalousy peut s' inscrire dans cette séri e. 

On ne trouve que deux natures mortes dans la co ll ection. La premi ère est décrite ainsi 

dans la li ste de 1899 : « FISH - By W. S. Hunter, deceased, forme ly of Stanstead. 

Presented by the arti st. Though an amateur rather than a profess ional, Mr. Hunter 

showed more than ordinary ta lent, as the present example proves. » William S. 

Hunter (1823- 1894) est mi eux connu pour avoir publi é en 1860 une séri e de tre ize 

lithographies de la région80
, dont plusieurs sont déri vées des gravures de Bartl ett. 

Nous ne possédons pas d ' info rmation sur la nature morte de Hunter mais, en scrutant 

attenti vement une photo de la Sa ll e des arts, pri se vers 19 16, on devine la fo rme de 

deux po issons suspendus dans le tableau du bas sur le mur de dro ite, immédiatement 

après le co in 81
, (Voir Fig. 16 p. 220 et F ig. 17 p . 23 1 ). 

L ' œuvre de Mary Hies ter Reid ( 1854-1 92 1) n 'est menti onnée qu 'une fois par M orey 

dans l' artic le de 19 17 et cette mention ne comprend ni ti tre, ni description82
. Lors de 

ses recherches pour préparer une monographie sur Mary Hiester Reid 83
, Brian Foss a 

découvert que Roses, une œuvre présentée dans l' exposition Memorial Exhibition of 

par Marga ret B ishop. Sur Dawson, vo ir Russell Harper, Early Painters and Engravers in 
Canada, op. cit., p. 85. 
79 Le tableau de Barse, Vanity, est reproduit sur la to ile à l ' adresse sui vante : http ://www. 
geocities . com/nun6_ 99/Art ofGeorge_R .html ?2005 14 , consulté le 14 mai 2005. 
80 L 'ouvrage, publié à Stanstead en 1860 sous le titre Hunter 's Eastern Townships Scenety, a 
connu une ré impress ion en 1966 par la firme Page-Sangster de Sherbrooke. 
81 La Société hi storique de Stanstead possède une nature morte de W . S . Hunter. ll s ' agit d ' un 
pastel représentant tro is po ires dans un bo l. 
82 E n fait , la me ntion se lit comme sui t : « Other a ttractive wo rks of Canadian artists arc by 
Mr. & M rs. George A. Re id . » 
83 Brian Foss ct Janice A nderson, Quiet Hm-mony The Art of Mary Hiester Reid, Toronto, A rt 
Ga llery Ontario, 2000, 95 p . 
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Paintings by Mary Hiester Reid, organisée par la Art Gallery of Toronto en 1922, un 

an après la mort de 1 'a1tiste, portait la mention suivante : «Lent by the Sherbrooke 

Art Galle1y. » Voilà comment nous avons appri s que le tableau non-identifié dans la 

col lection de la SLA U éta it une étude de roses, sujet de prédil ection de Mary Hi ester 

Reid 84
. On présume que le tableau n 'es t jamais revenu à Sherbrooke après avoir été 

expédié à Toronto pour l'expositi on commémorative. Il y avait peut-être une 

condition de rétrocession dan s le don de l'œuvre de Mary H. Reid . En fait, même s i la 

SLAU était toujours active en 1922, Morey n 'y était plus impliqué et l'on a vu que la 

collection d 'art ne compta it plus parmi les préoccupations des administrateurs de 

l' Un ion, désormais concentrés sur la bibliothèque. 

Fig. 17 - Les mus1c1ens de 1 '« Orchestre Sawdon » avaient peu de 
respect pour les œuvres d 'art, ils se servent du cadre du tableau Fish de 
Wm. Hunter pour une patère, (détail). 

84 Mary Hi ester Reid a peint 58 études de roses entre les années 1888 et 1899. Voir Franklin , 
Jonathan, index to Nineteenth-century Canadian Catalogues of Art 1 Index des catalogues 
d'art parus au Canada au Xl Xe siècle, op. cil., vo l. Il. 
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M ême en composa nt avec des doru1ées très fragmentaires, nous pouvons déduire que 

la collection d ' œuvres d 'art de la Sherbrooke Library & Art Union, compta it vingt­

sept (27) tableaux à l' huil e, dont deux étaient des copies d 'œuvres célèbres 85
, sept 

(7) aquarelles, deux (2) dess ins, dix-sept (1 7) reproductions utili sant divers procédés 

d ' in terprétati on d 'œuvres ori g inales, chromolithographie, photolithographie, 

plusieurs photographies et douze (1 2) répliques en plâtre de statuaires, de bas et haut­

re liefs gréco-romains et ita li ens. 

Il est di ffi c ile d 'évaluer l'ensemble de la co ll ecti on d 'œuvres d 'art de la Sherbrooke 

Library and Art Association selon des cri tères hi storiques et esthétiques qui 

pourraient témoigner de on in térêt et de sa quali té, car la documentation qui nous 

permettrait de porter un te l jugement est fragmenta ire pour plusieurs, et inexistante 

pour la majeure parti e de la coll ecti on. 

De plus, il faut composer avec la période pré-moderne durant laquell e cette co llec tion 

a été réuni e pour la SLA U par Morey, c'est-à-dire durant les deux derni ères déceru1i es 

du XIXc siècle et les deux premi ères du XXc. Cette évaluati on se fera donc à travers 

le filtre déformant de l' hi stoire pour l'intérêt de la coll ection, et de l' hi stoire de l'art 

pour éva luer sa qua li té. 

La péri ode v ictorieru1e, qui a présidé à la mise sur pied de la co llection, voyait l ' art 

comme un moyen de renfo rcir les va leurs morales et sociales. Ces valeurs, intégrées à 

la culture générale, s'appliquaient aux autres pratiques attistiques, te ll es la littérature 

5 Vers la fi n du X!Xe s ièc le, la copie a perdu un peu du sta tut pri vilégié dont e ll e j oui ssa it 
dans les années 1820- 1850. Toutefo is, nonobstant l'a rri vée des chromolithographies et autres 
techniques de reproduction après cette période, la copi e demeure encore un substitut 
acceptable et appréc ié. Pour en savo ir pl us sur le suj et, vo ir le texte de Laurier Lacro ix 
« Entre la nonne ct le fragment : .Éléments pour une esthétique de la péri ode du 1820- 1850 au 
Q uébec », section « Créer en copi ant », dans Mario Béland et al., La peinture au Québec 
1820-1 850 Nouveaux regard, nouvelles perspectives.,Québec, M usée du Québec, 199 1, 
p. 65. 
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et la musique, dont Morey et ses collègues de l'Union éta ient à la fois les tenants et 

les dispensateurs . Il faut avouer toutefois que, si la création d ' une sa lle de lecture et 

d 'une bibliothèque a suscité beaucoup d ' intérêt chez les citoyens de Sherbrooke, la 

collection d 'œuvres d 'art a souvent été perçue comme un ajout élitiste aux 

composantes de la SLA U. Les articles de journaux que nous avons consultés 

confirment que les arts visuels ne rejoignaient qu ' une mince couche de la population , 

les concerts et autres prestations musicales étant beaucoup plus populaires et 

appréciés. Les œ uvres d ' art jouaient alors le rôle d' é léments d ' un décor ornant les 

murs de la sall e. 

Pendant des années, S. F. Morey s'est dévoué corps et âme pour développer, avec peu 

de moyens, une co llection d ' œuvres d 'art exceptionnelle pour une ville 

manufacturi ère de moins de 20 000 habitants. En dépit de ses efforts pour faire 

comprendre à ses concitoyens que l'œuvre d 'art a pour fonction d 'éduquer, de 

conforter l'âme, d ' inspirer des sentiments nobl es et de sensibiliser la soc iété à 

l'appréciation du Beau, tout indique que le milieu sherbrookois n 'offrait pas un 

teJTeau fertile à la propagation de telles théories . Ceci est confiiTllé par le fait que 

Morey n 'a pas réuss i à assurer une relève au développement de la collection, dont les 

administrateurs de 1' Union se désintéressent très rapidement après son départ de 

Sherbrooke. 

Pour ce qui est de l' intérêt et des qualités esthétiques des œuvres d 'art de la 

collection, on peut avancer qu 'une bonne majorité d 'entre elles illustrai ent des 

aspects contemporains du développement de l' hi sto ire de l'art. Chez les pe intres 

américains par exemple, Henry Ward Ranger éta it l ' un des plus importants 

protagonistes du American Tonalist Movement 86
. En 1899, il est l' un des fondateurs 

86 Cc mouvement, orienté vers l 'école de La Haye, cherchait à sc démarquer de l' influence de 
l' impress ionnisme français sur la peinture américa ine. À l'encontre des paysages grandioses 
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de la coloni e d 'arti stes de 0/d Lyme, au Connecticut, dont il se retira en 1903 après 

l' arrivée dans le groupe de Childe Hassam, l' un des plus « impress ioni stes » des 

arti stes américains 87
. Bien qu 'étant moins impliqué que Ranger, D. W. Tryon fa isa it 

auss i parti e du mouvement « tonalistc ». 

La coll ection comprenait un tableau de James Wil son Morrice, peintre reconnu 

auj ourd ' hui comme l' tm des plus importants artistes canadi ens de son époque. Même 

les œuvres de la période antérieure à 1899 -où se situe celle acquise par l'Union -

sont souvent très audaci euses par l'économie de moyens avec lesquels M orrice 

compose des effets d 'a tmosphère et de luminos ité particulièrement réussis. 

Pour leur part, Edson, Fraser, Sandham, Bell-Smith et Hammond comptent parmi les 

plus importants paysagistes canadiens de la fin du XIXe siècle. Bien que leurs œ uvres 

s' incrivent dans la tradition de la peinture« plein-air », l' express ion picturale de ces 

artistes se ressent de l' influence de la photographie car tous les cinq ont gravité, de 

mani ère plus ou moins active, autour du photographe montréa lais, William N otman 

(1826-1891) . Bien qu ' il n 'a it pas été à l' emploi de Notman, le recours à l'observation 

minutieuse de la nature chez Edson est étroitement li é au profond intérêt qu ' il porte à 

la photographie. Sa mort prématurée en 1888 ne lui a pas permi s de subir autant 

l ' influence de cette nou vell e forme d 'art que ses compatriotes J. A. Fraser et Henry 

Sandham. En effet, les carrières artistiques de ces derni ers sont étroitement liées à 

leurs fo nctions profess ionnelles au sein de la firme Notman , à Montréal d 'abord et 

ensuite à Toronto pour Fraser88 
. 

chers aux peintres de la Hudson River School, les scènes sylvestres et les humbles sous-bois 
éta ient des suj ets de préd ilection des peintres dits « tonalistes ». 
87 Source: http ://www.askart.com/arti st/ R/henry ward_ranger.asp?ID=234 15, consul té le 11 
mai 2004. 
88 Sur ce sujet, vo ir Stanley G. Triggs, William Notman: The Stamp of a Studio, Toronto, Ait 
Ga llery of Ontario, The Coach House Press, 1985, plus particulièrement le chapitre 7 : «The 
Ait Depaitment », p. 141-1 6 1. 
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Quant à F. M . Bell-Smith et John Hammond il s se sont joints aux photographes de la 

fi rme Notman lors de leurs nombreuses expéditions dans les Montagnes Rocheuses. 

Artistes ct photographes étaient encouragés à se rendre peindre et photographier les 

paysages sublimes de l' Ouest canadi en par W.C. Yan Horne, magnat du chemin de 

fe r Pacifi qu e canadi en89
. 

C'est auss i le cas pour Willi am Brymner, un excellent paysagiste qui profita de 

l' invitation de Yan Horne à deux repri ses, mais dont la réputation repose aussi sur ces 

nombreuses scènes de genre et surtout sur sa longue contributi on (1886-1 92 1) à la 

formation des j eunes artistes qui fréquentaient les cours d ' art de la Art Association of 

Montreal. Quant à George A . Reid, sa carrière ressemble un peu à cell e de Brymner. 

Il a la issé de nombreux paysages, mais il est mi eux connu pour ses scènes de genre, 

dont certaines de grande dimension90
, et son importante carri ère de professeur et de 

directeur au Ontario College of Art (1890-1 928) . 

Pour conclure, même sans avoir vu la majorité des œuvres qui fa isaient partie de la 

co llecti on de la Sherbrooke Library and Art Union, on peut avancer que le fl a ir et le 

sens artistique de Samuel F. Morey lui ont permi s de réunir à Sherbrooke des 

tableaux d 'arti stes dont plusieurs se classent encore auj ourd ' hui parmi les meilleurs 

de leur époque. 

Sherbrooke s ' éta it démarquée parmi les villes de même importance dans la prov ince 

de Québec pour la qu ali té de cette collection. C'est d 'a ill eurs ce que Morey affirmait 

avec une fie rté légitime dans le texte qu ' il rédigea comme contribution à un reportage 

sur les galeries d 'art municipales, en 19 17 : 

89 Sur les arti stes qui ont répondu à l' invitation de Yan Horne vo ir, Dennis Reid , Notre Patrie 
Le Canada: Mêmoire sur les asp irations nationales des principaux paysagistes ... . , op. cil., 
chapi tres Xlll, XIV et Épilogue. 
90 Dont la plus célèbre est Mortgaging the Homestead 1 Une hypothèque sur la f erme, 1890, 
huile sur to il e, 130,1 x 2 13 cm, M usée des beaux-a rts du Canada, n° ace. 86. 



The honour of first possess ing in the Domini on a di stincti ve Art Gall ery, 
erected for that purpose and containing a permanent co llection of 
pain tings belong to the city of Montrea l, but the honour is somewhat 
limi ted by the fact that the Ga ll ery and its contents [ .. . ] was the g ift of a 
pri va te c itizen. The nex t gall ery in point of ti me, and still in ex istence is 
that in the city of Sherbrooke, in the same Prov ince; established some 25 
years ago, and furth er notable in that it represents no sing le act of 
benefi cence, but is the outgrowth of vo luntary efforts on the part of the 
citizens. [ ... ] The lesson for other towns and cities afforded by this 
successful effort is of such importance as to justify thi s account of the 
methods adopted and some detailed noti ce of the ga ll ery and its 
contents91

. 
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Beau joueur, Morey ne s ' est pas attribué le rôle primordial qu ' il ava it tenu dans 

l'acqui sition de cette importante co ll ection d 'art, préférant partager cette réuss ite 

personnelle avec ces concitoyens. Le fa it est, qu 'après son départ de Sherbrooke en 

1919, deux ans après la publi cation de cet artic le, nul autre admini strateur de l'Union 

n'a voulu assumer la lourde et ingrate tâche de développer et de maintenir une te lle 

co ll ection dans une ville où e ll e ne susc ita it plus beaucoup d ' intérêt. 

C'est le début de la fi n de la co llection d 'art de la Sherbrooke Library and Art Union. 

Les tableaux ayant appartenu à 1' Union, après avoir éété prêtés à di ffé rents 

organi smes locaux, vont éventuell ement quitter Sherbrooke pour trouver preneurs 

chez les c li ents des ventes aux enchères. Cet appauvri ssement de la ville sur le plan 

culturel passera inaperçu car, depui s la vente du Art Building en 1927 , les oeuvres 

étaient di spersées dans des li eux plus ou moins fréquentés, sinon presque 

exclusivement par la popula tion anglophone de la vill e. Or, la di sparition de ce li eu 

de sociabilité pour la popula ti on anglophone coïnc ide avec le début de son déclin . 

L ' hi stori en Kesteman écri t à ce suj et: 

9 1 Samuel Morey, «Sherbrooke», texte soumis pour le reportage de Este lle M. Kerr 
«Municipal Art Galleri es », Canadian Courier, op .cit. , p. 15-1 6. 



Vers 193 0, le relati f équilibre qui s'éta it maintenu pendant plus de six 
décenni es entre les communautés francophone et ang lophone de 
Sherbrooke, commença à sc modifie r de façon irréversibl e en faveur des 
Canadiens français. En trente ans, le po ids de leur g roupe alla it en effet 
passer de 76 % à 88 % du tota l de la population92

. 
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Les francophones de cette époque ne sembl ent pas s' identifie r à ce patrimoine qu ' ils 

ont peu contribué à édi fie r et qui ne leur est plus accessible. Le tableau II (p . 150) 

démontre c lairement 1' importante présence des Canadi ens français parmi les 

admini strateurs ct les membres de di ffé rents comi tés de la SLA U, de 1887 à 1927. Le 

tableau V (p. 395) n'affiche qu ' un seul francophone impliqué dans la SLAU pour les 

années 1930 à 1945, et ils sont pratiquement absents au cours des années sui vantes. 

On note toutefo is l'arri vée de fe mmes ang lophones, pour la plupart épouses de 

notables de la ville, à titre de prés identes et d 'admini stratrices à partir des années 

1968 et jusqu ' à la dissolu tion de la SLAU. 

4.3 La collection de sciences naturelles 

It [the Sherbrooke L ibrary and Art Uni on] seeks 
to do the work which in M ontrea l is carried on by 
[ .. . ] the N atural His tory Society by its Museum ... 93 

L' institution qui sert de modèle à la mi se sur pi ed d 'une co llection de sciences 

naturell es à Sherbrooke est l ' une des plus ancie1mes de Montréa l. Fondée en 1827 par 

la Natural History Society of Montreal (NHSM) et ayant absorbé dès le départ les 

coll ections d 'hi stoire nature lle de la Montreal Library, le nouveau musée, logé 

d ' abord dans un espace loué rue Sa in t-Paul , devra déménager à quelques reprises 

92 Jean-Pierre Kesteman, Histoire de Sherbrooke, Tome 4 : De la ville ouvrière à la 
métropole universitaire (1930-2002) , Sherbrooke, Éditions GGC, Collection patrimoine, 
2002, p. 91. 
93 ACRCE-SLAA, Fonds P032, C. W. Catc, Secretary-Treasurer et S. F. Morey, Manager, 
Annual Report and Statements of the Library and Art Union with a list of Officers and 
Members, Sherbrooke, 1889, p. J. 
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pour trouver des locaux plus spacieux, jusqu 'à ce qu ' il s ' installe en 1859 dans un 

bâtiment construit sur un lot donné à la NHSM par l'Univers ité McGill. D 'ailleurs, 

c'est cette association avec McGill , tout comme avec la Commiss ion géologique 

avant le départ de cette dernière pour Ottawa vers 1879, qui ont aidé à 

professionnali ser les activités du musée de la NHSM. Le déclin du musée d ' hi stoire 

naturell e s'amorce en 1882, avec 1' inauguration du Musée Red pa th 94 sur le campus 

de l' Université McGill. Des scientifiques, comme John William Dawson, qui avait 

soutenu les ac tivités de la NHMS et de son musée, vont désormai s tourner leur 

attention vers le Musée Redpath. En 1925, on assiste à la disso lution du premier 

musée de sciences naturelles de Montréal. Une grande partie de ses collections 

minéralogiques, zoologiques et ethnologiques sont transférées au Musée Redpath et 

au Musée McCord, où elles se trouvent encore95
. 

Si les débuts de la collection de sctences naturelles de la SLAU furent plus 

prometteurs que ceux de la collection d 'œuvres d 'art, c'est que, dès les premières 

installations de l'Union dans ses locaux de l' édifice Griffith , on avait mis en montre 

des spécimens de minéraux de la région . Ce geste avait suscité beaucoup d 'intérêt car 

il exista it une importante activité mini ère dans les Cantons de l'Est. Cette activité n 'a 

ri en d ' étotmant car les historiens rapportent que le substrat rocheux de la région 

contient une grande diversité de ressources minérales. 

On trouve du marbre près de Phillipsburg et des mass ifs de granit près de 
Stanstead, près de Scotstown et de Weedon et dans les monts Sainte­
Cécil e et Saint-Sébastien. Les ardoises et les calcaires sont présents dans 
de nombreux endroits de toute la région . La ceinture dite de la Serpentine, 
qui s'étire de Mansonville à East Broughton en passant par les zones du 

94 L ' homme d 'affa ires montréa la is Peter Redpath fit un don de lOO 000 $, qui permit la 
construction du premier édifi ce enti èrement conçu pour serv ir de musée, le Musée Redpath, 
sur le campus de l' Univers ité McGill. Voir Paul Ca rl e et Alain Mongeau, «Le cas de 
l' Université McGill et du Musée Redpath durant la première mo itié du XXc sièc le», Musée, 
vol. JI , n°5 1 et 2, 1988, p. 6. 
95 Pour l ' hi sto ire complète du musée de la Natural Historica! Society of Montreal, vo ir Hervé 
Ga gnon, Divertir et instruire Les musées de Montréal au Xl X" siècle, op. cil., p. 109- 13 1. 



mont Orfo rd , du lac Brompton, d ' Asbestos, de Ham et de T hetford , est 
riche en ami ante, en stéatite et en talc. Cette même zone recèle éga lement 
des g isements de divers métaux comme le chrome et l'antimoine. La 
formation géo logique di te Ascot, qui se prolonge de W eedon j usqu 'au lac 
Sa in t-Franço is, est connue par son sulfure mass if contenant des gîtes de 
cui vre, de plomb, de z inc, d 'argent et d 'or. Le cuivre se rencontre 
éga lement dans les cantons de Bolton, de Roxton, d ' Acton et Leeds. 
Enfin, l'or es t présent dans les grav iers d 'âge préglac iaire localisés entre 
le sud de 1 'Estri e et la Beauce96

. 
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On comprendra que 1 'exploitation minière, puissant fac teur de développement 

économique, a été l ' une des acti v ités qui ont permi s à la région de se démarquer, 

surtout après l'arrivée du chemin de fer en 1852. En fa it, dans la seconde moiti é du 

XIXe s iècle, les Cantons de l'Est s'affi rment comme la région mini ère la plus 

importante au Q uébec, notamment par l'explo ita tion des g isements de cuivre et 

d 'amiante97
. Ccci explique pourquoi la collection naissante du nouveau musée 

d 'hi sto ire nature lle de la SLA U est orientée vers la minéralogie particulière à la 

région : 

The la tes t addi tion to the Reading Room is the nucleus of a co ll ection of 
mineralogica l spec imens : ores of iron, copper, copper and zinc, asbestos, 
phosphate, etc., conta ined in a handsome oak and glass case. This is 
useful and instructive ; and we hope the specimens will soon cover a 
wider range of the production of nature98

. 

Plusieurs des perso ru1es impliquées dans la SLAA et dans les activités de la SLA U sont 

des spécul ateurs fonciers qui peuvent disposer à leur gui se des droits miniers sur leurs 

terra ins ou des gérants d ' industri es re li ées à l' activ ité minière. Cet in térêt est 

mani feste dès 1885, com me le rapporte un j ournal local : 

Capita ine Bennetts, M . Morkill et autres ont fo rmé le projet d 'organiser 
une soc iété minéralogique en cette v ille dans le but de développer 

96 Jean-Pierre Kesteman , Peter Southam, Diane Saint-P ierre, « Les ressources minéra les », 
dans His toire des Cantons de 1 'Est, Québec, PUL, 1998, p. 46. 
97 Ibid. , p 320. 
98 «City News », SWE, 16 mai 1884. 



davantage la connaissance de nos terrains à mine dans les Cantons de 
l'Est99

. 
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Il ne sembl e pas que l' on ait donné suite à ce projet 100
. Cela est regrettable car la 

création d 'une te lle société aurait pu favoriser un développement plus scientifique de 

la co llection minéra logique. Malgré tout, une fo is présentée dans la nouvelle sa lle de 

lecture du Art Building, la co llection naissante continue à susciter l' intérêt des 

citoyens: 

The splendid collection of ores and minerais at the Sherbrooke Free 
Reading Room should not be kept merely to be looked at for their beauty . 
Their uses, and the wonderful Jaws which guided their fonnation, are in 
rea lity more interesting than their beauties of form and color. A popular 
lecture on the subj ect of mineralogy would awaken a new interest in the 
collection in the mind of every person, even of ordinary education. It 
would not be a di fficult matter, we imagine, to obtain the services of Sir 
William Dawson, or some other competent minera logist, to give an 
enterta ining lecture on the ores and minerais at the Free Reading Room. 
We submit the question again to the managers 101

. 

Malgré toute sa bonne volonté, Samuel Morey ne pourra donner suite à cette 

suggestion. C'est que Sherbrooke n'est pas Montréal , et il es t très di ffic il e d 'y fa ire 

venir des conférenciers de marque. D 'aill eurs, dans une lettre publi ée dans le 

Sherbrooke Examiner en décembre 1885, Morey a parlé en détail des problèmes 

encourus lors de démarches antéri eures pour organiser ce genre d 'événements . En 

vo ici un extra it : 

99 PE, 3 mars 1885 . 
100 Selon Richard Choquette, « Les associations vo lonta ires et le changement social : 
Sherbrooke 1855-1909 », Mémoire de maîtri se, Sherb rooke, Uni vers ité de Sherbrooke, 1987, 
il ex ista it une E. T. Mineral Association, fo ndée en 1864 (probablement disparue avant 
1885); une Société d ' histoire nature lle (reliée au Séminaire de Sherbrooke) datant de 1893 
et, fondée en 1902, la Eastern Townships Mining Association , Annexe B : «Typologie des 
associations vo lonta ires se lon leur but », p. 174. 
101 SWE, 18 novembre 1887 . Ce n'est pas la première fo is que le SWE suggère un te l 
programme de confé rences, vo ir l' éditorial du 10 juin 1887. Le sujet sera repris une fo is de 
plus le 10 février 1888. 



The di ffi culty in obtaining suitable entertainmcnts can only be 
appreciated by th ose who have undertaken it, the [Lecture] Commi ttee 
being met at the outsct by the declaration from an American Lyceum 
Bureau that Sherbrooke was outside and beyond the usua l line of travel 
a ll otted to lecturcrs and by the fact that in Canada thcrc is no organizcd 
system and no profess ional lectures are to be obta ined. A year ago a 
project to organi zc a lecture course in this city was abandoned owing to 
the di ffi cul ty whi ch obtained in this respect. The first effort of the 
Commi ttee was directed to obtaining Canadian Lecturers, Sir Wm. 
Dawson, Rev ' d James Carmichael, of Montreal , Principal Grant of 
Kingston, Prof. F. M. Be ll -S mith 102 of Ontario were appli ed to through 
the instrumcnta li ty of gentl emen whosc namcs would add ali the 
necessary weight to th e appl ica ti on, but in each case without success 103

. 
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En plus d ' une coll ection minéralogique, on cherche à développer d ' autres volets des 

sc1ences naturell es, incluant spécimens naturalisés de la faune, artefacts 

archéo logiques re li és aux premi ères nations, foss iles, etc . Les citoyens de Sherbrooke 

vo ient d ' un très bon œ il la créa tion de ce musée, et l' intérêt pour le projet es t 

beaucoup plus grand que celui mani fes té à l' égard de la coll ecti on d 'œuvres d 'art, 

comme on peut le constate r en li sant le commentaire sui vant : 

Ouverture d 'un Musée - [ .. . ] Mais ce qui frappe parti culi èrement 
l' attenti on du vis iteur, en entrant dans cette sa lle, est le nouveau 
département scienti fi que que l' on vient d 'y ajouter : l'ouverture d ' un 
musée. Ce n' es t ri en de comparable encore à ce que l' on peut admirer à 
Boston ou à New-York, à Pari s ou à Londres ; mais le noyau y es t 
implanté et ses succès se dévo ilent rapidement. Pari s n ' a pas brill é de 
suite à son premi er jour, et qui sait si les curiosités naturell es que nous 
voyons exhibées auj ourd ' hui dans les cases peu prétentieuses de la sa lle 
de lecture, ne seront pas plus ta rd les souvenirs les plus précieux du 
musée de Sherbrooke ? Plus ieurs dons généreux ont déjà était fa its à ce 
département : on y remarque des échantillons de la plupart de nos mines 
ainsi que de celles des Éta ts-Uni s ; l'agate y trône à côté de ri ches 
spécimens d ' ami ante et des attra its de la poudre d ' or ; des œ ufs d ' oiseaux 
marins, cueillis sur les côtes du Labrador, apportent une heureuse 
di vers ité au choix actuel des objets mis en exhibi tion. On y voit aussi 

102 Morey réussira à fa ire venir F. M. Bell -Smith à Sherbrooke en 1897 . SWE, 22 janvier 
1897. 
103 «Communications, The Committee Exp1ain », SWE, 18 décembre 1885 . 
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plusieurs espèces de nos meilleurs produits de la forêt. Le début est 
. l' . 104 vra1ment encourageant pour avemr . 

Le journali ste note qu ' en parcourant la li ste des donateurs, dont les noms de chacun 

sont inscrits en relation avec l'obj et présenté, on ne trouve pas encore de noms de la 

population frança ise de la vill e. Il rappelle que le musée est une œ uvre publique et 

1 ' honneur d 'y la isser son nom pour la postérité appartient éga lement à tous . Il 

encourage fortement les lecteurs (francophones) du journal à contribuer au 

développement de la co ll ection du musée de sciences naturelles. 

Durant les a nnées qui suivent, les journaux rapportent régulièrement les dons faits au 

musée par des particuli ers, la plupart du temps membres de la communauté 

anglophone. Parfois, s ' ajoute de la documentation de mérite scientifique: 

« Interesting curiosities - Additions to Natural Hi story Co llection - Cape Cod and 

Martha ' s Vineyards survey are a donation from the Smithsonian Institution obtained 

through the influence of W. A. Hale, Esq. 105. » On note l'acqui sition d ' une fougère 

fossile de l' Ile-du-Prince-Edouard et d ' un fossile semblable, cette fois en provenance 

du Colorado. On a obtenu du gouvernement canadien une collection d 'essences de 

bois des forêts de la Colombi e-britannique, grâce à l' interventi on de R. W. Ellis, du 

1 . 1 106 « geo ogtca survey » . 

Puis, peu à peu on acquiert des spéc imens de la fa une loca le : «Un ours de forte 

stature de la race noire, capturé dans les fo rêts de Wolfestown a été présenté il y a 

104 PE, 13 mars 1885 . 
105 11 s ' agit du même William Amherst Hale, qui ava it prêté des gravu res à la collection d'att. 
Avant de reven ir à Sherbrooke pour s'y insta ll er définitivement, il ava it travaillé pour la 
maison Forbes de Boston comme admini strateur de 1 ' île Naushon, sur la côte de Cape Cod, 
propriété et lieu de vi ll ég iatu re des Forbes durant la saison estiva le. Voir Monique 
Choquette-Habel, « Edward Hale, un des fo ndateurs de la première société organ isée de 
Sherbrooke 180 1-1875 », Mémoire de maît ri se, Sherbrooke, Uni versité de She rbrooke, 1985 , 
p. 102 . 
106 SWE, 10 février 1888. 
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quelques jours à la sa lle de lecture de cette ville par M . C. Carter. Le fi er animal, que 

1 ' on est à faire rembourrer dans le moment, devra être placé en exhibition dans les 

galeri es de notre nouvea u musée 107
. » La coll ection s ' enri chit d 'autres espèces : 

Coons (ratons-laveur), Goshawk (Autour), CatOwl (Grand-duc), Merganser Duck 

(G rand Bec-scie), Blue Heron (G rand Héron) 108
. On rapporte qu ' un spécimen 

naturalisé du Sciurus Carolinensis (écureuil gri s) dmmé par Jas. S. Michell , suscite 

l'admiration des jetmes visiteurs 109
. 

Parfo is, il s'agit d ' une fa une plus exotique : «Un alligator vivant reçu de la F loride, 

est en expos iti on dans une des vitrines de la sa lle de lecture de cette vill e. Il est de 

jolie taille et destiné à 1 'enrichissement du musée 110 ». Il est aussi question de Seo 

h01'se, de Cecropia Math, de Star-.fish et Coude Rock (Nassau), et de Rose and Brain 

Coral (Bermudes) 111
. Ces aj outs plutôt hétéroclites à la collection sont largement le 

fruit de voyages dans les mers du sud, régions fréquentées par certa ins membres de 

1 'é lite anglophone. 

À titre de General Secret01y de l'Union, S. F. Morey a fait imprimer un feuillet dans 

lequel il invite les citoyens de Sherbrooke à visiter le musée d ' hi sto ire naturelle. Le 

document n 'est pas daté mais on sa it que les A. W. Elkins, J. G. Walton et A. T. 

107 PE, 6 octobre 1885. Le canton de Wolfestown fut homologué en 1802 . Les pionniers de ce 
canton, ouveti à la colonisation de 1850 à 1960, s'établirent d 'abord sur le chemin Gosfo rd . 
Comprenant les municipali tés de Sa int-Jacques- le-Majeur-de-Wolfestown et Saint-Julien-de­
Wolfestown, le canton Wolfestown est situé dans la région administrati ve Chaudi ère­
Appalaches. Source: http ://gcnea logiequebec. info/stjulien/municipale.html consulté le 15 
mai 2007. 
108 Quelques-uns de ces spécimens furent endommagés ou détruits dans l' incendie de fév ri er 
1893. On note l' excellent travai l des taxidermistes qui en ont restauré cetia ins dans le rapport 
annuel de la SLAU pour l'exercice 1892-93 . 
109 SWE, JO fév ri er 1888. 
110 PE, 3 1 mai 1887. On présume que le reptile a été éventuellement naturali sé. 
111 SWE, 10 avrill 896; SG, 12j uin 1896. 
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Nourse 112
, respecti vement membres et président du Natural His tory Committee, y 

ont été acti fs vers la fin des années 1880. Après avoir décrit l'essenti el de la 

collection minéralogique, on souhaite l'ajout d ' un volet archéologique et 

ethnologique : « articles which were in use by the aborigines and the early settlers, 

such as potte1y, arrow heads, &c. » On parle des enfants qui parcourent les champs à 

la chasse aux papillons et autres insectes comme d ' importants contributeurs en 

puissance 11 3 et on invite les résidents de toute la région à rechercher des spécimens de 

minéraux et fossiles dans leur localité pour l'enri chi ssement de la co llection. Enfin, 

même s i l'association ne di spose pas de fonds d 'acqui sition, e lle s'engage à défrayer 

les coûts d ' emballage et de transport des objets jugés intéressants. Les correspondants 

sont pri és de s 'adresser aux membres du Natural His tory Committee, Sherbrooke 11 4
• 

Ce genre de dons est auss i à l'origine du musée de sciences naturelles du Séminaire 

Saint-Charles-Borromée de Sherbrooke. Dès 1881, on commence à développer les 

collections du musée qui loge dans la tour du Séminaire. C'est a insi qu 'on peut lire 

dans le Nota Bene de l'établissement: 

Le Séminaire acceptera avec reconnaissance manuscrits, livres, 
brochures, gravures, photographies, cartes médailles, monnaies, oiseaux 
et autres animaux sauvages. C'est l' intention du Séminaire de faire un 
musée aussi complet que possible de tous les animaux qui habitent les 
forêts de nos cantons 11 5

. 

11 2 A. W. Elkins était arpenteur géomètre et su rintendant des analyses chimiques à la mine de 
Capelton, rés idence et bureau à Sherbrooke, 7 rue Moore; J. G. Walton éta it pharmacien, il 
opérait un commerce au 4 rue Commerc ial, où il vendait, en plus des médicaments, de la 
papeterie ct du matériel d ' arti ste; A.T. Nourse éta it gérant local de la Great North West 
Telegraph Co, rés idence et bureau au 65 rue Moore. Source : J.P. Royer, publisher, The 
Sherbrooke City Directory for 1888-89, p. 12 1, 179. 
11 3 La Natura/ Histo1y Association ava it offer1 un prix de dix do llars pour la meill eure 
co llection de papillons. 
11 4 ACRCE-S LAA, Fonds P032, S. F. Morey, General Secretai)' , The Librmy, Art and 
Natura/ His tory Association of Sherbrooke, Natura/ History Department, Sherbrooke, W. A. 
Morehouse & Co. Print, n. d., 2 pages. 
11 5 Pour en apprendre plus long sur ce musée, devenu aujourd ' hui le Musée de la nature et des 
sc iences de Sherbrooke, vo ir Sylvie Pelletier, « La constitution de co llections et 
l'enseignement class ique au Québec : le cas du musée du Séminaire de Sherbrooke», dans 
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Vers 1895, le musée du Séminaire connaît une nouvell e croi ssance, grâce à 

l' impli ca tio n de 1 'abbé Pierre-Achille Bégin. D ès son arri vée à Sherbrooke, ce j eune 

professeur de sciences et de mathématiques fonde la Société d 'hi s to ire nature lle du 

Séminaire, dont le but consiste «à propager et à vulgari ser l' étude des sciences 

nature lles et à augmenter les collecti ons du musée 116
. » 

Une initi ative semblable, v isant les anglophones de Sherbrooke, ava it été fo rtement 

suggérée dans un édi toria l d 'un quotidi en local : 

A Natural Hi story Club . [ . . . ] w itb ali our varied wealth of hill, da le, 
forest, brook, ri ver, of rich fl ora and of abounding minera is, it is to be 
noted that Sherbrooke has no Na tura! H istory C lub. [ ... ] Perhaps the most 
successful institu tion of the kind in the Dominion is the Ottawa Fie ld 
Natura li sts C lub, whicb bas been in existence sorne twelve years and has 
accompli shed sorne good work. Its constitution and by- laws would 
probably need but little modifi cation fo r a Sherbrooke Club. [ .. . ] We 
canna t help thinking tbat a good c lub would be a va luable adjunct to the 
Sherbrooke Natura l H istory Museum and commend the suggesti on to Mr. 
M d h

. . 117 
orey an •s assoc1ates . 

Ce v ibrant pl a idoyer n 'a pas é té suffisa nt pour susciter la création d 'un club 

anglophone, à l' image de celui mis sur pi ed au Séminai re. Toutefo is, le dynamisme 

de P.-A. Bégin a sûrement impress ionné les admini strateurs de 1 'Uni on qui , comme 

on 1 'a vu précédemment, comptent parmi eux plusieurs Canadi ens frança is, dont le 

prés ident, L.-E. Panneton. Ce derni er, comme la majorité des notables francophones 

de la v ill e, éta it très renseigné sur les acti vités du Séminaire, son fi ls ayant fréquenté 

cette institution 118
• Il n 'est donc pas étonnant de constater qu 'on a recru té l'abbé 

Bégin comme membre du Natural History Committee dont la compos iti on, en 1897-

98, est la suivante : « J. S. Mitchell , chairman, and Messrs Reverend P . A. Begin, 

Journal of Eastern Townships Studies 1 Revue d'h istoire des Cantons de l'Est, ETRC/CRCE, 
n° 4, P rintemps 1994, p. 3 1-46. 
11 6 Ibid. , p. 32. 
11 7 SWE, 17 avril1 896. 
11 8 Men ofToday in the Eastern Townships, op. cil., p. 242-243. 
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John Perret and J. G. W alton 119
. » La présence sur le comi té d ' un professeur de 

sciences nature lles aura sans doute contribué à ce que les admini strateurs de 1' Union 

prennent consc ience de la va leur éducative de la coll ection et déc ident éventue ll ement 

d ' admettre les écoliers dans les sa lles. A cette fi n, le dévoué bénévole, M . Nourse, 

s'occupe d ' ins ta ll er de nouvelles vignettes et de dépoussiérer les spéc imens 120
. 

Le 19 août 1907, les admini strateurs de l'Union prennent connaissance d ' une lettre 

adressée à M orey par W . L. M orkill , membre d ' une famille très en vue de la v ille. Ce 

derni er offre de prêter sans frai s une : « va luable collection of M exica n & Aztec 

curi os ». L'offre est acceptée d 'emblée et une lettre d 'acceptati on est inscri te au 

procès-verba l de la réunion. Les objets qui sont en place lors de 1 'assemblée annuelle 

de l 'Union, le 26 novembre suivant, sembl ent avoir soulevé l' intérêt des pe rsonnes 

présentes . Voic i un extra it de la lettre qui témoi gne à M . Morkill l 'appréciation de la 

SLA U: « [ .. . ] the Secretary was instructed to con vey to y ou the thanks of the Library 

& Art Uni on fo r the kindly fee ling di spl ayed by you towards your home c ity, in 

loaning what we fee l sure w ill prove a most interesting, and instruc ti ve exhibit 121
. » 

N ous avons découvert que ce W. L. Morkill , probablement le frère de J . F. M01·kill 

dont nous avons pa rlé précédemment en rapport avec la collecti on d 'art, éta it gérant 

généra l de la Mexican Southern Railway au M ex ique 122
. Le procès-verba l du 26 

novembre 1907 donne peu de déta ils au suj et de cette collection d 'artefacts, ni sur la 

11 9 SWE, «Sherbrooke Library and Art Union », 4 novembre 1898. 
120 « That a vote of thanks be tendered and are hereby given to M r. Nourse for his kindly 
in terest and care in labelling the Mineral Specimens and curios in the rooms of the Library & 
Art Union. » ACRCE-SLAA, Fonds P032, Ex tra it du procès-verbal de la réunion annue lle 
du 19 octobre 1906, Record Book of the L ibrary & Art Union. 
121 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Ex trait du procès-verbal de la réunion du 19 août 1907, 
Record Book of the Library & Art Union. 
122 « Mr. W.l. Morkill , general manager of the Mex ican Southem Rail way, Mexico, arrived in 
town with Mrs. Morkill yesterday to pay a visit to their sons, Masters Frank and Geoffrey 
Morkill who are at Bishop 's Co llege School, before sa iling fo r England », SDR, 2 1 mars 
1906, p. 5. 
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façon dont W. L. Morkill en avait fait l'acquisition. Toutefois, en 1912, Lill rapport 

tapuscrit indique que la collection prêtée par M . W. Morkill est toujours en place. E lle 

y est décrite en ces termes : « Peruvian Antiquities including some wonderful ancient 

pottery, neckl aces and tapes try , which have been arranged by Mr. Lawrence in a case 

placed in the Library Rooms 123
. » 

Quelques jours après l'assemblée annuelle de 1907, on apprend que M . Nourse: 

« resigns the office held by him as Cura tor of th e Cu rios, Minerais & Natural Hi story 

abjects of the institution 124
. » Nous ignorons les rai sons qui ont motivé cette décision, 

il se peut que M. Nourse, gérant local d ' une compagnie de té légraphe, ait été transféré 

dans une autre région . Il s'agit d ' une lourde pe rte pour le comité de la collection 

d ' histoire nature lle dans leque l il éta it très impliqué depui s vingt ans . Son départ est 

souligné en ces termes : « Mr. Nourse be informed that his resignation is with much 

regret accepted and that thanks are due and hereby tendered to him for th e care and 

attention he bas di splayed in his office as weil as the great interest he bas shown in 

the affairs of the Library & Art Union. » 

Avec le départ de M. Nourse, s'amorce le déclin de la collection de sciences 

nature lles de 1' Union . Peu de temps après sa démi ss ion, on rapporte un premi er 

changement dans les insta llations de la collection : « Moved by Cate, Seconded by 

Dresser - That the manager be authorized to remove the Case containing corals from 

the center of the reading room and replace it by a table & chairs, carried 125
. » 

123 ACRCE-SLAA, Fonds P032, «The Librarian's Annual report for year ending October 
30th, 19 12 ». Tapuscrit, un feuillet. 
124 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Extra it du procès-verbal de la réunion du 30 novembre 
1907, Record Book o_fthe Library & Art Unionfrom 1st February 1906 to June 1911 . 
125 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Ex trait du procès-verbal de la reunion du 9 j anvier J 908, 
Record Book o.l the Library & Art Union from 1 sr Februwy 1906 fo June 1911 . 
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Après la mention en 191 2 de la co llection d 'artéfacts prêtée par M orkill, nous 

n 'avons plus trouvé trace du musée de sciences naturelles et d 'archéologie de la 

SLA U dans les rapports armuels et les procès-verbaux. Le texte qui décri t le Fonds 

P032 nous informe que« Jusqu 'en 1929, son mandat cons iste à vo ir à la promoti on 

des a rts et des sciences . Pui s, à pa rtir de 1929, à la suite du transfert de sa co ll ection 

d ' hi stoire nature lle au Séminaire Sa int-Charles-Borromée, la Sherbrooke L ibrary and 

Art Association se préoccupe de la promotion et de l' avancemen t de la lecture, de la 

littérature et des arts 126
. » 

4.4 Les premières expositions d'œuvres d'art à la SLA U 

Depuis 1 ' insta llation de la Sherbrooke Library and Art Union dans les locaux de 

l'édi fice Gri ffi th en 1880, les c itoyens de Sherbrooke ont eu régulièrement l 'occasion 

d 'admirer des œ uvres d 'art présentées dans une v itrine aménagée à cette fin 127
. Cette 

ini tiative sera souvent commentée dans les hebdomadaires locaux qui ne manquèrent 

pas de souli gner l' intérêt de plusieurs de ces présentations. Dès 1883, on fa it l'éloge 

d ' un tableau représentant une vue sur le Rhin , œ uvre d 'un artiste a llemand 128
. 

L 'année sui vante, on commente favo rablement c inq œuvres d ' une certa ine Miss 

Holland exposées dans la vitrine 129
. En 1885, des aquarell es de Allan Edson fo nt 

126 Sy lvie Côté, Guide des fo nds- et des collections d 'archives privées, Lennoxville, Uni versité 
Bishop's, Centre de recherche des Cantons de l'Est, 1995, p. 39. 
127 «One of the large windows of the Reading Room was fitted up with a case to exclude 
dust, tli es, etc. , and with lock and key , and here fo r two years were on constant exh ibi tion 
works of art isti c va lue ; now a beautifu l painting or etching, then a collection of drawings 
from the public schools ; an exhibi t of photographs of local scenery made by an amateur. 
Public interest steadily increased in this direction. » ACRCE-SLAA, Fonds P032, Hist01y of 
the Library and Art Union, p.6 . 
128 SWE, « City News », 2 1 décembre 1883. 
129 SWE, 3 octobre 1884. Il s'agit de Lucy Holland, artiste amateur de Sherbrooke, qu i 
présentera des œuvres dans 1 'expos ition organisée par S. F. Morey à 1 'automne de 1885, et à 
la Dominion Exhibition de Sherbrooke en 1886. J. Russe ll Harper, Early Pointers and 
Engravers in Canada, op cil. , p. 160. 



249 

l' obj et de commentaires élogieux dans la presse francophone ct a ng lophone 130
. Tout 

porte à croire, bien que le fa it ne soit pas spécifi é dans l'aiti c le qui annonce son 

acqui siti on par 1' Union, que le tableau de F .M. Bell-Smith a été exposé dans la v itrine 

de la salle de lecture 131
. De même, peu de temps après 1 'achat par la SLA U des 

répliques de sculptures gréco-romaines, on présente dans la vitrine un e réplique de 

l'Hermes de Prax itèle 132
. 

Durant les années où la SLA U occupera les locaux de 1 'édi fi ee Gri ffi th , on présentera 

dans cette même vitrine des œuvres d 'arti stes amateurs, entre autres, d ' une jeune fille 

de 14 ans de Brandon, Manitoba, Etta Boydell 133
; la copie d 'une œ uvre du peintre 

animali er anglais Sir Edw in H. Landseer, par Mme C. L. MacDouga ll 134 
; des dessins 

de Corinne Bourgeoi s de Haverhill, une parente du Juge G.-É. Rioux; et un tableau 

représentant un oi seau surpri s par la tempête, dû au pinceau de Mme J. A. 

Archambeault 135
. Comme ce fut le cas pour Lucy Holland, on y présente des œ uvres 

d ' un arti ste ayant partic ipé à la Dominion Exhibition de 1886, cette fo is, il s'agit de 

deux portraits du peintre F. A. Marois« qu ' il vendrait au prix de$ 75 136
. » 

Parfo is, il s'agit d ' arti stes étrangers, récemment établi s à Sherbrooke, comme ce 

peintre frança is A. F. Loemans, qui y expose de jo lis portraits à l' huile et dont les 

ateliers sont situés « dans les appartements ci-devant occupés par M . Gri ffith , 

percepteur de revenu de la province 137
. » On présente auss i dans cette vitrine une 

130 PE « Notes locales », 16 janvier 1885 ; SWE, 30 janvier 1885. 
13 1 «The First Picture », SWE, 10 juillet 1885 . 
132 SWE, 30juill et 1886. 
133 SWE, « City Items », 2 1 août 1885. 
134 SWE, 5 et 12 mars 1886. 
135 PS, 2 1 septembre 1886 ; PE, 24 septembre 1886. 
136 PS, 8 octobre 1886. JI s 'ag it probablement de J. A. Marois, vo ir J . Russell Harper, Earfy 
Pointers and Engravers, op. cit. , p. 2 15. 
13 7 PE, 24 mai 1887. Gri ffith vient d ' aménager dans le« Registry Building» récemment éri gé 
sur la rue Bank . Nous ne connaissons pas la durée du séjour à Sherbrooke de Alexander F. 
Loemans, actif de 1882 à 1894, notamment à Boston, Toronto, Ha mi Iton, Montréa l et 
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scène de Venise, aquare ll e du peintre américain H. P. Smith , sans doute grâce aux 

contacts personnels de Samuel Morey qui possédait deux œuvres de cet artiste 138
. Les 

photographes y sont aussi bien représentés, comme en fait foi ces commentaires : 

«On vo it dans les vitrines de la sa ll e de lecture plusieurs jolis po1iraits en 

photographie des pnnc1paux édifices et des paysages les plus remarquab les de 

Sherbrooke 139
. » 

La présentation de tableaux et photographies dans la v itrine de la premi ère sall e de 

lecture aura sans doute eu un effet d 'entraînement car d 'autres comm erçants de la 

vill e utilisent leurs vitrines pour présenter des art istes au public sherbrookois. C'est 

ainsi qu 'en 1882, on rapporte que la vih·ine du commerce J. R . MacBain présente un 

tableau à l' huil e de T. B. Muno, Cape Trinity on the Saguenay River by Moonlight, 

qui susc ite beaucoup d'intérêt de la part des passants 140
. Un des plus important 

photographe de la v ille, G. H. Presby 14 1 invite Je public à admirer une photographie 

rehaussée en peinture : 

On voit en exhibition de ce temps-ci dans les ga leri es des chambres 
photographiques de M . Presby un magnifique portrait du révérend M. 
Reid 142

, ministre angli can en cette vi lle. L 'ouvrage qui est à 1 'huile est dû 

Vancouver. J. Russell Harper, Earl y Pa inters, op. cil., p. 200. Selon Le Pionnier, Loemans 
exposait aussi ses œuvres dans la sa lle qu ' il avait louée dans l'éd ifice Griffith et ava it 
l' intention d ' offrir des cours de peinture. PS, 5 mai 1887. 
138 SWE, 8 mai 1885. Morey ava it prêté deux œuvres de H. P. Smith pour la « Loan 
Exh ibition » de la AAM en avril 1885 . li s'agissait d ' une huile ct d'une aquare ll e qui ava ient 
pour sujets des scènes de la côte est américa ine. 
139 On note que ces photographies sont offettes en vente à 6 $ la douzaine et que les profits 
serviront à l'agrandissement du nouveau musée. PE, 13 mars 1885 . 
140 SWE «City Items», 20 janvier 1882. « J. R. MacBain, chemist, druggist and stationery. » 
Ce pharmacien offre auss i en vente des « Easter ca rds and Cabi net photographs of the late 
Henry Wadsw01th Longfell ow», SWE, 10 mars 1882. 
14 1 PE, 6 octobre 1885 . De passage à Sherbrooke en 1862, Georges Horatio Presby s'y 
insta lle défi nitivement jusqu ' à sa retra ite en 1904. Bernard Belleau, «George H. Presby, 
photographe à Sherbrooke : J 862-1903 », Journal of Eastern Townships Studies 1 Revue 
d 'études des Cantons de l'Est, ETRC/CRCE, n° 7, automne J 995, p. 49-67. 
142 11 s'agit du révérend Charles Peter Reid qui sera l' un des membres fondateurs de la SLAA . 



au pinceau de Mlle Marie Hébert, employée de l' établi ssement, et fa it 
beaucoup d ' honneur à l'arti stc 143

. 

25 1 

Les marchands Dussaul t ct Sa int-Jean présentent dans leur vitrine de la rue 

Wellington un portra it du père du juge G. -E Ri oux, « un ouvrage d 'art remarquable 

dû au pinceau de M. J. A. Marois 144
. » Pour sa part, le libraire A. M . Richer présente 

dans sa vitrine une photographie de H. T. Blanchard, artiste photographe de la ville, 

où 1 'on vo it 1 'équipe loca le de joueurs de la crosse «se détachant sur un fort joli fond 

de paysage 145
. » Ce libraire, dont le commerce était situé sur la rue Wellington, était 

cousin du pein tre Sinaï Ri cher 146
, à qui il offre une bell e visibili té: 

On peut vo ir en ce moment, à la vitrine de notre concitoyen, M. A. 
Ri cher, libraire, un magnifi que tableau dû au pinceau habile et fécond de 
son cousin , M . Sinaï Richer, de St. Hyacinthe. Le suj et de ce tableau est 
l' Abondance, ct il exc ite l'admiration de tous les connaisseurs 147

. 

Rapportées ça et là dans les journaux locaux, les acti vités de diffus ion des arts visuels 

par la SLAU avant son installation dans le Art Building, et le phénomène d 'émulati on 

chez certa ins commerçants de la vill e, permettent d'apprécier que, dès sa fondation, 

cet organi sme ait joué un rôle important dans le développement culturel de 

Sherbrooke. 

143 Pour en apprendre plus long su r la pratique de rehausser des photographies par la peinture 
à l' huil e, vo ir Ma rio Béland et al., La peinture au Québec 1820-1850 Nouveaux regards, 
nouvelles perspectives, op.cit., Lauri er Lacroix, cat. no 25 1, « John Samuel McCord » p. 539-
540. 
144 PE, «Notes loca les », 8 juin 1887, p. 3. 
145 PS, 20 octobre 1887. L'art icle ne spécifie pas s ' il s'agi t d ' une photo rehaussée de couleurs 
ou non. 
146 Sinaï Richer ava it présenté des tableaux d ' hi stoire à l' exposition agri co le de Sherbrooke 
en 189 1, dont La mort de Cadieux, œuvre qu ' il avait exposé à Versaill es que lques mois 
auparavant. P S, 1 septembre 189 1. Durant un séj our de tro is ans en F rance, S . Richer a étudié 
avec Bouguereau et Robert F leury. J. R . Harper, Early Pointers and Engravers, op. cil., 
p. 266 . 
147 PS, « A travers la ville », 11 septembre 189 1. 
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Nous avons vu qu'en plus de S. F. Morey, il y avait à Sherbrooke d 'autres 

collectionneurs d 'art, entre autres, James Ross, qui séjourna dans la ville quelques 

années, W. B. Ives, W. A. Hale et quelques membres de la famille Morkill . Ces 

amateurs d'art ont sûrement été intéressés par l'annonce suivante: 

M. I-I. A. Odell , de cette vill e, a reçu instruction de vendre par encan un 
superbe assortiment de tableaux, à l' huil e et couleur d ' eau comprenant 
des meilleurs ouvrages de Vincent, Hill, Kaufmar, Fisher, Decrateau et de 
plusieurs autres artistes célèbres des Etats-Unis. Ces remarquables 
peintures sont encadrées dans de riches cadres lamés du bronze le plus 
fin. Ces objets sont offerts en vente par l'association des Arts de 
Philadelphie, dans le but d 'a ider les artistes dans la poursuite de leurs 
travaux . Les ventes par encan ont commencé hier so ir, et se continueront 
ce so ir et demain au so ir, à sept heure et demie, dans la mai son Beckett, 
ancien loca l du bureau d 'emegistrement 148

. 

Le journal ne revient pas sur les résultats de cette vente aux enchères « d 'artistes 

célèbres des États-Unis », mais on peut supposer que certaines des personnes 

mentionnées ci-haut se sont présentées à cette vente. Si une petite é lite de Sherbrooke 

était déjà intéressée par de tels événements, c'est en parti e grâce aux fréquentes 

expos itions d'œuvres d 'art qui se tenaient régu lièrement un peu partout dans la vill e. 

Ces expositions d 'œuvres d 'art vont connaître un nouvel essor dès l' installation de 

1' Union dans ses locaux du Art Building. En plus d 'exposer dans la « Salle des Arts» 

(Art Hall) les œuvres de sa collection permanente, la SLA U y présente une exposition 

d 'envergure dès l'automne 1887 (F ig. 17), Coïncidant avec l' exposition agricol e de 

1887, l'événement éta it annoncé par un enca1t publicitaire dans la presse locale. 

Son Excellence le marquis de Landsdowne 149
, gouverneur général du Canada, ct son 

épouse se sont rendus à Sherbrooke pour inaugurer la troisième exposition agri co le 

14 PE, 3 1juillet 1885. 
149 Henry Charles Keith , sc marquis de Lansdowne (1845- 1927), fût nommé gouverneur­
général du Canada en 1883 , à la suite du marquis de Lorne, fondateur de 1 ' Académie royale 
des a1is du Canada. Lansdowne quitta le Canada en 1888, pour devenir vice-roi de 1 ' Inde. 
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organisée par la Eastern Townships Agricultural Association, dont le prés ident éta it 

W . B . Ives. Cette vis ite à Sherbrooke du couple vice-royal fu t un événement de 

grande envergure comme on peut en juger par l' importance de la couverture 

médi atique 150
. Durant leur bref séj our à Sherbrooke, leurs altesses v is itèrent plus ieurs 

écoles et d ' importantes institutions commerciales et culturelles de la vill e, un exercice 

fas tidi eux duquel ils s'acquittèrent avec beaucoup d ' intérêt et de courto is ie pour le 

plus grand bonheur des citoyens. Une de ces visites fournit le prétexte d ' inaugurer de 

mani ère plus offi c iell e les nouveaux locaux de la SLAU durant l'exposition de 

peintures dont nous avons parlé plus haut : 

A 4 heures de l'après-midi , son Ex. le Gouverneur-Général et madame la 
marqui se de Lansdowne inauguraient le salon de la Galerie, Bibliothèque 
et musée d ' art et y tenaient une réception sans apparat a insi qu ' il ava it été 
fi ' l 15 1 1xe par e programme . 

Le journali ste ne fa it pas mention de 1 'exposition de tableaux que le coupl e v ice-roya l 

a eu l' occas ion d 'admirer sur les cima ises du « salon de la Galerie». Cependant il fa it 

le constat suivant : 

N ous regrettons que si peu de nos compatriotes aient cru devo ir se rendre 
à cette réception. En dehors des membres du clergé, le nombre de nos 
Canadi ens français qui se sont fa its (s ic) présenter au couple v ice-royal, 
éta it des plus restrein ts. Il é tait en outre de nature à donner au 
Gouverneur-Général une fort médiocre et fausse idée de l' importance de 
notre population dans cette communauté. 

Bien qu ' il n'a it pas témoigné d ' un goût pour les choses arti stiques auss i développé que ce lui 
de son prédécesseur, Lansdowne fut très appréc ié par les Canadiens pour ses ta lents 
d ' administrateur et la vigueur avec laquelle il défendit les intérêts du Canada. P. B. White, 
Dictionnaire biographique du Canada en ligne, « Petty-F itzmaurice, Hemy Charl es Keith , 5° 
marquis de Lansdowne.» Consulté le 3 juillet 2006. 
150 PS 15 et 16 septembre ; SWE 16 septembre 1887 . 
151 PS, 15 septembre 1887. 
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Il souli gne en terminant qu ' il y ava it aussi de nombreuses abstentions dans les rangs 
de la population anglaise, sans pouvoir fournir d 'explications 152

. 

-·~RAND-

Loan Exhibition 
--OF-

P~INTINCS 
l }\ THE ART IJJ,J,J.,. OF TH~ ~ E '"f 

BU 1 L D 1 N G. 
]:<I'lnut rollocHoo l:lC Ple'~'tlrt>ll no.r lt-6n ID 

eih etb:roo'll;ft. 

-
S aptam.ber .. l2th to 20th\ inel~i v&. 

9 a~ m. to 10 p. m. cach day. 

AdmiMion 25 cent.a. Proceeda l n sid 
of Libnuy Asaocilltion. 

Fig. 18 - Annonce de la Loan Exhibition, 
SWE 16 septembre 1887 

152 Dans la majorité des cas, les rep01tages d ' événements importants recensés dans les 
journaux francophones, le Pionnier et le Progrès de l 'Est, sont assez fidèles à ceux que l'on 
trouve dans le Sherbrooke Examiner. Toutefois, en ce qui concerne la réception au Art 
Building lors de la visite du gouverneur-généra l, on émet une autre opin ion dans la presse 
anglaise dans l'a1ticle « Reception to Lord and Lady Lansdowne » on trouve le texte sui vant: 
« At 5 o'clock p.m. a reception was held in the Morey A1t Ga llery which was we il attended. » 
SWE, 16 septembre 1887. 
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Pour ce qui est de la prestig ieuse « Loan exhibition » que Morey organisa dans la 

sall e des arts, nous n 'avons pas trouvé dans les journaux locaux de comptes rendus 

fourni ssant des indices sur les tableaux présentés . Sans doute mobilisés par la vi site 

du couple v ice- roya l, les organi smes de presse de Sherbrooke n'auront pas trouvé 

d 'espace pour un reportage sur cette premi ère expositi on d 'œuvres d 'art dans les 

nouveaux locaux de la SLA U. M ême le Sherbrooke Weekly Examiner, toujours fidèle 

à décrire ce genre d 'exposition , ne lui consacrera que le paragraphe suivant : 

We trust our c iti zens will not fail to accord a generous support to the 
Loan Art Exhibition now open in the Library building. The promoters 
have spent much time, tabor and expenses in getting it up, and it has 
proved a most agreeabl e surprise to ali who have v isited it. M any of the 
most va luable pi ctures will never be seen in Sherbrooke again . We 
understand that the receipts as yet have fallen considerably short of 
meeting the expenses, whereas the promoters hoped to have reali zed a 
large sum towards making additions to the present collecti on owned by 
the Association, and for other purposes 153

. 

Le ton de l' atticle la isse dev iner que l'exposition, loin de générer des fonds pour 

l' acquis ition d 'œuvres d 'art, n'a probablement pas couvert ses fra is. Le prix 

d ' admi ss ion de 25 cents en a peut-être détourné plusieurs 154
. De plus, malgré les 

efforts de Morey pour inculquer au public sherbrookoi s l'appréc ia tion de l'art, ce 

genre d 'événements n ' intéresse-t-il encore qu ' une faibl e partie de la population 155
. 

Toutefoi s, même après cet échec, Morey organisera d 'autres « Loan exhibitions» 

dans la salle des arts, probabl ement de moindre envergure que celle de 188i 56
. 

153 SWE, 16 septembre 1887. 
154 Les expos itions précédentes, entre autres, celle de l'automne 1885 a u Registly Office, 
n ' ex igeaient pas de fra is d 'admiss ion . 
155 Nous avons pu constater, en ce qui concerne les sub ventions munic ipales à la SLA U, 
qu ' une des ra isons des réti cences du conse il municipal à augme nter l' a ide à son fi nancement 
éta it li ée à la perception négati ve des élus et d ' une bo nne part de la population au suj et de la 
co llection d 'œuvres d 'a tt , une composante de l' Union jugée comme fri vo le, s inon comme 
ca rrément superflue. 
156 « Three loan art exhibitions have been held , reali z ing a sma ll amount fo r pho tographs and 
other reproductions sui tablc fo r the A rt Ga llery . » ACRCE-SLAA, P032, Histo1y of the 
Library and Art Union, 1890, p. 8. 
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En 1889, on présente dans la sa ll e des arts une exposition d 'œuvres de la coll ecti on 

personnell e de James Ross (1 848-1 9 13). Ce magnat du chemin de fer, responsable, 

entre autres, de l'expansion de plusieurs des réseaux du Canadi en Pacifique, séjourna 

à Sherbrooke de 1887 à 1889 pour superviser les travaux du tronçon qui reli era 

Montréa l à Saint-Jean au Nouveau-Brunswick en passant par les Cantons de l'Est. 

D 'a ill eurs, à titre de gérant de la compagni e Canadien Pac ifi que pour la région, il fut 

l' un des plus important locataire du Art Building. Selon ses biographes 157 Ross était 

un fervent amateur et collecti onneur d 'art, et nous savons que lui et Samuel Morey se 

conna issa ient à cause de leur impli cation respecti ve à la Art Association of 

Montreal 158
. 

L 'exposition de la collection de James Ross est résumée en ces termes par Morey 

dans le rapport annuel de 1' Union en 1890 : « In the Art Ga llery there is abundant 

ev idence of the generosity and interest of Mr. and Mrs. James Ross, formerly of thi s 

city, who have loaned to the Union their entire collec tion of paintings, sorne 25 in 

number, many of great value and ali of interes t. These will probably remain 

throughout the present year. » Nous n 'avons pas trouvé de description de ces tableaux 

dans la presse locale. Une partie de la collection personnelle de Ross a été très bi en 

documentée dans Le goût de l 'art: les collectionneurs montréalais 1880-1920 159
, 

toutefois il s'agit d 'œuvres acquises après son départ de Sherbrooke et son 

insta llation définiti ve à Montréal , vers 1890 160
. 

157 Theodore D . Regelu-, Ross, James, Di ct ionaire biographique du Canada en ligne, consul té 
le 20 août 2005 ; Suite et al , A History ofQuebec lts Resources and People, vol. 11, Montréal 
et Toronto, The Canada History Company, 1908, p. 534-537. 
158 James Ross fut président du conse il d 'administration de la AAMà deux reprises , de 1898 à 
190 1 et de 19 11 à 19 13. AMBAM, Office Ho/der o.ftheArtAssociationo.fMontrea/, 1860-
1990-91, texte tapuscri t, 5 p. 
159 Les tablea ux de la co ll ection personnelle de James Ross documentés dans ce cata logue 
furent acquis après 1890. Janet Brooke, Le goût de 1 'art : Les collectionneurs montréalais 
1880-1920, Montréa l, Musée des beaux-arts de Montréa l, 1989, p. 25 -26. 
160 Le départ de Ross pour Montréa l coïncide avec le prêt des œuvres de sa collecti on 
personnelle qui seront exposées dans le Art Hall. Il semble que ce prêt lui permi t d 'assurer 
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Il es t peu probable que les tableaux exposés à Sherbrooke par Ross éta ient auss1 

pres ti gieux que ceux de grands maîtres, tels W. M . Turner et J.-F . Millet, tableaux 

qu ' il a acqui s après son retour à Montréa l. Un bon indice des œuvres qu ' il aurait 

exposées à Sherbrooke nous est fourni dans le catalogue du Cm-nival Loan Exhibition 

qui eut li eu à la Art Association of Montreal en fév rier 1887. Le prêteur, James Ross, 

identifi é comme résident de Sherbrooke, présente les œuvres sui vantes, The Last 

Ministre/, de George H. Boughton (NA, ARA, London) et The Three Witches, d ' un 

certa in Weatherbee (G.F. R.I. London) 161. L ' année suivante, toujours à la AAM, Ross 

présente Russian Escort , du polonais Jan Chelminski et Evening, de L. Neubert 162 . 

En plus d ' acquérir des tableaux de peintres européens, James Ross s ' intéressa it auss i 

aux peintres canadiens, à titre de mécène et de collectionneur 163 . On peut supposer 

que certaines des œuvres d 'art qu ' il prête à l 'Union en 1889-90, étai ent d 'arti stes 

locaux. Durant son séjour à Sherbrooke, Ross s' impliqua dans la SLA U, entre autres, 

à titre de membre du Art Committee de 1888 à 1890. 

La co ll ection de l' Union comprenait un tableau, !-Joly Family , copie d 'un maître de la 

Renaissance itali enne 164 , présenté par James Ross, sans doute suite à l'expositi on de 

pour plusieurs mois la sécuri té de sa collection et qu ' il l'aura reprise une fois son installation 
à Montréa l complétée. 
16 1 AMBAC, « Registre des expos iti ons », vo l. 2, mars 1880-15 décembre 1888, chemise 
4578, p. 11 4. 
162 AMBAC, Catalogue Loan Exhibition of Oil Paintings and Water Co /our Drawings, 
novembre 1888 . James Ross y est présenté comme rés ident de Sherbroo ke, tout comme S. F. 
Morey qui a prêté deux oeuvres à la même expos ition, At Eventide, de C. Harry Eaton et A 
Spring Hm-many , de H . Bolton Jones, deux peintres américa ins. 
163 James Ross ava it acqui s plusieurs tableaux du peintre Homer Watson. Vers les années 
1909, il reçoit ce dernier, accompagné de William Brymner et de C wtis Williamson, à sa 
rés idence du Cap Breton. Dennis Re id, A Concise History of Canadian Painting, 2c edit. , 
1988, Toronto, Oxford Uni versity Press, p. 11 0, 126. 
164 D ' après une note manuscrite de Margaret Bishop, administratri ce de la SLAU qui s'occupa 
de la vente des tableaux aux enchères en 1969, il s ' agit d ' une copie de La Sainte Famille 
d ' Andrea Del Sarto (1486- 1530), peintre fl orentin , dont 1 ' ori g ina l est au Louvre. Une œuvre 
semblable fut léguée à la Art Association of Montreal par Benaiah G ibb en 1877, n° 65 , Ho/y 
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1889 165
. Samuel Morey, dans la lettre qu ' il adresse au rédacteur d'Arcadio en 1892, 

fa it mention de ce tableau : «a good copy of an old master. » Il le décrit plus 

longuement dans le Canadian Courier : «The late James Ross, of M ontrea l, 

presented another large painting, The Holy Family, a copy, very beautiful in colour, 

of an !ta li an Old Mas ter 166
• » 

En 1892, on offre les c imaises de la sa ll e des arts à Mme Fullarton, une arti ste 

canadi enne qui a coru1u un certain succès en Europe 167
. L ' année sui vante, l'U nion 

présente à nouveau une expositi on des œuvres de cette artiste : 

Exhibiti on of Paintings. Prior to leaving for Europe, Madame Fullonton 
(s ic) w ill offer at pri vate sale her entire coll ection of works of art, 
consisting of ori ginal works representing scenery abroad and in thi s 
v icini ty, copies of celebrated paintings, water colors etc. For thi s purpose 
the co llection will be exhibited free in the Art Hall , may 271

h to June 3'"d. 
This will be a rare chance for c itizens of Sherbrooke and vicini ty to 
acqui re at a moderate priee, works of art of genuine merit. Prior to date 
announced, many of the pictures may be seen at Madame F ullonton ' s 
studio in Odell 's block. The L ibrary and Art Union have recently 
acquired one of Madame Fullonton' s works for the perman ent exhibition 
of the Ar t Gall ery 168

. 

Le tableau en question, une vue sur la riv ière Massaw ippi près de Lennoxville, es t 

mentionné au n° 14 de la liste des œuvres de la co llecti on de !'Union publiée en 

Family, copy fro m Andrea de l Satio by Petrini , Art Association of Montreal, Catalogue of the 
Gibb Bequest and a .special Loan Collection of Pictures, on the occas ion of the Dominion 
Exhibition, Montreal, Sept. 1880, Montrea l, Louis PetTault & Co. Printers, 1880, p. 6. 
165 C' est le n° 1 de la li ste publiée dans le SWE, 27 janvier 1899. 
166 Canadian Courier, op. cit., 21 avril1 9 17. 
167 PS, 2 1 mars 1892. « Lundi , le 23 courant, il y aura une exposition de tableaux dans la sa lle 
des Ati s. Une artiste cé lèbre, madame Fullonton (s ic), exposera son grand tableau du salon de 
9 1 avec plusieurs autres de ses œuvres.» 
168 SWE, 19 mai 1893 . On constate que, deux mois à peine après l' incendi e du Art Building, 
la Salle des arts est restaurée et peut accueillir une expos ition. 
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j anv ier 1899. L ' auteur y es t identi fiée comme : « Mrs. Fullerton, now Mrs. W atts , of 

M ontreal 169 . » 

Les rapports annuels de 1' Union pour les années subséquentes et les journaux 

consultés ne fourni ssent pas d ' information sur la tenue d 'expositio ns dans la Salle des 

a rts, autre que cell e de la coll ectio n permanente de la SLA U e t des prêts à long tern1e 

des fa milles Morkill e t Ha le, décrits dans l'articl e du SWE en 1899. 

T outefo is, en 1906, un arti ste assoc ié à l'Uni versité Bishop 's présente une expositi on 

de ses œuvres dans la ga leri e du Art Building. Il s'agit de Robert N onnan Hudspeth 

(1 862-1 943), un pe intre qui , bien qu 'ayant étudi é pendant deux a ns à l 'Académi e 

Julian de Pari s, fit plutô t carri è re comme professeur de mathématiqu es et de chimi e à 

l 'Univers ité Bishop 's, de 1887 à 1909 170. Il n 'en continua p as mo ins à s' intéresser 

aux arts v isuels, comme en témoig ne le fa it qu ' il a it é té l'un des juges pour la section 

arts v isue ls de l'Expos iti on agrico le de Sherbrooke de 1902 et sa participation aux 

acti v ités de l' Union comme membre du Art and Natural History Committee durant 

1 ' 171 que ques annees . 

169 L' 01t hographe du nom de cette aJtiste vari e selon les sources. Le Pionnier de Sherbrooke 
la décri t comme: « Mme Fullonton, d ' Island-Pond, Vt. , une canadienne qui a déjà fa it 
honneur à sa terre natale dans le monde européen. Voici un extrait de ce que di sa it d ' elle le 
Moniteur des Arts, un journal pari sien : « Un tableau de Madame Fullonton, une étude de la 
nature, un j ardin au matin , un jardin de fe rme, moitié potager et moitié fl euri ste, bien 
ensoleillé, de couleur ébloui ssante, tout le prisme ! ». PE, 1 avril 1992. 1. Russel Harper, 
Early Pa inters, op. cit.,p. 123. « Fulla1ton, J. (Act. mid-19th cent. ) Painter of pastel p01traits 
and pencil p01trait draughtman. Workcd in pleas ing naïve sty le. Said to be fro m Eastern 
Townships, P.Q. »aussi p. 324, « Watts, Mrs. Etta (Act. 1895-1900) Pain ter at Montrea l. 
Exhibited oi l landscapes and genre pain tings. »Cette même Etta Watts, expose à l'AAM en 
1895 , 1898 et 1900. Elle présente aussi des œuvres aux expositi ons de 1 ' Académi e Roya le 
des a1ts du Canada, en 1895 , 1896 et 1899. Evelyn de R. MacMann , Montreal Museum of 
Fine Arts, op. cit., p. 394, et Royal Canadian Academy of Arts, op. cit. , p. 42 1. 
170 Sur R. N. Hudspeth, vo ir J. Russel Harper, Early Pointers, op. cit., p. 165 ; Victori a Baker, 
L 'art des Cantons de 1 'est, op. cit., p. 22 ; D.C. Masters, Bishop 's University : The First 
Hundred Years, Toronto, Clarke, Irwin & Co. Ltd, 1950, p. 82. 
171 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Record Book of the Library & Art Un ion, op.cit., 3'd 
Dcccmbcr 1907. 
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Sous le titre« An in te resting co llection of pictures by Townships artist », l'expos ition 

suscite un long commentaire dans le quotidien anglophone, dont nous reprodui sons 

que lques ex traits : 

There is now on free exhibition in the Art Ga llery a very interesting 
co ll ection of pi ctures by Mr. Hudspeth, including hi s work of the past 
year, both in portraiture and landscape. The important pos ition which Mr. 
Hudspcth has fo r years fi lled in co ru1ecti on with Bishop 's College 
Uni versity, w ill render it a surprise to some to find such seri ous work in 
an entirely different direction. Although thi s now serves him for 
recreation, it has its bas is in a thorough course of study in the Art scboo ls 
of Paris and indicates what he might have atta ined to in art had he made it 
hi s profession. 

Le journali ste fa it ensuite la description élogieuse de plusieurs portraits et s ' atta rde 

sur un tabl eau, Portrait of a Young Lady with Violin, une œuvre récente qu ' il décri t 

comme «a strong pic ture, attractive in col or, pose and general effect [ ... ] The 

treatm ent of the fl esh, texture of the dress and modelling being exceedingly good ». 

En s ignant l'artic le CRJTIC, l'auteur anonyme, termine son compte rendu par un 

encouragement à l'acqui s ition d 'œuvres d 'art: 

lt is a pi ty some of our Sherbrooke homes could not be made more 
attractive and talent recogni zed by the acquis ition of such work as that 
referred to, wbile a good portra it in o il is a possess ion of permanent 
value, growing yearly in richness of col or and tone 172

. 

4.5 Le prêt de tableaux de la Art Association of Montreal 

La premi ère menti on d 'un prêt de la AAM à la SLAU est inscri te dans le procès-verbal 

d 'une réuni on du Art & Natural History Committe, le 26 avril 19 11 : 

Mr. Lawrence read a letter from M r. S. F. Morey in which it was stated, 
that the Trustees of the Montreal Art Association bad decided to loan 
some pictures to the L ibrary & Art Union, on application being made for 
such a loan. 

172 SDR, 20 janvier 1906, p. 4. 



The announcement was reccived with hearty thanks to the Trustees of the 
M.A.A. for their public spirited generosity, and the Secretary was 
instructed to write, and obtain the conditions under which the Joan could 
be procured, espec ially the length of time for which the Joan would be 
granted as weil as any fuller information bearing on the matter. 
It was also suggested, that should the conditions be such as the Library & 
Art Union could carry out, the arrangement for the insurance of the 
Pictures be left to the M.A.A. to make such provis ion with an Insurance 
Company as would be satisfactory to the M .A.A. and that the bill of cost 
be sent to the Library & Art Union for payment. 
The time requested for the duration of the loan was not to be less than 
twelve months, as the A.& N. H. Committee were of the opinion that a 
shorter period would not be an adequate return for the expense incurred in 
procuring the Joan 173

. 
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Compte tenu des contacts fréquents entre Samuel F. Morey et les administrateurs de 

la Art Association ofMontreal, on peut supposer qu ' il est directement impliqué dans 

le prêt de plusieurs tableaux de la collection de l' institution montréalai se. 

En plus du talent de persuas ion de Morey, un autre facteur qui joua en faveur de ce 

prêt fut le déménagement immin nt de la AAM dans son nouveau musée en 

construction sur la rue Sherbrooke Ouest. On aura voulu élaguer des collections, du 

moins durant quelques années, certa ins tableaux qui reflétaient le goût de l' époque 

victori enne, alors que les nouvelles insta llations de la AAM confirmaient sa volonté 

d 'entrer symboliquement dans le XXe s iècle. Le style néo-Renai ssance, utilisé par les 

architectes Taylor et Gordon pour l' édifice du carré Phillips 174
, a fait place au style 

Beaux-Arts, dont 1 ' apparition à Montréal au début du siècle dernier correspond à une 

période de prospérité économique et d 'effervescence artistique sans précédent 175
. 

173 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Record Book of the Library & Art Union, op. cit., 26'11 April 
19 11. 
174 Le sty le néo-Renaissance, bien que dans une vers ion plus modeste, a été cho isi par 
1 'architecte James Nelson pour le Art Building de Sherbrooke. On constate une fo is de plus 
ici 1' influence du modèle montréalais sur les insta ll ations de Sherbrooke. 
175 François Rémi li ard et Brian Men·ett, L 'architecture de Montréal Guide des styles et des 
bâtiments, Montréal , Éditions du Méridien, 1990, p. 104. 
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Inauguré en 1912, le nouveau musée, conçu par les architectes montréa lai s, Edward et 

William Maxwell , consacre la place qu 'occupe désormais la Art Association of 

Montreal au sein de l 'élite de la métropole du Canada 176
. 

Les archives de la SLAA ne contiennent pas d ' informations précises sur les tableaux 

prêtés par la AAM. Après quelques tentatives infructueuses, une recherche plus 

poussée dans les archives du MBAM a permi s de découvrir que le prêt à la SLA U 

était composé d 'au moins onze tableaux tirés de la collection Benaiah Gibb 177
, 

surtout des paysages européens et des scènes de genre. Grâce aux fichiers 

consultés 178 nous avons pu colliger la liste suivante des œuvres en provenance du 

Benaiah Gibb Bequest 1877, prêtées à la SLAU. 

N° d 'accession 234 
Bossuet, François-Antoine 179

, J 800-1894, peintre belge, The Old Bridge, 
Cordova, 1877, huile sur toile, 32 x 50", prêt à la SLAU, décembre 1911 
à juillet 1928 ; autre prêt au Mount-Stephen Club, octobre 1928 à mai 
1945 ; vente finale à la Dominon Gallery en 1945 au prix de 75 $, 

176 Ces informations sont tirées du document, Musée des beaux-arts de Montréal Aperçu 
historique, texte tapuscrit de 4 feuillets préparé par le bureau des communications du 
MBAM , n.d ., après 1991. 
177 En 1877, Benaiah Gibb cède à la AAM un terrain s itué au square Phillips et lui remet, 
outre sa co llection de 72 tableaux et quatre bronzes, 8 000$ en don pour qu'un musée so it 
érigé à cet endroit. Musée des beaux-arts de Montréal ... , ibid. 
178 AMBAM , Art Association of Montreal, Record Card, Accession Card. 
179 Bossuet, François-Anto ine, 1800-1899, Ypres 1798 - Saint-Josse-ten-Noode 1889. Peintre 
traditionaliste et romantique de paysages mais surtout de vues urbaines. Architecte. É lève aux 
Académies d'Anvers (G. Herreyns) et de Bruxelles. Professeur à l'Académie de Bruxelles 
(1832-74). Entreprend de nombreux voyages, en Espagne, en Italie, au Maroc, en Allemagne 
et aux Pays-Bas, voyages qui sont parfois des mi ss ions diplomatiques. A du succès grâce à 
ses vues urbaines romantiques, réalisées avec précision et une parfa ite maîtrise de la 
perspective. Ces qualités le rendent très important au plan iconographique. Auteur du Traité 
de Perspective. Oeuvres aux Musées d'Anvers, Bruges, Bruxelles, Gand, Ypres, Liège, 
Ostende, Berlin, Leipz ig, Stuttga1t, Montréal et Philadelphie. Bénézit, E., Dictionnaire 
critique et documentaire des p eintres, sculpteurs, dessinateurs et graveurs, Paris, Librarire 
Gründ, 1976, tome Il, p. 198-199. 



Condition: good. [-n° 15, Cordova, (Palace of the Moorish Kings), 52 x 
34, F. Bossuet, Catalogue of the Gibb Bequest, 1880, p. 4-] 180

. 

N° d 'accession 240 
Butler, Joseph , 1822-1 885 181

, Lake ofWallenstadt, 1876, huil e, 39 x 58", 
prêt à la SLA U, octobre 1911 à juillet 1928, autre prêt au Mt. Stephen 
Club , octobre 1928 à mai 1945 , vente final e à la Dominion Gallery en 
1945 au prix de 75 $. [-n° 29, Lake Wallenstadt, 61 x 40", J. Bütler, Ibid. , 
p. 4-], (F ig. 19) . 

N° d 'accession 291 
Heuvel, Theodore-Bernard , 18 17-1906, peintre belge, Blind Man's Bujf, 
1863, huil e sur toile, 25 x 32", prêt à la SLA U, 1911 à juillet 1928, vente 
finale à Mme A. Millman, octobre 1939, Condition : bad . [-n° 16 , Blind 
Man 's Bujf, 26 x 32, F. De Heuvel, Ib id., p. 4-]. 

N° d 'accession 328 
Heuve l, T. B ., 1817, Village School, s. d ., huile sur toile, s. d ., prêt à la 
SLAU, 1911 à juillet 1928, vente fina le à Mme A . Millman, octobre 1939, 
Condition : bad 182

. 

N° d 'accession 292 
Moormans, Franz, 1831-1892, 183 peintre hollandai s, Le Cadeau de Noce, 
1877, huile sur panneau, 12 ~ x 9 Y2", prêt à la SLA U, 1911 184

. [ -n° 53 , The 
Neck/ace, 12 x 1 0", F. Moormans, Ibid., p. 6-]. 
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180 AMBAM, Art Association :Gallery, Phillip 's Square, Catalogue of the Gibb Bequest and 
a special Loan Collection of Pictures, on the occasion of the Dominion Exhibition, Montreal, 
Sept. 1880, op. cil. 
181 Joseph Nikolaus Butler (German, 1822- 1885), En ligne : http ://www.artnet.de/artist/ 
686855/ joseph-nikolaus-butler.html. 
182 Ce tableau n'est pas mentionné dans le catalogue du legs Gibb : Catalogue of the Gibb 
Bequest .... op. cil. 
183 Franz Moormans ( 1831 -1 892), peintre de 1 'école hollandaise, né à Rotterdam. Il étudia à 
1 'Académie d 'Anvers et enseigna à 1 'Académie d' Armsterdam. Connu pour ses scènes de 
genre, il fig ura dans diverses expositions, notamment au Salon des Artistes Français à Paris, 
où il fut médaillé en 1889. Source: Bénézit, Emmanuel, Dictionnaire critique et 
documentaire des peintres, sculpteurs, dessinateurs et graveurs de tous les temps . . . , op. 
cit.,Tome V ; En ligne, http://www.boonga ll ery.ne/booncatalogus.pdf. 
184 Ce tableau n'est pas inclus dans les oeuvres retoumées à la AAM en 1928-29. On envoie à 
sa place une oeuvre de Percy Woodcock qui faisa it parti e de la co llection permanente de la 
SLA U. Le Record Card de 1 'AAM pour cette œuvre se lit comme suit : « Percy Franklin 
Woodcock, R.C.A., 1855 -1 936, Landscape, oil on canvas, Sent by the Library & A1t Union, 
Sherbrooke, P.Q. in 1928 to replace our No 328 (Moormans) which was 1ost. Sold to Mrs A 



Fig. 19 - Butler, Joseph, 1822-1885, Lake ofWallenstadt, 1876 

N° d 'accession 354 
Nyhof, Eli e (E.F.), s.d., Lake of Zug, Switzerland, s.d ., huil e, 38 x 59", 
prêt à la SLA U, 1911 à 1928, vente finale à la Dominion Gallery, oct. 
1945 au prix de 100 $. Condition ; very dirty. [-n° 31, Lake of Zug 
(Switzerland) 60 x 40, E.A.E. Nyhoff, Ibid. , p. 4-], (Fig. 20). 
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Mi liman Oct 1939. Note- Lent to the Library & Art Union, Sherbrooke, P.Q. , in 19 11 , and 
not retumed with the other pictures in 19 18, a painting by Percy Woodcock being sent in its 
place. Oct 91

h, 1947. Letter received from F.W. Clowery of the finn Sehroder, Clowery & 
Wright of 23 King St. W. Sherbrooke P.Q. asking information re a painting he had by Frans 
Moomans, entitled "Le Cadeau de Nous" (s ic) whieh no doubt is our painting. Dr. Martin & 
Mr. Morgan decided to let the matte r stand and not claim the picture. » AMBAM, Record 
Card , Accession Card P.T.O. , Hist01y Literature and Notes. 



Fig. 20 - Elie Nyhof, s.d., Lake ofZug, Switzerland s.d. 

N° d ' access ion 365 
Percy, Sidney Richard Williams 185

, 1825-1 886, peintre anglais, Lago di 
Camo , 1866, huil e, 41 x 64", prêt à la SLAU, 1911 à 1928. Vente finale à 
Dominion Ga ll ery en 1945 au prix de 100 $. [- n° 11. Lake Camo, (l taly) , 
65 x 43, S.R. Percy, Ibid. , p. 3-], (Fig. 21 ). 
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185 182 1- 1886 PERCY Sidney Richard Willi ams, GB, En ligne : http ://www.artarchiv.net/ 
doku/ masterindcx .htm. 



Fig. 21 - S. R. Percy (1 825-1 886) Lago di Camo 1866. 

N° d 'access ion 391 
Sa lentin , Hubert, 1822-1 906 186

, peintre all emand , His Portrait, 1858, 
huil e sur to ile, 24 x 20", prêt à la SLAU, 19 11 à juillet 1928 . Condition : 
dirty. Vente finale à Mme A. Millman 1939. [-n° 59, His Portrait, 25 x 
21, H. Sa lentin, Ibid. , p. 6-]. 

N° d ' access ion 393 
Savry, Hendrick, 1823-1 907, peintre hollandais, Landscape with cattle, 
1867, huil e, 48 Y2 x 32W', prêt à la SLA U, 19 11 à juillet 1928 ; autre prêt à 
M t-Stephen Club de 1928 à décembre 1944, vente finale à Domini on 
Gallery 1945 au prix de 80 $.Condition : dirty. 
[-Ce tableau ne fi gure pas au Catalogue of the Gibb Bequest-] 

N° d ' access ion 423 
De Vylder, C. s.d ., The Card Players, signature C. de Vylder, Antwerpen, 
1860, hui le sur panneau, 21 x 26", prêt à la SLAU, 1911 à 1928, vente 
finale à M me A. Millman, octobre 1939 . [-n° 5, Card Players, 23 x 27, C. 
De Fy lder, Ibid. , p. 3-]. 

186 Salentin , Hubert, D. En ligne : http ://www.arta rchi v.net/doku/masterindex.htm . 
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N° d ' access ion 432 
Weiser, B. s.d ., Expectation, (s igned B. W eiser, on fence at right), s. d. , 
huil e sur pannea u, 18 Yz x 14" , prêt à la SLA U, 19 11 à 1928, vente fina le à 
Mme A. Mi liman, octobre 1939 . [-n° 52, Expectation, 19 x 15, B , Weiser, 
Ibid. , p.5-]. 

F ig . 22 -La Sa lle des arts de la 
SLA U, vers 19 16. La flèche pointe 
sur Lake ofZug, de E lie Nyhoff, 
prêté par la AAM de 19 12 à 1928. 

F ig . 23- L ' exposition de la collection 
G ibb à la Art Association of Montreal en 
1880 . La fl èche po inte sur Lake ofZug, 
de E lie Nyhoff. 

Ces deux photos, (fi gure 2 1 et fi gure 22), permettent de confi rmer qu ' il s ' ag issa it 

bi en de 1 ' œuvre de Nyoff, compri se dans le don de G ibb à la AAM en 1879, qui a été 

exposée dans la sa ll e des arts de la Sherbrooke Library & Art Un ion, de 19 11 à 1927. 

Nos recherches dans les archives de la Sherbrooke Library and Art Association et 

dans le fichi er où sont consignées les œ uvres a liénées de la Art Association of 

Montreal, ne nous ont pas permi s de découvrir d 'autres tabl eaux autres que ceux qui 

fi gurent dans la li ste c i-haut. La comparaison avec les œ uvres de la collecti on Gibb, 
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prêtées à Sherbrooke en 19 11 , et cell es du catalogue de 1880, confirme qu ' il s'agit 

bi en des mêmes 187
. 

Les œuvres prêtées par la Art Association of Montreal en 19 1 1 resteront à Sherbrooke 

jusqu ' en 1928. Sauf pour ce ll e de Moormans, à laquelle on a substitué par erreur une 

œuvre de Woodcock, elles seront toutes retournées à Montréal en 1928, quelques 

moi s après la vente du Art Building en novembre 1927. Trois d 'entre elles ont été 

prêtées, peu après leur retour, au Mount-Stephen Club de Montréa l jusqu 'en 1944-

451 88 . 

Les onze tableaux tirés du legs Bcnai ah Gibb de 1877, ne sont pas tous retournés en 

bon état, comme en font fo i les quelques remarques sur leur condition notées dans le 

fichier consulté dans les archi ves de la AAM. Est-ce suffi sant pour justifier le fa it 

qu ' ils ont tous été a li énés par vente à Rose Millman en 1939 et à la Galerie Dominion 

en 1945 189
, pour des montants qui se s ituaient considérablement en deçà de leur 

éva luati on de 1877 ? 

187 O n remarque que lques différences dans les titres des œ uvres, dans les dimensions et le 
nom des peintres . Les changements dans les titres peuvent être survenus lors de di ffére ntes 
opérations de cata logages des tableaux , les dimensions ont va ri é sans doute se lon que 1 'on a 
mesuré l' œ uvre avec ou sans son cadre et les noms des arti stes o nt été parfo is imprimés, ou 
dactylographiés, ou écrits à la main . 
188 Geo rge Stephen ( 1829- 192 1 ), fo ndateur et prés ident du Canadien Pac ifique, fit construire 
en 1880-83 une g rande maison bourgeoise sur la rue Drummond, à Montréal. Par ses fo rmes 
éclectiques, autant rena issantes que baroques, et son intéri eur lambri ssé de bois d ' essences 
rares, cette résidence symboli se la prospérité de celui qui sera fa it baron Lord Mount Stephen 
après 1 'achèvement des travaux du chemin de fer tra nscontinenta l. Depuis 1925 , la maison 
abrite le C lub Mount-Stephen, un club pri vé pour gens d 'affa ires. François Rémillard et Brian 
Men·ett, L 'architecture de Montréal .. . , op. cil. , p. 6 1. 
189 La Dominio n Gallery of Fine Arts a été inaugurée au début des années 1940 par Rose 
M illman sur la rue Sa inte-Catherine Ouest. L'historien d ' art juif allemand, Max Stern ( 1904-
1987), immigré au Canada en 1940, s'associe à Mme M illman et devient par la suite directeur 
de la galerie en J 943. E n 1947, la Ga lerie Dominion est rachetée par Stern et son épouse lri s. 
La ga le ri e déménage a lors rue Sherbrooke Ouest et dev ient une véritable instituti on ou sc 
côto ient des noms d ' importance. http ://www.ledevoir.com/ 2004/09/J 1/634 13 .html , consulté 
le JO j uill et 2007. Sur l' hi sto ire de Max Stern et la Ga le ri e D omini on vo ir : Franço is-Marc 
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Le fo nds d ' archi ves de la SLAA ne contient que très peu d ' info rmation sur cette 

longue présence de tabl eaux de maîtres européens à Sherbrooke. D ans son rapport 

annuel pour 19 12, la bibliothéca ire de la SLAUfait le commenta ire sui vant :« Some 

changes in the Art Section have been made, necess itated by the additi on of sorne 

pi ctures loaned by a M ontrea l Ar t Gallery to make room for whi ch the p ictures were 

rearranged and sorne of them brought downstairs to the Libray (s ic) and Reading 

Rooms 190 » Samuel M orey fa it une brève a llusion au prêt de la AAM dans sa 

contributi on à l'arti cle déj à c ité de Este lle M. Kerr dans le Canadian Courier. 

Les archi ves du M BAM conti ennent des documents re latifs à d ' autres prêts d 'œuvres 

de la collection Gibb dans les Cantons de l'Est. Suite à une lettre de Samuel M orey, 

da tée du 7 mai 19 18, la Art Association of Montreal accepte de prêter tro is œuvres à 

des institu tions de Coaticook. La première, Il m 'aime, de Percy F. W oodcock, ornera 

les murs du High School de 19 18 à 1945 . Les deux autres, identifiées dans la 

correspondance comme Fishing Boats of Dover, de Henry K. Taylor, et The River 

Llygwy de Sidney Percy, fa isa ient pa rtie du don Benaiah G ibb . E ll es seront install ées 

dans le Guild Hall de l' égli se anglicane St. Stephen en 1918 et y resteront au mo ins 

jusqu ' en 1939. 

En 192 1, après avo ir vu les œ uvres qui orna ient les murs du Guild Hall de Coaticook, 

le prés ident du Board of Trade de Ri chmond sollicite un prêt semblable auprès des 

admini strateurs de la AAM pour décorer la grande sa ll e de leur hôtel de ville . La AAM 

accepte de prêter sept tabl eaux, dont tro is de la collection G ibb . Les œuvres prêtées 

sont en place à Ri chmond le 22 décembre 192 1 et, selon la correspondance conservée 

aux archives, « they have att racted w ide attention and are be ing grea tly appreciated . » 

Gagnon, Michel Moreaul t ct Edi th-Anne Pageot. Max Stern, marchand et mécène, Montréa l, 
MBAM et Galerie Leonard & Bina E llen, 2004, 96 p. 
190 ACRCE-SLAA P032, « The Librari an ' s Annual repott fo r yea r ending October 30th, 
19 12 », tapuscrit , un fe uillet. 
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Ces prêts de tabl eaux légués par G ibb à la AAM en 1877 à des institutions des 

Ca ntons de l'Est et à d ' autres, aill eurs au pays, ne font pas vraiment parti e de 

l' hi sto ire de la SLAU, si ce n ' est que celui de Coaticook a été accordé à l' insti gati on 

de Samuel F. Morey 19 1
. Toutefois, l ' info rmation que nous avons recueillie dans les 

archi ves du MBAM est in téressante en ce qui concerne l' hi sto ire des collecti ons des 

musées au Ca nada en général et cell e des œuvres de la donation G ibb à la Art 

Association of Montreal en particulier. 

4.6 Les deux « Loan Exhibitions » en provenance 

de la Galerie nationale du Canada 

À l'automne de 19 14, Samue l M orey reçoit une lettre d 'Eric Brown (1 877-1 939), 

directeur de la Ga lerie nationale du Canada, qui veut présenter à Sherbrooke plusieurs 

oeuvres de leur co ll ecti on permanente 192
. Cette offre s' inscrit dans la nouvelle 

po litique de la Ga leri e national e dont le mandat, en premier lieu, éta it de 

coll ecti onner et de di ffu ser l'art canadien. Notons que ce mandat s'affirmera de plus 

191 AMBAM , 2S Loan, Coaticook . Ce doss ier contient une longue correspondance, dont une 
lettre de S. F. Morey, adressée depuis Sherbrooke le 7 mai 19 18, à J.B. Abbott, secréta ire de 
la AAM. Morey a fa it les arrangements nécessa ires pour que tro is œuvres de la co llection 
permanente de 1 'AAM so ient prêtées à long terme à des inst itutions de Coati cook. JI m 'aime, 
de Percy Woodcock, no ace. 440, au Coati cook High School, et deux autres, Fishing Boots 
off Do ver, de Henry K . Tay lor, no ace. 171 , et The River Llygwy, de Sidney Percy, no ace . 
144, au Ang li can Church Guild of Coati cook. Le tableau de Woodcock, retourné à Montréal 
en fév ri er 1945 , éta it en s i mauva ise condi tion qu ' il fu t détrui t, selon une décis ion pri se par 
F.C. Morgan en août 195 1. La correspondance consultée dans les archives du MB AM 
indique que les deux tableaux prêtés au Anglican Church Guild éta ient toujours à Coaticook 
en 1939, ma is nous n 'avons pas retrouvé leur trace après cette date. On peut supposer qu ' il s 
ont été retournés en même temps que celui de Woodcock. Nous espérons avo ir 1 'occasion de 
poursui vre les recherches sur ces prêts de tableaux de la Art Association of Montreal à 
Coati cook et à Richmond - celui de Richmond comprenait auss i des œuvres du legs G ibb -
et de rédi ger un article sur le suj et pour publication ultéri eure. 
192 AMBAC, Archi ves de la Galeri e nationale du Canada, Loans Québec, Sherbrooke, P.Q. , 
5.12 , Corr. Re. Loans to, 19 14-192 1, Eri c Brown à Samue l F . Morey, 23 septembre 19 14. 
L'échange de corrcspondencc ento urant les prêts de la GNC à la SLA U est reprodui t à 
1 ' annexe VI. Les biographies des arti stes représentés dans les envo is de la GNC et la AAM 
sont fo urnies à 1 ' annexe lX. 
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en plus avec l'arrivée de Brown en 1910, décenni e qUI vit l'émergence, pu1s 

l' hégémoni e du Groupe des Sept dans le développement de l' art canadien. 

On peut auss i situer l' expositi on de Sherbrooke dans le contex te des nombreuses 

activ ités de di ffus ion de la Ga lerie nati onale, suite à l' implanta tion en 1913 d 'un 

important programme de prêts d ' œuvres de sa coll ection permanente, a lors en pleine 

croi ssance, visant plusieurs musées, ga leri es d 'art et bibli othèques publiques à travers 

le Canada. La po litique de la Galeri e nationale au suj et des prê ts d 'œuvres d 'art a été 

ratifiée comme sui t en 19 13 : «The trustees may !end the objects of art owned by the 

National Ga ll ery to any duly accredited or autborized art or otber publi c body fo r the 

purpose of publi c exhibi tion and instruction 193 ». Dès décembre 19 13, leSt. John 's 

Art Club, au Nouveau-Brunswick 194
, a reçu le prêt de trente œuvres et E ri c Brown 

s'occupe d 'organi ser d'a utres expositions à Hamil ton et à Winnipeg. 

Lorsqu ' il reço it la lettre de Brown, Samuel Morey est retiré du monde des affa ires 

depuis 1909 et n 'est plus gérant de la SLAU, bien qu ' il y soit touj ours très impliqué, 

surtout en ce qui concerne la collection d'œuvres d 'art. D 'a illeurs on a vu qu ' il ava it 

obtenu en 1911 un important prêt d 'œuvres en provenance de la Art Association of 

Montreal. Dans sa réponse à Brown, Morey explique qu 'après vingt années 

d ' implication active dans la SLA U, il ne joue plus maintenant qu 'un rô le consultati f et 

que la propos iti on du musée nati onal, qu ' il trouve par aill eurs fo rt in téressante, n 'a 

pas suscité grand enthousiasme chez les administrateurs de la SLA U. Bref, il termine 

sa lettre en regrettant qu 'on ait déc idé de ne pas y donner suite, pour le moment 195
. 

193 AMBAC, Minutes of Meetings 19 13- 1956, 9-2 1 B, Minutes of Second Meeting, December 
15 19 13, By-Laws B.l , p. 95 . 
194 AMBAC, Loans/Etc./Mari timcs, Sa in t John, N.B. , 5. 11. S, (F il e 1) 
195 AMBAC, Loans Québec, Sherb rooke, P.Q. , 5.1 2 , Corr. Re. Loans to, 19 14-1 92 1, Samuel 
F. Morey à Eri c Brown, 10 octobre 19 14. 
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La correspondance nous indique qu 'Eric Brown s'est déplacé en 19 15 pour venir à 

Sherbrooke rencontrer Morey et visiter les locaux de la SLAU. Brown est 

favo rablement impress ionné par les install ations de l'Union dans le Art Building. De 

retour à Ottawa, il écrira à Morey : 

The T rustees of the Nationa l Ga ll ery are anxious to do a li in their power 
to help fo rward the understanding of art wherever poss ibl e, and in view of 
the fac t that you have done such good work in Sherbrooke and are 
possessed of such an excell ent art ga llery they beli eve that a loan 
exhibition would help to increase the art interest in the community 196

. 

Il faut dire que les li eux de di ffusion au Québec pour les arts visuels se limita ient 

alors à la Pinacothèque de l'Université Lava l inaugurée en 1888 et au nouveau musée 

de la Art Association, construit en 19 12 sur la rue Sherb rooke à Montréa l197
. 

La visite d ' Eri c Brown à Sherbrooke a suscité une longue correspondance entre lui et 

Morey, où ce derni er fait état des di fficultés de trouver les fo nds pour le transport des 

oeuvres et pour les assurances dans une péri ode de compressions financières 

occas ionnées par le conflit mondial. Morey raconte qu ' il a demandé une souscription 

spéciale aux membres et amis de la SLAA pour fin ancer 1 'expos ition et que la 

' ' 1 ' . 198 reponse est tres cnte a vemr . 

4.6.1. L'exposition de 1916 

Brown insiste, il rajuste à la baisse les taux ex igés pour le « freight » et les 

assurances. Finalement, grâce à l' implication personnell e de M orey, on arrive à une 

196 AMBAC, Loans Québec, Sherbrooke, P.Q. , 5.1 2 , Corr. Re. Loans to, 19 14- 192 1, Brown 
à Morey, 29 octobre 19 15. 
197 Le Musée du Québec (M usée national des beaux-arts du Québec) ne sera inauguré qu ' en 
1933. P ierre Landry, Yves Lacasse et John R. Pmter, La collection du Musée national de. 
beaux-arts du Québec Une histoire de l 'art du Québec, Musée national des beaux-arts du 
Québec, Québec, 2004, p 7-16. 
198 AMBAC, Loans Québec, Sherbrooke, P.Q., 5.12, Corr. Re. Loans to, 19 14- 192 1, Morey 
à Brown, 30 novembre 1915. 
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entente. Brown propose alors à Morey la liste des œuvres qu ' il souhaite présenter à 

Sherbrooke. 

List as sent to SHERBROOKE 1915-16 199 # inv.MBAC 

S 1. Charles Huot Hab itant Ploughing 52 
S2. Leslie J. Skelton The Storm Cloud 578 
S3 . Robert Harris, R.C.A. Meeting of the School Trustees 6 
S4. J.C. Franchère, A.R.C.A. The Close of Day 579 
S5. P.M. Dupuy (Foreign) Pigeons, The Luxembourg 180 
S6. A. Harlamoff (Foreign) Flower Girl 50 
S7. François Flameng (Foreign) Courtyard of the Alhambra 31 
S8. Franklin Brownell , R.C.A. Coast Farm 104 
S9. Franklin Brownell, R.C.A . Low Tide 77 
SlO. F. Verner, A.R.C.A. Turned out of the Herd 164 
Sll. Sydney Tully, A.R.C.A. Knalhaven Dordrecht 63 
Sl2. A.Y. Jackson , A.R.C.A. Sand Dunes at Cucq 741 
Sl3. M.H. Reid, A.R.C.A. Chrysanthemums 94 
S14. Bertha des Clayes Shack in the Bush 784 
Sl5 . F. Challener, R.C.A . Wild Steeds of the Prairies 1034 
S16. W.H. Clapp, A.R.C.A. Moming in Spain 85 
S17. T.M . Martin , R.C.A. Moose Country 123 
S18. J.M. Bamsley Base Rocks, Gloucester, Mass . 20 
S19. F. Le Gout-Gerard The Port of Audierne, Brittany 96 
S20. C.F. Gruppe Sunny Day on the Beach 811 
S21. W. Britton Marguerite 81 
S22 Mary Wrinch The Little Bridge 1056 
S23. T.W. Mitchel In the Blue Mountains 1054 
S24. Maurice Cullen , R.C.A. The North River 1186 
S25 . W. Brymner P.R.C.A. Fog on the Coast 1123 
S26. H. Tcn-Katc The Peddler 125 

C'est avec une satisfaction apparente, qu ' en décembre 1915, Eric Brown annonce à 

Sir Edmund Walkcr, alors président du consei l d ' administration de la Galerie 

199 Dans l' ord re de la liste expédiée par Eric Brown à Samuel Morey, 1915. 
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nati onale, que les expos itions destinées à Hamilton et à Winnipeg seront expédi ées 

d ' ici peu ct que cell e de Sherbrooke devrait partir enjanvicr200
. 

Toutefo is, M orey terg iverse. Passant la péri ode des fê tes chez sa fi ll e à Toronto, il 

décide de prolonger son séjour car - en mélomane averti - il compte ass ister à 

plusieurs concerts. De plus, il rend visite à Sir Edmund Walker, les deux banquiers se 

connaissent depuis plusieurs années car la Eastern Townships Bank - où M orey a 

trava ill é durant quarante ans - s'est fu siotmée en 19 12 avec la Canadian Imperial 

Bank of Commerce dont Walker est prés ident20 1
. Il semble que Walker ait encouragé 

Morey à visiter Ottawa pour partic iper activement au choix des œuvres . 

Brown prétexte un voyage à New-York et tente de conva incre Morey que les œ uvres 

qui sont destinées à 1' Union conviennent parfaitement. Morey insiste, il com1aît la 

pos ition de la Ga leri e nati onale qui , a ll ègue-t-il , subit les pressions des arti stes 

canadi ens, ma is il se dépense sans compter depuis de nombreuses années pour aider à 

développer l'appréciation de l'art chez ses concitoyens. Bien sûr, il ne s ' attend pas au 

prêt de tableaux imp01tants réservés aux sa ll es de la Ga leri e nati onale, ni à de grands 

changements dans le choix de Brown, mais il s ' estime mieux placé que ce derni er 

pour connaître les goûts des amateurs d ' art de Sherbrooke202
. 

Les choses se compliquent davantage suite à l ' incendi e des édifi ces du parlement le 3 

févri er 19 16. Brown insiste pour que l'exposition de Sherbrooke ne so it pas trop 

retardée, tout l'espace des réserves au Victoria Memorial Museum étant réqui s iti onné 

200 AMBAC, Loans Québec, Sherbrooke, P.Q., 5. 12 , Corr. Re. Loans to , 19 14-1 92 1, Eri c 
Brown à Sir Edmund Walker, 6 décembre 19 15. 
20 1 Susan Wagg, « The Eastern Townships Bank : An Architectural J-li story », Journal of 
Eastern Townships Studies/Revue d 'études des Cantons de 1 'Est, ETRCICRCE, n° 1 0, 
printemps 1997, p. 55 -70. 
202 AMBAC, Loans Québec, Sherbrooke, P .Q., 5.12 , Corr. Re. Loans to, J 9 14- 192 1, Morey 
à Brown, 8 fév ri er 19 16. 
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pour les tableaux sauvés du sini stre203
. Peu après, les parl ementaires s ' insta lleront 

dans les locaux de la Ga leri e na tionale, ce qui aura pour résultat d ' accélérer plus 

encore le programme de prêts d 'œuvres aux institutions à travers le Canada 204
. 

Morey se rend à Ottawa en 1 'absence de Brown et prend connaissance des œuvres 

choisies par ce derni er. Dans une lettre adressée au directeur, i 1 demande que sept de 

ces œ uvres so ient retirées et remplacées par d ' autres qu ' il a admirées lors de sa 

visite205
. Brown répond de façon évasive, certa ines œuvres choisies par Morey ne 

sont pas di sponibl es, il promet d' effec tuer quelques changements - il n 'en fera 

qu 'un 206
, e t conclut a insi : « I be li eve you will find that the selection, as it now 

stands, will be sa ti sfactory to you and will be a representati ve exhibiti on of Canadian 

pa inting and quite di fferent to that whi ch you had from the Art Association of 

Montrea/207
. » 

203 Dès 1' inauguration du Victoria Memorial Museum à Ottawa en 19 12, la Galerie nationale 
y occupa les tro is étages supéri eurs de l 'a il e Est. Cet arrangement, que l'on voulait 
provisoire, se poursui vit j usque dans les années 1960 alors qu ' on relogea la Galerie nationale 
dans le Lorne Building, un autre local «temporaire » qui fu t néanmoins occupé jusqu 'à la 
construction du nouvel édi fice, selon des plans de Moshe Safdi e, en 1988. Pour plus de 
déta il s concernant la Galerie nationa le du Canada, (auj ourd ' hui le Musée des beaux-arts du 
Canada) et son programme d 'expos itions, vo ir Garry Ma inprize, « T he Nationa l Ga llery of 
Canada: A Hundred Years of Exhibitions », RACAR, vo l. X l, nos 1-2, 1984, p. 3- 10. 
204 M . . l . 4 ampnze, oc. c t! ., p. . 
205 Les oeuvres dont Morey demande le retrai t sont les nos S5 , S9 , S1 0, S18, S22, S23 ct S26, 
(selon la li ste fo urni e par Brown ). 11 demande qu 'on leur substitue des oeuvres de Gruppe, 
de Ernest Lawson, et de [Albetta] Cle land, AMBAC, Loans Q uébec, Sherbrooke, P.Q., 5. 12 , 
Co r-r. Re. Loans to , 19 14- 192 1, Morey à Brown, 22 fév ri er 19 16. 
206 Le seul pam1i les tableaux chois is par Morey qui sera envoyé à Sherbrooke est Sunny Day 
at the Beach, une oeuvre de C.F. Gruppe acquise par la Galeri e nationale en 19 14. Toutefo is, 
la li ste mentionne un autre tableau chois i par Morey, il s ' agit de On the Beach, une oeuvre 
d ' Albetta Cleland acquise en 1916. Cependant, ce tableau est rayé au crayon de la liste 
dacty lographiée et on a écri t à sa place: M. Britton, Marguerite. C'est fi nalement le tableau 
de B ri tton qui sera expédié à Sherbrooke en 19 16. 
207 AMBAC, Loans Q uébec, Sherbrooke, P.Q., 5.12 , Corr. Re. Loans to , 19 14-1 92 1, Brown 
à Morey, 23 fév rier 19 16. 
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4.6.2 Le corpus de l'exposition 

La réflex ion d ' Yves Michaud selon laquelle: « Quelles que so ient ces intentions, il 

fa ut tout de suite ajouter que l' exposition, du point de vue des organi sateurs , es t 

fo rcément un compromi s208 » peut aussi s' appliquer à la présenta tion à Sherbrooke en 

1916 et en 1918 de deux « Loan Exhibitions », tirées de la co ll ection pennanente de 

la Galeri e nationale du Canada. D 'a illeurs, on peut même se demander s' il s ' ag it là 

d 'une véritable « expos ition ». Dans un inventaire des expositions de la Gal eri e 

nati onale du Canada, Garry Mainprize choisit de ne pas inclure les activités de prêts 

dans la liste des expos itions : « With a few notable exceptions, [ ... ] loans have not 

been considered as exhibitions fo r the purposes ofthe Exhibiti ons Li st209
. » 

Certes, on peut contester 1 'emploi du terme «exposition » pour désigner ce qUI 

semble n ' être qu ' un assemblage d 'œuvres assez di sparates, offertes en prêts à 

certa ines institu tions canadiennes, dont La SLA U de Sherbrooke, dans le but avoué de 

promouvo ir la Ga lerie nationale et sa poli tique d ' acqui sition d ' art canadi en 

contemporain . Cependant, comme le véritable programme d ' expos iti ons 

commémoratives, thématiques ou monographiques du musée national ne sera instauré 

que vers le début des am1ées 1920, les nombreux prêts en circulation à partir de 1913 

peuvent être considérés, ct même étudiés, en tant qu ' expos itions. C'est pourquoi nous 

pri vil égierons plutôt le postulat de Michaud : « Il y a autant de sortes d 'expositions 

qu ' il y a de mani ères de classer les objets. » Il explique : « Cette multiplicité des 

mani ères de classer trouve son pendant exact dans l' hi sto ire de l' art, dont on 

remarque trop peu à quel point ses class ifi cati ons sont saugrenues, di sparates, et au 

fond, proches de celles d ' un bazar2 10
. » Mi chaud aura it pu étendre cette descripti on 

208 Yves M ichaud, « Vo ir et ne pas savo ir,» Les cahiers du Musée national d 'art moderne, 
n° 29, auton:me 1989, Numéro « En revenant de l' expo », p . 16-33 . 
209 Garry Mainprize, « The National Gallery of Canada,» loc. cil., p. 4. 
2 10 M ichaud, loc. cit., p. 17. 
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aux co llections permanentes des musées . Cell e de la Ga lerie nati onale, du moins à la 

période qui nous préoccupe, offra it beaucoup d ' analogies avec les qualificati fs qu ' il 

1 ° l 'fi 0 211 emp 01 e pour sa c ass1 Jcatlon . 

Cette description de l' expos iti on par Yves Michaud s ' applique tout à fa it à cell e que 

la Galeri e na tionale du Canada organise pour la SLA V en 19 16. En effet, Eri c Brown 

veut des choses assez di ffé rentes de celles qu ' envisage Samuel Morey . Le directeur 

cherche à di ffuser la collecti on nati onale, composée surtout d 'œuvres d 'artistes 

canadi ens, encore mal connus du public qui fréquente les musées et galeries d 'art. 

Pour sa part, Morey aimerait recevo ir des œuvres d 'arti stes européens plus pri sés des 

amateurs d ' art, ct dont il pourrait parler plus aisément lors des séances d 'animation 

qu ' il prévo it présenter à la SLAU. Si l' on se réfère à ses activités comme membre du 

comité d ' acqui siti on de la AAM et aux œuvres qui composent sa collection 

personnelle, c ' est précisément cc genre de tableaux de petits maîtres européens que 

Morey aimerait recevo ir en prêt de la Galeri e nationale. 

Une photographie de l' insta llati on à la SLAU permet d ' identifi er les œuvres 

présentées dans l' exposition de 19 16 (F ig. 24). 

Dans la rangée du haut, de gauche à droite, on distingue : 
The North River, pastel de Mauri ce Cullen, R .C.A. ( 1866- 1934), œuvre 
acquise en 19 15. 
Turned out of the Herd, aquarell e de F. Verner, A .R.C.A. (1 836-1928), 
acquise en 1906. 
Le port d 'Audierne, Bretagne, tableau de Fernand Le Gout-Gérard (1 856-
1924), acquise en 19 10. 
ln the Blue Mountains, tableau de T. W. Mitchell (1879- 1958), acqui s en 
19 15 . 
The Little Bridge, tableau de Mary Wrinch ( 1877- 1969), acqui s en 1915 . 

2 11 En 19 10, on acheta, pour la co llection permanente de la Galerie nati onale, une brouette 
utili sée par Lady Head pour lever la premi ère pelletée de terre lors de la cérémonie qui 
inaugura le European and North American Rai/way en 1863 . Voir le tex te de Charles C. Hill 
« Collecting Canadian Att at the National Ga llery of Canada, 1880- 1980 », dans Catalogue 
of the National Gallery of Canada : Canadian Art, vo l. l , Ottawa, 1988, p. xiii . 
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The Storm Cloud, tableau de Leslie J. Skelton (1848-1923), acqu1s en 
1913. 
Pigeons, The Luxembourg, tableau de Paul-Michel Dupuy (1869-1949), 
peintre français, œuvre achetée du marchand de tableau Wm. Scott, 
Montréal en 191 O. 

Dans la rangée du bas, de gauche à droite : 
Fog on the coast, tableau de William Brymner (1855-1925), P.R.C.A., 
œuvre acquise en 1915 . 
Sunny Day on the Beach, tableau de C. F. Gruppe (1860-1940), acquis en 
1914, la seul e œ uvre choisie par Morey qui a été retenue par Brown. 
Flower Girl, tableau du peintre russe Alexis Harlamoff ( 1843-1922), 
acquis en 1906. 
Moose Country, une œuvre de T. M . Martin , R.C.A. (1838-1934), acquise 
en 1910. 
Morning in Spain , tableau de W . Clapp (1879-1954), acquis en 1910. 
Meeting of the School Trustees, tableau de Robert Harris , R .C.A. (1 849-
1919). Cette œuvre a été achetée de 1 ' artiste en 1886. 
Courtyard of the Alhambra, scène de genre de François Flameng (1856-
1923), acquise en 1907. 
Fall Ploughing at St. Pierre, !le d'Orléans , de Charles Huot (1855-1930), 

. 'b ' . 212 pemtre que eco1s . 
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Parmi les œuvres de l'exposition qui n 'apparai ssent pas sur la photo, Wild Steeds of 

the Prairie, un tableau de F. Challener (1869-1959), acquis en 1914, et deux petites 

toiles de Franklin Brownell (1857-1946), Coast Farm et Law Tide, entrées dans la 

collection à la fin du XIXc siècle. On constate qu 'en majeure partie, les tabl eaux 

présentés à Sherbrooke en 1916 éta ient des acquisitions récentes de la Galerie 

nationale. 

C'est à cette époque que la Galerie nationale commence à s ' intéresser à un groupe de 

j eunes peintres qui deviendront en 1920 le célèbre Groupe des Sept. Le seul tableau 

2 12 Morey, qui ava it manifesté certaines réticences sur le choix du tableau de Huot, se ravisa 
toutefois en disant que le sujet pourrait inciter ceJiains fermiers du marché à visiter 
l'expositi on. AMBAC, Loans Québec, Sherbrooke, P.Q., 5.12 , Corr. Re. Loans to, 19 14-
1921 , Samuel F. Morey à Eric Brown, 22 février 1916. Huot et Joseph Franchère (1866-
192 1) sont les seuls peintres québécois francophones choisis par Brown pour 1 'exposition de 
19 16. Celle de 19 18 présentera une œuvre Suzor-Coté. 
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d ' un futur membre de ce groupe que l' on trouve dans l' exposition est Sand Dunes at 

Cucq, de A. Y. Jackson ( 1882- 1974), (Fig. 24). Cette œuvre, peinte en Bretagne en 

19 12, est la premi ère œ uvre de cet artiste à être acqui se par la Galerie nationale en 

19 13. 

Il est évident qu ' en dépit des attentes énoncées dans sa lettre à Brown, Morey n 'aura 

pas réussi à fa ire modifier le corpus des œuvres présentées à Sherbrooke. En fa it, on 

pourrait appliquer cette réflex ion d 'Yves Michaud au contenu de l' exposition de 

19 16: 

C'est presque toujours un compromis par rapport à ce qui est di sponible. 
Une expos ition est un échantillonnage, une sélection ou un prélèvement ; 
e ll e montre le plus représentati f, mais auss i ce ~u'il est poss ibl e de 
montrer, ce qu 'on a pu trouver, emprunter, déplacer2 3

. 

L'exposition de Sherbrooke reproduisait bien ces catégories à partir de la coll ection 

permanente de la Galerie nationa le, selon les choix arbitraires et 1 'arrogance de son 

directeur qui n 'a pas tenu compte de ceux de Samuel Morey, à qui pourtant on deva it 

sa présentati on à Sherbrooke. En cela, l' exposition de 191 6 constitue un bel exemple 

de compromis. 

4.6.3. La présentation de J'exposition de 1916 à Sherbrooke 

Le 8 mars 19 16, Morey accuse réception des 26 œuvres qui sont arrivées sans trop de 

problèmes, sa uf pour quelques dommages aux cadres. Il organi se une réception lors 

de l'ouverture pour honorer les officiers de la Croix-rouge et les bénévoles du 

Victorian Order of Nurses, ce qui , selon lui , amènera un plus grand publi c. Voilà que 

l' effort de guerre, qui a servi de prétexte pour retarder l' exposition, sera utili sé à des 

fins de promotion de 1 'événement. 

2 13 M ichaud , loc. cit. , p. 19. 
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L ' exposition es t inaugurée le samedi 18 mars 19 16 en présence de 125 personnes . La 

presse anglophone publi e un tex te élogieux qui décrit l'événement en ces termes: 

The exhibition at the Art Hall , Saturday, of a large number of important 
paintings, loaned by the Dominion Government, was an event of much 
interest and attrac ted a large number of the more artisti c people of the 
city. The pictures have been carefully chosen and represent the bes t work 
of weil known artists, Canadi an, Englisb, Spani sh, American and many 
other nati onaliti es, and should, tberefore, benefit the city in an artistic 
sense. 
Mr. S. F. Morey, through whose instrumenta li ty the pictures were 
secured, made a brief address, touching on the pictu res and a11 in general, 
etc. as follows : The speaker of the afternoon prefaced hi s address on the 
value and joy to be obta ined from a vita l appreciati on of beauty and art by 
sorne parti culars respecting the National Gallery, Ottawa, from whi ch the 
pictures shawn he re had come ... . 
The a bjects are the diffu s ion throughout the Dominion of a general 
knowledge and love of art, fi rst by the acqui siti on of a nati onal collecti on 
of pictures ; second, by the fos tering of a Canadi an Schoo l of Art and the 
encouragement of its artists by the purchase of their masterpieces as they 
appeared worthy, and third, by loans to cities and towns where sui table 
fac ilities were ava ilable fo r ex hibi tion thereof ; such loans had been made 
to Ha li fax , Vancouver, Hamil ton, Winnipeg, and now to Sherbrooke2 14

. 

Un tel reportage a de quoi réjouir Eri c Brown et les fi duciaires de la Galeri e nationale 

car il explique parfa itement les obj ecti fs de leur mandat et de leur programme de 

prêts. Quant à Morey, il semble très sati sfait, en dépit du fa it que le directeur de la 

Galerie nationale n ' ait pas respecté ses demandes concernant les œuvres qu ' il avait 

refusées et cell es qu ' il ava it suggérées, sauf pour le tableau de Gruppe. On pourrait 

ajouter qu ' il sut di ss imuler avec beaucoup de noblesse sa déception lors de son 

di scours officie l. 

C ' es t par ces mots que Morey fa it rapport du vernissage à Brown : 

It was very successful , an attendance of about 125 , and every one much 
interested. It was not a socia l event in the way the pri va te views generally 

2 14 SDR, « New Pictures at Art Hall , Fonnall y Opened to The Public on Saturday », 20 mars 
1916. 



are, whi ch to me seems a fa rce, but everyone addressed themselves at 
once to the pi ctures for ncarly an hour and seemed to thoroughly 
apprec iate the rcmarks .... I cxpect to give another ta lk next Friday and 
shall try to continue them215

. 
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M orey fera quatre confé rences sur l' art durant la tenue de l'exposition. Nous 

connaissons l' essentie l de trois d ' entre e lles grâce aux comptes rendus des j ournaux. 

Il s ' agit de textes portant sur les va leurs fo rmatrices associées à la conna issance et à 

1 'appréciati on de la Beauté et de 1 ' Art. Les conférences de M orey sont présentées sur 

le ton morali sa teur cher aux Victoriens. De tels propos peuvent paraître surannés dans 

les premi ères décen11i es du XXe s iècle. Cependant, si l ' on tient compte que Samuel F. 

M orey est a lors âgé de soixante-dix ans, ils n 'ont ri en d ' étonnant venant d ' un homme 

dont la fo rmation fu t acquise durant la deuxième moitié du XIXe s iècle. Sur un pl an 

plus positi f, les journaux souli gnent le grand intérêt que M orey manifes te en ce qui 

concerne le rô le éducati f et formateur de 1 'art : 

Mr. M orey fo ll owed with a strong appea l to parents and teachers, to seek 
in evcry possible way to develop in children a love of beauty, to bring 
them to the Art Gall ery and lead them to study the picturcs and ta lk about 
them to ali , and to make a better use of the Gallery, bring vis itors and 
strangers there and frequent it themselves216

. 

L'expos iti on deva it se terminer à la fin de 1916. Toutefois, sui te au marasme dans 

lequel la Ga lerie nati onale est plongée après l' occupation de ses locaux par les 

parl ementa ires durant la construction des nouveaux édi fices , le prêt de 1916 à 

Sherbrooke sera renouvelé deux fo is, et ce n 'est qu 'à l'automne de 1918 que les 

tableaux seront retournés à Ottawa. 

215 AMBAC, Loans Québec, Sherbrooke, P.Q., 5. 12 , Corr. Re. Loans to, 19 14- 192 1, Morey 
à Brown, 22 mars 19 16. 
216 SDR, avrill 9 16. 
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4.6.4. L'exposition de 1918 

Peu après leur retour à Ottawa, les tableaux de 1916 seront remplacés en 1918 par un 

deuxième prêt de la Galerie nationale comprenant une nouvelle série de 23 œuvres . 

Cette fois , Morey n'est nullement impliqué. Après l'ex position de 1916, il semble 

qu ' il aura fait son deuil de la sensibilisation des Sherbrookois à l ' appréciation des arts 

visuels. Dans la derni ère lettre qu ' il adresse de Toronto à Brown on constate que 

Morey ne souhaite plus être l' interlocuteur pour l'Union dans ses rapports avec 

Ottawa, et qu ' il passe la relève au président, l 'avocat H. D. Lawrence2 17
. 

Toronto, Dec. 5th 1916 
My Dear Mr. Brown 
On my anival here , from a fortnight spent in New York, I found the 
enclosure (22"d Inst.) , from the Gallery calling for a report on the 
Sherbrooke Joan, and have forwarded it to Mr. H. D. Lawrence, President 
of the Library & Art Union, who will no doubt attend to it. As you are 
aware the Joan was official ly made to the Union. I have closed my home 
in Sherbrooke for the winter, intending to spend it here with Mr. & Mrs. 
A. A. Bowman, (the latter being my daughter). 
Before leav ing 1 had communication with Mr. Lawrence about a furth er 
loan for 1917, if agreeable to you, and 1 think he intends to try and 
arrange for it. 
As 1 pointed out to him, the ex pense of a second Joan would be Jess as the 
anangement J made of the gallery at the beginning of the year left the 
west (and best) side of the gallery entirely free for Ottawa loans and a 
further consignment could be much more casily hung than when the 
whole gallery bad to be dealt with. 
Further correspondence upon this subject should therefore be addressed to 
him and 1 hope it wi ll result in Sherbrooke being favored with continuous 
loans. 

2 17 Henry Daniel Lawrence (1 851-192?), membre de l'étude Lawrence, Morris, & Mcl ver, 
Advocates, Barristers, de Sherbrooke, est impliqué dans la SLA U depui s 1890. De 1906 à 
19 11 , il prés ide le Art & Natural History Committee. Il sera prés ident de 1' Un ion de 1917 à 
1923. La correspondance entre H.D. Lawrence et Eric Brown, de 19 16 à 1920 révèle que 
Lawrence s'est très bien acquitté de la responsabilité de la« Loan Exhibition » de 1918. En 
plus de la SLA U, Lawrence sera très acti f dans de nombreux organismes de la région . li avait 
épousé en 1879, Ellen Brooks Sanbom, fille du juge J. S. Sanborn. Men of Today in the 
Eastern Townships, op. cil. , p. 202-203. 



I gave four talks on art in the Gallery. Your own experience in the 
extension of a general intcrcst and appreciation of Art (even in Ottawa) 
enables you to understand the difficulties and discouragements attendant 
upon it, and I need not say more 2 18

. 
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Cette lettre permet de constater que, même en se retirant du dossier des expositions, 

Samuel Morey s'est assuré que les insta llations de la salle des arts seront mieux 

adaptées pour faciliter de futurs prêts de la Galerie nationale à Sherbrooke. Nous 

savons qu ' il quittera défi nitivement la région en 1919 pour aller vivre à Montréal , où 

habitent alors sa fille et son gendre. 

Comme ce fut le cas pour celle de 1916, le directeur de la Galerie nationale, Eric 

Brown, fait parvenir la liste des œuvres que le musée souhaite présenter à 

Sherbrooke. 

November 1918. 
LIBRARY AND ART UNION, SHERBROOKE 

LOAN 1918-19219
. 

1. Be ll-Smith, F.M. , R.C.A., 
2. Browne, J. A., A.R.C.A., 
3 . Challener, F. S., R .C.A., 
4. Cutts, W . M. , A .R.C.A ., 
5 . Dabo, Leon, 
6. Dagnac-Riviere, Charles, 
7. De Belle, C. E., 
8. Eaton, Wyatt, 
9. Edson, A . Allan. , R. C.A., 

# inv.MBAC 

Cascade Near Glacier, 19 x 26 (w. c .) 
Midsummer Night, 32 3/8 x 42 3/8 

Aphrodite's Realm, 30 x 26 
Britain's Domain, 39 Y2 x 53 Y2 
Marigold's Cove, La te Evening, 29 Y2 x 33 Y2 
Shadow and Sunlight, 21 x 17 Y2 
Wayfarers, 8 x 12 (Pastel) 
Landscape. 28 Y2 x 35 Y2 
Mounts Orford and Owls Head 
from Lake Memphremagog 36 x 40220 

161 
84 

1425 
1224 
355 

92 
948 
573 

1398 

218 AMBAC, Loans Québec, Sherbrooke, P.Q., 5.12 , ColT. Re. Loans to , 1914-1 92 1, Morey 
à Brown, 5 décembre 1916. 
219 Copie confom1e de la li ste dactylographiée, AMBAC, Archives 5.12, Sherbrooke P .Q., 
COlT. Re loans to 1914-1921 . 
22° Cc tableau a aujourd 'hui pour titre, Mount 01:ford, Morning 1 Le mont 01:ford le matin. Le 
titre Mount Orford, Morning, a été utili sé lors de sa présentation à la trois ième exposition de 
la Society of Canadian Artists, à Montréal en 187 1, Dennis Reid, Notre Patrie le Canada 
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10. Gagen, Robert F. , R. C.A. , Surf, 36 x 45 ~ 392 
11. Lawson, James Kerr, St. Paul 's Cathedral, London, 40 x 56 319 
12. MacDonald, J. E. H. , A.R.C.A, Asters and Apples, 21 x 26 1427 
13. MacDonald, Manl y, The Barn , Winter, 19 3/8 x 23 ~ 11 94 
14. Marcette, Alexandre, Rainy Weather, 22 x 29 Y2 (Tempera) 11 53 
15. Molina , Valentino, Morning, 26 x 3 1 11 81 
16. Neil son, H. Ivan, A.R.C.A. , An October Pastoral, Cap Rouge, Que., 

20 x 24 11 82 
17. Palmer, Herbert S, A. R.C.A. , Fall Ploughing, 43 ~ x 47 ~ 1042 
18. Perrigard , Ha l Ross, Breaking for the Tunnel, (Paste l) 

24~ x 29 ~ 1492 
19. Plimsoll , Fanny Grace, So litude, 32 Y2 x 42 Y2 
20. Pri estman, Bertram. , R.O.I. , Summer, 27~ x 35 ~ 275 
2 1. Reid, George, R .C.A., Afterglow, 213/t x 40 335 
22 . Robinson, Albert H. , A.R.C.A. The Thames at Westminster, 191/t x 23 3/8 788 
23. Suzor-Cote, A. De Foy, R.C.A. , Stormy Sea, 211/t x 32 110 

Cette exposition, dont le corpus est auss i éclectique que celui de 19 16, occupera les 

cimaises de la sa lle des arts j usqu 'à la fi n de 1920, alors que toutes les œuvres prêtées 

par le musée nati onal à travers le Canada seront de retour à Ottawa, à temps pour la 

réouverture des sa lles libérées par l' inaugurati on du nouveau parlement en 192 1. 

4.6.5. Analyse du contenu des « Loan Exhibitions » de 1916 et 1918 

Par la va rié té et le traitement fo rmel des suj ets présentés, ces expositions donnent un 

aperçu du contenu de la collection nationale dans les premières décennies du :xxe 
siècle. La grande majorité des peintres représentés, so it 40 sur 49, sont canadi ens. La 

plupart d ' entre eux ont reçu une partie de leur fo rmation artistique à Pari s, 

fréquentant les ateliers de peintres cé lèbres à l'époque, comme Bonnat, Cabanel et 

Bouguereau, ou les Académies Julian et Co larossi. Certa ins parmi eux avaient auss i 

séjourné en Angleterre, fo rmés, so it à la Slade Sehoo l ou à la South Kensington 

Mémoires sur les aspirations nationales des principaux paysag istes de Montréal et de 
Toronto 1860-1 890, op. cil., p. 12 1- 122 . Le titre tel que présenté dans la li ste de Brown est 
repri s par R . H. Hubbard dans Catalogue Paintings and Sculpture Volume ill Canadian 
School, Ottawa, The National Ga lle1y of Canada, 1960, n° 1398, p. 80. 
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Schoo l of Art de Londres. Il fa ut auss i noter que plu ieurs ava ient eu de fréquents 

contacts avec leurs confrères améri ca ins, surtout ceux de Boston, de New York et de 

Philadelphie. Prenons pour exemple le tableau A Meeting of the School Trustees 1 

Une rencontre des commissaires d'école, 1885 , du peintre canadi en Robert Harris 

(1849-1 9 19), présenté à l' expos ition de 19 16 (F ig. 25). L' une des premi ères œuvres 

acqui ses par la Ga lerie nationale, elle fut achetée de 1 'artiste en 1886, peu de temps 

après la réali sa ti on du grand tableau Les pères de la confédération, 1883-84. 

Commande offi ciell e du gouvernement canadien, cette œuvre monumenta le, qui fit la 

g loire de Harri s à l' époque, sera détrui te dans l' incendi e du Parl ement canadi en en 

19 16. 

Fig. 25 - Robert Harri s (1 849-1 9 19) 
Une rencontre des commissaires d 'école, 1885, n° ace. 6. 
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Par son réali sme, A Meeting of the School Trustees 1 Une rencontre des commissaires 

d 'école, s ' apparente aux œuvres d ' un contemporain de Harris, le peintre américa in 

Thomas Eakins (1844-1 916). Évitant, tout comme Eakins, de tomber dans le pathos 

cher à la pein ture anecdotique de l'époque, Harri s nous laisse deviner l' hi sto ire que 

raconte le tableau par l'attitude résolue de la jeune femme, comme auréolée par la 

lumière qui frappe le mur blanc de la petite éco le rurale, face aux visages méfi ants et 

hostiles des commissa ires d ' école. Qualifié par certains de « première peinture 

fémini ste canadi enne» ce tableau de Harris demeure encore auj ourd ' hui l' un des 

fl eurons de la coll ection nati onale. 

Les autres scènes de genre présentées dans l' expos ition sont l'œuvre de peintres 

européens. Parmi celles-ci, Flower Girl 1 Fille aux fleurs, v. 1889, d 'A lex is 

Harlamoff, peintre russe insta llé à Pari s, témoigne d 'une sentimentalité romanesque 

très pri sée à l' époque victorienn e. De fa it, la reine Victoria ell e-même possédait 

plusieurs œuvres de cet arti ste. La peinture anecdotique frança ise est représentée par 

Courtyard of the Alhambra 1 Cour intérieure de l'A lhambra, v. 1889, de François 

Flameng, dont le contenu exotique présente un monde embelli et idéa li sé, perçu de 

l' ex térieur, et Pigeons, The Luxembourg 1 /Pigeons, jardin du Luxembourg, 1910, de 

Paul-Michel Dupuy, une scène d 'enfa nts au jardin, sujet cher aux impressionni stes. 

Toutefois, c ' est la peinture de paysage qui domi ne, on en compte près de vingt-cinq 

dans les deux expos itions. Encore ici, l' influence européenne se fa it sentir. Les 

paysans frança is, modèles favo ri s des peintres de Barbi zon, sont remplacés par des 

paysans de chez-nous dans des scènes du terroir loca l, comme Habitant 

Ploughing 1 Labours d 'automne à Saint-Pierre, Île-d'Orléans, v. 1900, de Charl es 

Huot ( 1855-1 930), et The Close o.fDay / Lafln dujour, v. 1913, de Joseph Charles 

Franchère ( 1866-1 92 J ) , deux œuvres d ' artistes québécois francophones achetées par 

le musée nati onal peu de temps après leur création. D 'autres peintres s' inscri vent 

dans le même courant, dont H. Ivan Neil son (J 865-1 93 1) avec An October Pastoral, 
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Cap Rouge, Que. 1 Une pastorale d 'octobre, Cap Rouge, Québec, 19 15, Wyatt Eaton 

( 1 849-1 896) dans Lands cape 1 Paysage, 1887, et enfi n Herbert S. Palmer ( 188 1-

1970) avec Fa/1 Ploughing 1 Labours d'automne, v. 1914, qui , dans le tra itement des 

nuages, préfi gure certa ines œuvres du Groupe des Sept. 

Bien que formé auss i à 1 ' éco le de Barbizon, le peintre All an A. Edson ( 1846-1 896) 

présente une scène de sa région nata le, Mount 01jord, Morning 1 Le mont Orford, le 

matin, 1870, qui , par le rendu de certains effets atmosphériques fugaces , se rapproche 

plutôt de la Hudson River School, éco le à laquelle son premier maître, le paysagiste 

américa in Robert Duncanson ( 182 1-1 872) était assoc ié. 

D 'autres paysages se rattachent sans contredi t au mouvement impressionni ste 

frança is. Par leur touche fragmentée et la luminos ité de leur palette, Morn ing in 

Spain / Matin en Espagne, 1907, de W . H. Clapp ( 1879- 1954) et The Thames at 

Westminster 1 La Tamise à Westminster, 19 13, de Albert H. Robinson (188 1- 1956) 

sont les œuvres les plus marquées par l' influence de Claude Monet. Le traitement est 

plus subtil chez Thomas W. Mitchell ( 1879-1 958) qui présente un paysage des 

environs de la baie Georgienne, l n the Blue Mountains 1 Dans les Montagnes bleues, 

19 15 . 

Après les paysages, les marines et les scènes de port occupent le deuxième rang. Ici 

encore, l' influence d ' une certaine esthétique européenne est manifeste. Issues de 

l' éco le de peinture écossaise, les marines témoignent du fa it que les artistes, dont les 

voyages en Europe se fa isa ient alors par transatlantiques, ava ient développé des 

rapports à la mer qui n ' existent plus aujourd 'hui , à l' ère des grands transporteurs 

aéri ens. On sa it auss i qu ' il s allaient fréquemment peindre dans les ports de pêche ou 

dans les stations balnéaires. Prenant pour moti f les eaux turbul entes de la mer depuis 

les fa laises, tel Robert F . Gagen ( 184 7 - 1926) dans Surf 1 Ressac, 19 11 , ou la surface 

ca lme de l' océan depuis les plages, comme dans le tableau de Charl es P. Gruppe 
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(1 860-1 940), Sunny Day on the Beach 1 Journée ensoleillée sur la p lage, v. 19 13 , ou 

dans le mouvement des marées en Bretagne, tel Suzor-Coté (1 869-1 937) dans StOI'my 

Sea22 1 1 Marée montante, 1902, les pein tres trouva ient une infi nie vari été de moti fs 

dans un décor changeant selon 1 ' heure du jour ou la coul eur du temps. 

Pour certains arti stes canadi ens, la prox imité des côtes rocheuses et pitt oresques des 

prov inces maritimes et de la Nouvelle-Angleterre aura suscité la créa tion d 'œuvres 

empre intes de l'a tmosphère brumeuse particuli ère à ces régions, comme en 

témoignent les tableaux Law Tide / Marée basse, côte du Massachusetts, 189 1, de 

Franklin Brownell (1 866- 1946), Bass Rocks, Gloucester, Massachusetts, 189 1, de 

James M . Barnsley (1 86 1-1929), Morning, de Va lentino Molina ( 1886- 1950) et Fog 

on the Coast / Brouillard sur la côte, 1914, réa li sé dans les environs de Loui sbourg, 

Nouvelle-Écosse, par William Brymner (1 855- 1925), qui était à l'époque président de 

1' Académi e royale des arts du Canada. 

On peut auss i inclure dans cette séri e deux œuvres ayant pour suj et la Tamise à 

Londres, chacun e présentant une interprétati on très di ffé rente du suj et. La première, 

St. Paul 's Cathedral, London 1 La cathédrale Saint-Paul à Londres, v. 1906-1 9 11 , du 

peintre d 'origine écossaise, James Kerr-Lawson (1 864-1 939), offre une vue des 

édi fi ces qui bordent la Tamise aux abords de la majestueuse cathédrale, dont le rendu 

22 1 Une erreur s'est g lissée dans le titre du tableau de Suzor-Coté. Il s'agit de Rising 
Tide 1 Marée montante, et non de Stormy Sea. li est important de noter que le ti tre Stormy Sea 
pour le tableau de Suzor-Coté a été utilisé parR. H. Hubbard dans The National Gallery of 
Canada Catalogue ofPaintings and Sculpture, Volume III : Canadian Schoo/, Ottawa. The 
Queen 's Prin ter, 1960, p. 288. La photographie de l'oeuvre reproduite dans le catalogue de 
H ubbard est en réa li té une scène marine po1tant le titre Boots and Nets, pe in te par Charl es W. 
Simpson, voir p. 282 . L'œuvre Marée montante, 1902, peinte par Suzor-Coté en Bretagne, 
précisément dans la Baie de Margot, a été acquise par la Galerie Nationale en 1904. Vo ir 
Lauri er Lacroix, Suzor-Coté lumière et matière, Montréa l, Les Édi tions de 1 'Homme, 
Québec, M usée du Québec, Ottawa, Musée des beaux-a1ts du Canada, 2002, p. 147- 148, p. 
336, cata logue n° 27 . 
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de la perspective et le souci du détail n 'est pas sans évoquer les panoramas véniti ens 

du pein tre ita lien Canaletto, que Lawson admirait tout particuli èrement. 

Parmi les arti stes choisis par Brown pour présenter un aperçu de la co ll ection 

nationale dans les deux expositions, on trouve quatre femmes 222
: Bertha des C layes 

(1877-1 968), représentée par le tableau Shack in the Bush, acqui s en 19 13; Mary 

Wrinch (1877- 1969), avec une scène d ' hi ver croquée dans un parc de Toronto; 

Sydney Tully, A.R.C.A. (1860-1 911 ), dont on présentait Knalhaven, Dordrecht, et 

Mary Hiester Reid, A.R.C.A. (1854-1 92 1), épouse du peintre canadi en George Reid, 

représentée ICI par Chrysanthemums, une nature morte. Si le suj et est 

tradi tiotmellement réservé aux femmes, l'œuvre de Mary H . Reid est lo in des 

interprétations mièvres qui caractéri sent habituellement le genre. Ell e fut offerte à la 

Galeri e nati onale par 1 'Académie roya le des arts en 1893 223
. 

Enfin , l' incontoumable scène de genre hollandaise dont les collectionneurs 

montréalais raffo laient, comme le démontre le catalogue, Le goût de l'art224
. Il s'agit 

du tableau The Peddler, du peintre hollandais Herman ten Kate (1 822-1 89 1), acheté 

222 Une œuvre de Albe1ia Cleland, On the Beach, choisie par Morey, a été ret irée avant 
l'expédi tion en 1916 des tableaux à Sherbrooke. Au no 21 de la li ste fo urni e par Brown, on a 
rayé au crayon le nom de l'aiiiste et le titre de l'œuvre qui ont été remplacés par Britton, 
Marguerite. On ne connaît pas les ra isons qui ont motivé ce changement et Morey n'en parle 
pas. En 1918 , 1 'œuvre de Fanny Grace Plimsoll , Solitude, a été retirée avant 1 ' expédition des 
tableaux et ne semble pas avo ir été remplacée. Encore ici, nous ignorons les ra isons de ce 
changement. 
223 Lors de la fo ndation en 1880, 1 ' Académie royale des a1is du Canada comptait une seule 
fe mme parmi ses membres. li faudra attendre plus de cinquante ans pour qu 'en 1933 on 
accorde de nouveau le titre d ' académicien à une femme. Entre temps toutes les autres 
femmes a1i istes, y compri s Mary H iester Reid, deva ient se contenter du titre de membre 
associé, A.R .C.A. , et n ' ava ient ni droit de vote ni autres priv ilèges accordés aux membres 
réguli ers. 
224 Janet Brooke, Le Goût de l 'art, op. cil, 
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en 1903225
. Morey ava it refusé ce tableau, prétex tant que la SLA U en présentait un 

semblable, prêté par l'Art Associati on de Montréa1226
. Cette fo is, Brown a été très 

ferme, il écrit à Morey, avec sa condescendance habituelle: 

I have considered the rej ections and suggested additions which you have 
made to the li st of pictures prepared for Sherbrooke. I should certainly 
advise the sending of the Ten Kate picture as it is a weil painted picture of 
the anecdotal kind that is dear to the heart of the man on the street227

. 

Pour ce qui est des artistes, les expositions regroupaient trente cinq artistes canadi ens, 

parmi lesquels treize membres de l' Académi e royale des at1s du Canada, et douze 

membres associés, dont deux parmi les femmes artistes. Les arti stes canadi ens, à 

l'exception de Sydney Tully, étaient tous vivants lors de la présentation de leurs 

œuvres à Sherbrooke. 

L'exposition de 1916 présentait des œuvres de cmq peintres étrangers, identifi és 

comme «foreign » dans la li ste de Brown, dont tro is françai s, un russe et un 

holl andais. Les œuvres de ces artistes, auj ourd ' hui considérés peintres mineurs, 

ava ient été ajoutées au corpus canadien pour sati sfaire à la requête de Samuel Morey 

qui écrivait à Brown en 1915 : 

1 am looking fo r a great change when your selection cornes down, while I 
appreciate you must have a lot of Canadian pictures bought under the 
pressure for the "encouragement of Canadian Artists", which I would ask 
to be deli vered from, in the attempt to put Art on a better footing here228

. 

225 Cet artiste est décri t comme 1 ' un des « precursors of the modem Dutch School », au 
chapi tre « Reviva l of Dutch Att », E. B. Greenshields, Landscape Painting and Modern 
Dutch Artists, Tbi rd Edi tion, New York, The Baker & Taylor Co . 19 16, p. 29. 
226 La séri e de tableaux du legs G ibb, prêtés à long terme à l' Union par la AAM, comprenait 
plusieurs scènes de genre de maîtres hollandais. 
227 AMBAC. Loans Québec, Sherbrooke, P .Q., 5. 12, Corr. Re. Loans to, 19 14- 192 1, B rown à 
Morey, 23 fév ri er 19 16. 
228 AMBAC, Loans Québec, Sherbrooke, P.Q., 5.12, Corr. Re. Loans to, 19 14-192 1, Morey 
à Brown, 30 novembre 19 15. 
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Les œuvres de la co llection permanente de la Galeri e nati onale, présentées à 

Sherbrooke à la fin des atmées 19 10, pourraient être quali fiées de versions coloni ales 

de l' art des grandes capitales européennes . Toutefois, cette période vo it aussi 

l' émergence au Canada d 'une premi ère école nationale de paysage, celle du Groupe 

des Sept, dont les membres favo risent une express ion typiquement canadi enne en 

peinture. Deux des sept artistes qui partic iperont à la formati on du Groupe en 1920 

sont représentés dans les expositions. Certes, Sand Dunes at Cucq 1 Les dunes de 

Cucq, 19 12, tableau pe int en Bretagne par Alexander Y. Jackson (1 882-1 974), 

(Fig. 26) tout comme Asters and Apples 1 Asters et pommes, 1917, de J. E. H. 

MacDonald (1873 -1 932) (F ig. 27), se démarquent par leur facture post­

impress iotmiste. Mais, il y a plus. Adoptant des éléments de l'Art Nouveau, du 

fauvisme et de la peinture scandinave, ces artistes, pour la plupart formés dans des 

écoles d 'art commercial, vont créer un nouveau vocabulaire pictural qui , durant près 

d ' un demi-siècle, marquera l 'évolution de la peinture fi gurative au Canada. 

Fig. 26- Alexander Y. Jackson (1 882-1 974) 
Sand Dunes at Cucq, 19 12, n° ace. 741 
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la tradi tion européenne ct am10nce résolument l 'audace et le souc1 décorati f qui 

deviendront des caractéri stiques du nouveau mouvement pictura l canadi en. 

Bref, les deux expositions témo ignent de l'esthétique pi cturale qui a prés idé au 

développement de la co llection nationale dans les premi ères décenni es du XIXe 

s iècle, mais suiiout des courants a1i istiques qui ont marqué l'évolu tion et le 

développement de la pe inture au Canada. Cette ana lyse des œuvres prêtées par la 

Ga lerie nationale à la Sherbrooke Library and Art Union nous porte à reprendre ce 

constat d 'Yves M ichaud : 

Dans une te lle perspective, la seule contributi on des expos1t10ns à 
1 ' hi sto ire de 1 'art sera it pass ive : en en fa isant la li ste, o n aura it une idée 
des modes, tendances et goûts culturels d ' une époque en matière d 'art. 
Bon gré ma l gré, positi vement ou négativement, activement ou 
pass ivement, l 'expos iti on prendra it sa pl ace dans le paysage de 
l ' idéologie exactement comme un li vre, bon ou mauva is, témo igne à sa 
mani ère de l'état de la culture230

. 

4.6.6. Évaluation de la politique d'acquisition et de prêt de la GNC 

Durant la péri ode entre sa fondation en 1880 et son incorporation en 1913, la Galerie 

nationale ne s'était pas vra iment dotée d 'une po li tique d 'acqui sition aux axes de 

développement bien c iblés, s i ce n 'est celui qui v isa it la promotio n de l'art canadi en. 

Les premi ères acqui siti ons pour la collection permanente furent les morceaux de 

réception des membres de 1 'Académie roya le des arts du Canada. Plus ta rd, en 1907, 

on mettra sur pi ed une entité consultative, le « Advisory Arts Council » composé de 

trois personnes considérées comme compétentes en mati ère d 'art visuels. Conseillé en 

partie par l' Académi e, ce comité consul tati f effectue des acha ts lors des expos iti ons 

de plusieurs associations d 'arti stes canadi ens, dont cell es de la Royal Canadian 

Academy of Art, de la Art Association of Montreal, du Canadian Club, de 1 'Ontario 

230 M ichaud, loc. cit, p. 24. 
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Society of Artists et de la Canadian National Exhibition (CN E) de Toronto 23 1
. Ce 

mode d ' acquisition aléatoire est refl été dans la grande di spari té des œuvres 

canadiennes présentées à Sherbrooke. Celles d 'artistes européens présentent un 

échantillonnage encore plus consternant, résultat d ' acqui sitions fa ites généralement 

selon les œuvres offertes en dons par les collectionneurs. 

Pour ce qui est des expos itions, bien qu 'en 1913 la Galerie national e institue une 

politique de prêts, poli tique qui a motivé le prêt d 'œuvres à Sherbrooke en 19 16 et en 

1918, il faut dire que cet objectif est loin de constituer une politique de di ffusion 

cohérente et structurée. De plus, les activités d 'acqui sition et de di ffus ion de l' art 

canadi en seron t considérablement diminuées durant la période de 19 15-1916, alors 

que les coûts de la première guerre mond iale amènent le gouvernement à réduire de 

100,000 $ à 25,000 $ la subvention a1muelle de la Galeri e nati onale232
. 

En fa it, ce n 'est qu 'à partir des années 1920, alors que la Gal eri e nati onale retrouve 

ses locaux dans le Victoria Memorial Museum, qu ' elle inaugure une véritable 

po li tique d ' exposition sur les plans nati onal et in ternati onal, dont l'un des exemples 

les plus marquants sera sa participati on en 1924 à l' importante British Empire 

Exhibition, au Wembley Park de Londres. 

23 1 Pour plus de rense ignements sur le déve loppement de la co llecti on pe rmane nte de la 
Ga leri e natio na le du Canada en ce qui concerne les oeuvres d ' alt istes canadiens, voir le texte 
de Charles C. Hill « Coll ecting Canadi an A rt at the Nationa l Ga ll e ry of Canada, 1880- 1980 », 
dans l' ouvrage Catalogue of the National Gallery of Canada : Canadian Art, vo l. 1, op. cil., 
p. Xl-XX IX. 
232 « ln v iew of the abnormal condition of affairs consequent upon the European wa r, it was 
reso lved that the Trustees should recommend to the Government the c utting down of the 
National Ga llery a ppropri at ion fo r 19 15-1 9 16 from 100,000. to $25 ,000. and the Cha innan 
was a uthori zed to make the conununication to the Hon. M inister of Public Works . » 
AMB AC, M inutes of Meetings 1913-1956, 9-21B, M inutes of the Fifth Meeting , Nov. 3'd, 
19 14, Appropriat ion Reduced. 
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M alheureusement, la Sherbrooke Library and Art Un ion ne recevra aucune des 

expos iti ons itinérantes nati onales que la Ga leri e mettra sur pi ed en 1929. Samuel 

Morey, son fo ndateur et âme dirigeante, s'est peu à peu distancé de la SLAU. Il quitte 

défi niti vement la région en 19 19 pour aller vivre chez sa fill e, chez qui il mourra en 

1926. La SLAU ne lui survivra pas, du moins en ce qui concerne la promotion et la 

di ffus ion des arts v isuels, ce à quo i il s'était dévoué durant plus de quarante ans. 

Quel a été l ' impact des deux Loan Exhibitions en provenance de la Galeri e nationale 

présentées à Sherbrooke sur les amateurs d 'art qui les ont visitées. Des 16,000 

habitants que comptait a lors la ville, combi en se sont préva lus de l' occas ion de vo ir 

une exposition de tableaux d ' un grand in térêt, qui pouva it pa li er leur éloignement des 

grands musées? On sa it que plusieurs groupes d 'éco li ers et leurs professeurs ont 

répondu à 1 ' invitation de Morey. Cependant, compte tenu que la Sherbrooke Library 

and Art Union éta it surtout fréquentée par la population anglophone, il semble 

évident que seule une certa ine élite a it pu se prévalo ir d ' un contact immédi at avec des 

œuvres d 'art d ' une qualité supérieure à ce que l'on pouvait habituellement admirer 

sur les cima ises locales. 

Pourrait-on parler d ' une certaine influence sur plusieurs peintres qui ont été acti fs 

dans la région durant cette période. On sa it qu 'Osias Leduc (1864-1 955), qu i vis ite 

Sherbrooke une première fo is en 1918 pour réaliser la conception de trois vitraux de 

233 
la Chapelle Pauline dans la cathédrale, aurait pu voir cette exposition . Quant à 

Frederick Simpson Coburn (187 1-1 960), il délaissa it peu à peu son studio de 

Montréal pour se concentrer sur le paysage des Cantons de 1 'Est, surtout celui des 

alentours de son village natal, Melbourne. Il est plausibl e de supposer que cet artiste 

fo rmé aux sources européennes de 1 'art, ait pu apprécier certaines des œuvres de la 

233 Lorsque Leduc revient à Sherbrooke en 1922 pour y réali ser la décoration de la chapelle 
privée de l'évêque, les oeuvres prêtées par la Galerie nationale ont été retoumées à Ottawa. 
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coll ecti on permanente de la Galeri e nationale lorsqu 'elles furent présentées à 

Sherb rooke dans la deuxième décenni e du XXe siècle. Et que dire d 'autres pe intres 

mineurs, peu connus ou oubli és auj ourd ' hui , pour lesque ls le contact immédi at avec 

des œ uvres d 'art aura constitué une moti va tion et un élément cruc ial à leur formation. 

Parmi la correspondance conservée aux archives du Musée des beaux-a rts du Canada 

concernant les expositi ons de 19 16 et de 1918, se trouve une lettre écrite par une 

dame G leason de Sherbrooke et adressée au directeur, en novembre 192 1, a lors que 

les œ uvres prêtées à Sherbrooke ont réintégré les réserves de la Galerie na tional e. 

E ll e s'enqui ert : « I would like to know if that picture "In the Blue M ounta ins" has 

got back to Ottawa yet. I am exceeding ly des irous of fini shing the copy I was making 

of it. In your letter of October 19 18 you said " its" return to Sherbrooke mi ght be 

234 
arranged fo r a t a later date . » 

Accusant réception de la lettre de Mme Gleason, E ric Brown di t qu ' il est peu 

probable que le tabl eau menti onné ne revien11 e j amais à Sherbrooke, sauf comme 

partie d 'un nouveau prêt, et que ri en pour l ' instant indique cette probabilité. Il conclut 

en suggérant : « Perhaps you can interest the people enough to make appli cation for 

235 
one [l oan exhibiti on] . » 

Avec le retour à Ottawa en 192 1 des œ uvres prêtées à Sherbrooke pour une deuxième 

expos ition en 19 18, s'achève 1 ' aventure des expositio ns de la Gale ri e nationale à 

Sherbrooke 236
. Quelques années plus tard , la Sherbrooke LibrQ/y and Art Association 

234 AMBAC, Loans Q uébec, Sherbrooke, P. Q., 5. 12, Corr. Re. Loans to, 1914- 192 1, Mrs. E. 
S. Gleason à Eri c Brown, 29 novembre 192 1. 
235 AMBAC, Loans Q uébec, Sherbrooke, P. Q ., 5. 12, Corr. Re. Loans to, 1914-192 1, Eri c 
Brown à M me G leason, 2 décembre 192 1. 
236 Dans le cadre du bicentenaire de la ville de Sherbrooke, et avec la co llaboration du M usée 
des beaux-arts du Canada, le M usée des beaux-arts de Sherbrooke a présenté 1 'expos it ion Le 
goût d 'une époque. La collection nationale à Sherbrooke 1916-1920, de j uin à septembre 
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sera di soute suite à la vente du Art Building en 1927, ct la Sherbrooke Library and 

Art Union se consacrera dorénavant uniquement à la bibliothèque, confi ant sa 

co ll ection d 'art à des instituti ons anglophones, te ll es le YWCA et le Sherbrooke 

Temple, qui reço ivent les œuvres avec un intérêt miti gé. C ' es t ains i que se tennine la 

belle aventure de promotion et de diffusion de 1 'art à Sherbrooke qui dura plus de 

quarante années. 

2002. Cette exposition rassemblait la majori té des œuvres présentées une première fo is dans 
la sa ll e d ' expos ition de la Sherbrooke Library and Art Union de 19 16 à 19 18 et de 19 18 à 
1920. On y trouva it regroupés quarante-quatre tableaux tirés d ' un corpus qui en comprenait à 
l ' origine quarante-neuf, deux d ' entre eux étant déjà retenus pour d 'autres expos itions et trois 
autres , dont deux pastels, étant jugés trop frag iles pour être mis en c irculation. 



Chapitre 5 

Les autres composantes de la SLAU 
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Comme nous l' avons vu précédemment, les insta llations du Art Building ont permis 

aux citoyens de la v ill e de Sherbrooke de profiter d ' une sa lle de lecture, d ' une 

bibliothèque, d ' une collecti on d 'art et de sciences nature ll es . La grande salle des arts, 

pouvant accueillir 400 personnes, était auss i 1 'endroit idéal pour présenter des 

confé rences, dont bon nombre étaient illustrées par des projections lumineuses de 

toutes sortes, selon les nouve ll es inventions qui se succédaient rapidement à l'époque. 

Ce genre de divertissement, de plus en plus pri sé du public, précède de quelques 

années 1 ' arrivée du Cinémascope, dont les premi ères représenta tions, à la fin du 

XIX\ feront sa ll e comble au Art Hall. 

En fa it, la sa lle des arts a accueilli deux types de confé rences, « lectures». Les 

premi ères, amorcées avant la construction du Art Building, et qui se poursuivirent 

durant les a!1l1ées subséquentes, faisa ient partie de « Lectures & Entertainment 

Series » que l'Union réservait à l' avance, la plupart du temps auprès de firmes 

améri caines qui offraient cc genre de service. Ces confé rences, proches du 

di vertissement, étaient combinées à des prestations musica les ou dramatiques, et les 

réservations se fa isa ien t généralement par abo!1l1ement pour la série. 

Le deuxième type, confé rences proprement dites, étaient de nature littéraire, 

hi storique ou scientifi que, souvent organisées localement ou en provenance de 

Montréa l. Nous ne pouvons évaluer l' importance de leur succès auprès du publi c, 

s inon constater les comptes rendus favo rables que leur consacraient généralement les 

journaux locaux, surtout l' hebdomadaire anglophone The Examiner, dont la ligne 

éditoriale encourageait ce genre de prestation jugée enrichi ssante sur le plan culturel. 

Nous avons vu au Chap itre 4 que les ci maises de la salle des arts ont accueilli de 

nombreuses expositions de pein tures . En plus de présenter des art istes profess ionnels 

renommés, ces expositi ons ont permis aux amateurs d ' art sherbrookois de développer 

une appréciation pour les peintres locaux qui y étaient généralement bi en représentés. 
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On ne s'étonn era pas d ' apprendre que le Art Building a prés idé au développement de 

cours de dess in ct de peinture, poursui vant sur la lancée d ' initi a ti ves pri vées établi es 

avant l' érecti on de l'édifice en 1887. 

Toutefo is, parmi les nombreuses activités organi sées par la SLA U, c' es t dans le 

domaine musica l que se situe l' une de ses plus importantes contributions au 

développement culturel de Sherbrooke, comme on pourra le constater en consultant la 

section 5.3. 

5.1 Les conférences 

Les confé rences publiques ont été 1 ' un des moyens utili sés par Samuel Morey pour 

fa ire mi eux connaître la naissante Library , Art and Natural History Association et, en 

même temps, grâce aux frais d 'entrée, pour générer des fonds dans le but de soutenir 

ses activ ités 1 • On commente ains i une nouvelle forme de présentation : « The Ragan 

"IIluminated Tours" are drawing large audience thi s week in Montreal. Remember 

the lecture by him in the Congregational Church tonight in aid of that most excellent 

institution, the Reading Room2
• » 

Cette initiative sera sui vie en 1885 d ' une série de conférences« lectures » organi sée 

par la L ibrary, Art and Natural History Association. La première présente Wm. 1. 

M arshall du Massachusetts qui fa it l ' hi sto ire du Yellowstone National Park devant « a 

large and culturcd audi ence.» Il s ' agissait aussi d ' une conférence illustrée, 

phénomène relati vement nouveau qui suscitait beaucoup d ' intérêt: 

A grand national park, which the lecturer illustrated by a number of 
beautiful vi ews thrown upon canvas, (the pictures being about ten feet 
square) by means of a powerful oxy-hydrogen light. The v iews were very 

1 On se souviendra que la ville acco rde la modeste subvention annue lle de 200 $, peu après 
1 ' ouve rt ure de la sa lle de lecture dans 1 'édifice Griffith . 
2 SWE, City Items, 25 av ril 1884. 



fine and were received with unmistakcablc signs of apprec iation by the 
audi ence who sat intense] y interested throughout3

. 
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L 'article note que la deuxième conférence de la séri e est prévue pour le 7 décembre 

prochain . E ll e présentera Lcland T. Power de New York « a dramati c impersonator ; 

bi s selecti ons being from David Garrick4
. » On dit beaucoup de bien de cet imi ta teur 

qui a connu un grand succès auprès des médias américains5
. Nous n ' avons pas trouvé 

de compte rendu de cette perfo rmance. Toutefo is, la h·oisième conférence6
, dormée 

par un certa in Hon. Thos. M. Tay lor de New York a suscité une critique très sévère, 

qui sera accompagnée d 'excuses du Lecture Committee : 

[ ... ] Candeur will not permit us to give a very favorable criticism on the 
remarks offe red on the subj ect of "cranks" by the Hon. Thos. M . Taylor, 
of New York, the lecturer of the evening. ù1 fac t, it appeared to many 
present, that a greater portion of the learned gentleman ' s informati on on 
thi s interesting subj ect, was obtained from almanacs which were in vogue 
some years a go . [ .. . ] the Lecture Committee des ire us to express the ir 
deep regret at having been so unfo rtunate in their choice of a lecturer, and 
that had they any idea beforehand of the honorable gentleman' s 
quali fi cations and peculi arities, they never would have allowed him to 
appear bef ore a Sherbrooke audience 7 . 

Ce regrettable inc ident n 'augurait rien de bon pour la tenue à Sherbrooke de 

nouvell es conférences dont les profi ts auraient servi à subventi01mer les activités de 

1' Un ion. Quelques jours plus tard , Samuel Morey envoie un long communiqué qui 

sera publi é en enti er dans le Examiner. Il s 'excuse auprès du publi c, en expliquant 

que M . Tay lor éta it recommandé par le Star Lyceum Bureau de Brooklyn, N .Y. et que 

3 SWE, 20 novembre 1885. 
4 David Garrick ( 17 16- 1779) célèbre acteur shakespea ri en très connu pour son rô le dans 
Richard Ill. Après sa retraite, il écrivit des comédies et des adaptations d ' anciennes pièces de 
théâtre. Willi am Rose Benét, éd. The Reader 's Encyclopedia, Thomas Y Crowell Co., New 
York, 1948, p. 422. 
5 SWE, 4 décembre 1885. 
6 La première conférence a eu li eu dans le Church Hall de l'église congrégati onali stc. Une 
sa ll e de l' hôtel de ville de Sherbrooke a accueilli les deux sui vantes. 
7 SW E, 18 décembre 1885 . 
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cet orgamsme a la réputa ti on de proposer d ' excell ents confé renciers à des pnx 

abordables. Il touche ensui te à la question des di fficul tés auxquelles fa it face le 

Lecture Committee, car les conférenc iers importants ex igent des cachets trop élevés et 

de plus, la v ill e de Sherb rooke est en dehors du circui t habituel. Toutefo is, en dépit de 

cette conj oncture peu favorable à l'élaborati on d ' un programme de confé rences de 

quali té, le Lecture Committee, dont Morey est secréta ire, poursuit ses efforts dans ce 

sens : 

The next lecture in the course was expected from thi s Bureau, but the 
Commi ttee have cancell ed it. Another entertainment will also be added to 
the course (making nine in a li ) w ithout extra charge to those ho lding 
tickets fo r the orig inal course of eight as somc sli ght compensation fo r the 
disappointment of T uesday ni ght. Those who paid for sing le admi ssion 
tickets on that evening w ill be admi tted frec to this last and extra 
entertainment on appli cation at the door. 
W ith reference to future engagements, lectures are ex pected from Rev. G. 
H . Wells of Montrea l, whose abili ty is unquestioned. From Mr. W. A. 
Ashe of Quebec who fo r the past 15 months has been stati oned on the 
Hudson Stra its in charge of one of the parti es sent out to ascertain the 
practicabili ty of opening communi cations w ith the North-west by thi s 
route, and from Mrs. Livermore, the persona! endorsement of whom, 
from those who have beard ber is most favo urable. 
Other negotiations are in progress and it is needl ess to say that the 
commi ttee have from the fi rst and are now glad to receive suggestions 
from any persons in terested in the success of thi s course8

. 

Nous n 'avons pas trouvé de comptes rendus de ces confére nces dans les journaux 

locaux. On peut en déduire que celles annoncées par Morey ont été annulées, sans 

doute à cause du peu d ' in térêt du publi c, suite à l ' échec de la troisième prestation. 

Néanmoins, le comi té a recru té de nouveaux conférenciers parmi les mini stres du 

culte protestant. Dès janvier 1886, on annonce « A L iveli e and Loveli e Lecture» du 

révérend « J .S. Stone, B.D., the rector of St. Martin ' s Church in Montrea l. » Il y sera 

question d ' amour, de fi ança illes et de mariage, le tout accompagné d 'une trame 

8 «Communications, The Comm ittee Explai ns », SWE, 18 décembre 1885 . 
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musica le fourni e par des mus1c1ens amateurs9
. Quelque mois plus tard , c'es t un 

révérend Sanderson qui présente « An lllustrated lecture on ltaly. Profi ts fo r the 

Library and Reading Room Association 10
• » Comme il n 'est plus question de 

nouvell es conférences dans les journaux pour 1 'an 1886, on peut se demander s i les 

révérends ont délaissé le c ircuit des« lectures» pour s'occuper de leurs ouaill es. 

Avec la construction du Art Building en 1887, dont les espaces dans la sa lle des arts 

sont très propices à ce genre d 'événement, s' amorce une nouvell e séri e de 

confé rences organisées par Morey et le Lecture Committee. La première, par Mari in 

J. Gri ffin , bibliothécaire du Parl ement d'Ottawa, présente Les reines du salon à Paris. 

Bien que cette conférence a it été donnée en anglais, le suj et ne manqua pas 

d'in téresser le critique li ttéraire du Pionnier qui , sous le nom de plume de 

Vauvenargue Jeune, lui consacre un long et élogieux compte rendu sous le titre« Une 

soirée littéraire 11
. » D'emblée il fa it un commenta ire élog ieux sur les nouvell es 

insta llations de l'Union : 

L'élite de la société, s'était donné rendez-vous dans la superbe sa ll e des 
fêtes de la bâtisse Morey, inaugurée l'été dernier lors de la visite de S.E. 
le Gouverneur-Généra l. L'aspect de la sall e, éta it des plus beaux et pour 
ne pas quitter le style de l'hôtel Rambouillet, j e di rai qu 'elle ressemblait à 
un merveilleux parterre, dont de charmantes dames et de j olies 
demo iselles éta ient les plus attrayantes fl eurs. 

Poursuivant sur cette lancée, le journali ste commente a ms1 la perfo rmance du 

conférencier : 

Le bibliothécaire du Parlement d'Ottawa nous a tenus suspendus à ses 
lèvres, comme on di sait à l'hôtel Rambouillet ; la fête littéraire a été en 
tous points superbe.[ . .. ] Le confé rencier nous a fa it ass ister à 
l'éclos ion de l'académi e française, à la naissance des salons littéraires 
de Pari s, qui depuis Riche lieu jusqu'à Napoléon I ont fa it la terreur ou 
le sujet d'envie des autocrates. Il nous a peint sur le v if ses réuni ons de 

9 SWE, 15 janvier 1886. 
10 SWE, 25 mars 1886. 
11 PS, 15 décembre 1887. 



beaux espri ts qui entre deux sonnets ou madri gaux fa isa ient naître :La 
Fronde, les cri ses mini stériell es, ct les oppositions morte lles. Depuis la 
marqui se de Rambouillet jusqu'à madame Récamier, il a fa it passer 
devant nos yeux toutes les célébri tés féminines de la li ttérature 
française et ce, avec un ta lent et une justesse d'appréciation, auxquels 
j e me fa is un devoir de rendre hommage. Ce n'est pas que j e partage en 
tous points les jugements de M . Gri ffi n, mais il n'y a chez lui , ni parti 
pri s de dénigrer, ni principe absolu de tout approuver. C'est ce qui à 
mes yeux constitue le princ ipa l mérite d'une lecture, surtout quand 
celle-ci est donnée par un ang lais, sur un suj et radi ca lement français. 
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Le critique regrette toutefois que « nos aimables canadi ennes frança ises semblent 

avo ir prouvé par leur abstention qu 'e ll es ne pri sent guère la li ttérature. » Il poursuit en 

affirmant que« La lecture se fa isa it en anglais ! Je veux bien, que cette langue n' a it 

pas pour nos concitoyennes le charme de leur bel idiome frança is 12
, mais M. Gri ffi n 

parlait de la France, de sa littérature, des dames qui sc sont fa it une renommée dans 

les lettres frança ises, une renommée qui éclipse celle des plus grands conquérants. » 

Le 28 décembre, de son bureau d'Ottawa, le bibliothéca ire du Parlement, qui a pn s 

connaissance du compte rendu, juge nécessa ire d'écrire une lettre que nous 

reproduisons en enti er : 

M le Rédacteur, Je viens de lire l'admirable article de Vauvenargue 
Jeune, dans votre journal du 15 Dec . Il m'a fa it ses compliments d'une 
mani ère que j e regrette seulement, parce que je ne puis croire qu'ils soient 
méri tés. Je regrette sincèrement que je ne parle pas le frança is assez 
parfa itement pour vous donner mes causeri es dans votre belle langue. 
C'est la langue du peupl e qui a fa it l'hi stoire du Canada, qui a établi dans 
cette hi sto ire un grand droit : Le droit d'être respecté. Je vous prie de 
présenter mes compliments à votre correspondant et je reste M . le 
Rédacteur. 
Marlin J. Gri ffin . 

Ce à quoi Vauvenargue Jeune réplique: 

12 On peut en déduire que les épouses des notables canad iens-français de Sherbrooke étaient 
moins à 1 'aise avec la langue angla ise que leurs maris qui ava ient de fréquents contacts 
d ' affa ires avec leurs co llègues anglophones. 



----- ----

Vous vous trompez, M. le Conférencier, si vous pensez que j e vous ai 
adressé des éloges par pur esprit de flaterie (s ic). J'a ime mieux me taire 
que de froisser les hommes de bonne vo lonté, mais mon tempéramment 
(s ic) me porte bien plus à la critique qu'à l'éloge, et mon articl e était 
l' express ion exacte de mes sentiments. Je vous remercie au nom de mes 
compatriotes, et au mien personnel, de l'opinion que vous ex primez à 
l'égard de notre langue et de notre race. 
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En 1888, le même journal présente un compte rendu d 'une conférence de l'écri vain 

français Paul Blouet, (Max O'Rell ) 13
, intitulée John Bull et Jacques Bonhomme, qui 

fu t, selon le journa li ste : « un régal littéraire comme il nous es t trop rarement donné 

d 'en avoir à Sherbrooke 14
. » 

Pour sa part, l'hebdomadaire anglais l'Examiner, commente favorablement les 

activités de la SLA U, surtout en ce qui concerne la bibliothèque, tout en fa isant 

certa ines suggesti ons pour améliorer les services offerts : 

It [ SLA U] is doing good work, but with a little effort it can be made to do 
a great deal more. It prov ides at present the apparatus of a free univers ity 
but it is necessary that the use of this apparatus should be more general, 
and also that it should be intelligently directed. In other words some 
means should be taken, by the formation of a li terary soc iety or otherwise, 
to create a more general taste fo r reading and fo r reading of the best ki nd 
[ ... ] We trust that the managers, and others who are interested, will make 
an endeavor toward thi s end as well as towards the es tabli shment of a 
seri es of popular scientific lectures. A good library is a good thing, but a 
good library weil used is much better 15

. 

Cette suggestion de « popular scientific lectures » a sans doute moti vé la décision de 

présenter une confé rence scienti fi que dans la sall e des arts . Le sujet, Les merveilles de 

13 Paul Blouet (1848-1 903) auteur et j ournali ste français né en B retagne. 11 s ' insta ll e en 
Angleterre en 1872, à titre de correspondant pour plus ieurs j ournaux fra nçais . Sous le nom de 
plume de Max O 'Re ll , il public des ouvrages humori stiques et présente des confé rences en 
Amérique à pa1i ir de 1884. William Rose Benét, éd . The Reader's Encyclopedia, op. cit. p. 
802. 
14 PS , 12 avril 1888 . 
15 SWE, 6 janvier 1888 . 
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1 'électricité et son usage au service de 1 'homme, susc ite un grand intérêt. On note que 

«M. W . R. Kimball , de la compagni e é lectrique royale, illustrera sa conférence au 

moyen du « Stereopticon » 16 et que des expériences avec divers appare ils, cui s ine, 

moteur, seront condui tes par M. J. A. Corriveau, dont la réputation comme é lectri c ien 

n 'est plus à fa ire 17
. » On rapporte que cette conférence, présidée parR. W . Heneker, 

attira un public« nombreux et choisi 18
. » 

C'est une confé rence sur Londres qui lance la saison 1889. Toutefois, l 'événement 

marquant sera la venue à Sherbrooke de Mme Scott-Siddons 19
. L'Union fait paraître 

une annonce dans le journa l : « Mrs. Scott Siddons ' Special American Tour. The 

famous dramatic reader, Tuesday Evening, June 11 th, in the Morey Art Hall , 

Sherbrooke. Tickets at Walton's Drug Store20
. »La prestation de celle que l 'on décrit 

a ins i dans le j ourna l : «this talented lady's reputation is world wide, and it w ill insure 

her a large audi ence in this city», sera notée dans le rapport annuel de la SLA U en 

1890. Plus tard , dans la même année, un certain George Keenan2 1 présentera, Tent 

L(fe in Siberia22 E n 1890, la vill e de Londres est de nouvea u à l' honneur a lors que le 

professeur John A, N icholl s présente Shadows of the Great City23
. 

16 In venté vers le milieu du XlXc sièc le, le Stereopti coo est un projecteur, ou « lanterne 
magique », qui possède deux objectifs , habituellement un au-dessus de 1 ' autre, utili sés pour 
se di ssoudre entre les images une fo is proj etées. Cet instrument serva it pour fins de 
divertissement et d 'éducation, avant l'arrivée des images mobiles. Source: http: //en. 
wikipcd ia.o rg/wiki/Stereopticon, consulté le 17 av ril 2007 . 
17 PS, 5 juillet 1888. 
18 PS, 12 juillet 1888 . 
19 Il s ' agit de Mary Frances Scott-Siddons (1844- 1896) qui présentait des extraits de pièces 
de théâtre cé lèbres, la plupatt du temps en costume d ' époque. On peut voir une importante 
série de photographi es de Mme Scott-S iddons sur le site http: //digitalgallcry.nypl.org 
20 SWE, 7 juin 1889. 
21 On note dans le rappott annue l de 1890 que la performance de Mme Scott Siddons a 
rapp01té un bénéfice de 33 ,53 $, tandis que la confére nce de George Keenan a encouru une 
perte de 50,00 $. 
22 SWE, 11 janvier, 25 octobre 1889. 
23 SWE, JO janvier 1890. 

L__ _ _________ ._ ---------------------- --
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Une deuxième confé rence scienti fi que est annoncée pour févri er 1893. Sous le ti tre 

« Popular Science Lectures » le Examiner en fa it la promotion : 

The L ibrary and Art Association arc providing an enterta inment in the 
lecture line to be given on Thursday Feb. 211

d, we il worthy of generous 
encouragement. The lecture has been we il received e lsewhere. Dr. Howe 
is weil qua li ficd and cornes w ith the best appliances for making it 
enterta ining, as weil as instructive. The subj ect " A celestial Community," 
w ill be illustrated by some of the best and latest stereopticon views. It is 
some time since anything in this 1ine has been attempted here and it is 
hoped that the venture w ill be apprec iated, and thus encourage the 
promoters to repeat thi s c lass regu larly 24

. 

On consta te que le j ourna l es t satisfait de vo ir que l'Union semble Slll vre les 

suggesti ons de son édi tori a l de 1888. Fa ute d 'avoir trouvé un compte rendu de cette 

confé rence scientifi que, nous ne pouvons juger de son succès, ou non, auprès du 

publi c sherbrookois. D 'autre part, le programme des conférences pour les années 

sui vantes offre surtout des prestations plus légères et divertissantes. 

Parmi ce genre de confé rences, on apprécie beaucoup celles présentées par Paul 

Blouet, a li as M ax O'Rell. Il est de retour à Sherbrooke le 28 décembre 1895, pour 

présenter une conférence humori stique intitulée, Her Royal Highness Woman. Le 

compte rendu est élogieux, « that di stingui shed F rench lecturer Paul Blouet, better 

known as M ax O'Rell. The Ha ll was fill ed by an appreciative audience who fu lly 

enj oyed the lecturer 's descriptions of the F rench, Engli sh and American women25
. » 

C ' est un sujet plus séri eux qui est tra ité quelques j ours plus tard, par Robarts Harper, 

de Londres . Intitulée, Around the World in a Man-of-War, la confé rence es t illustrée 

de « v iews exceptionally fi ne26
. » Le même conférenc ier rev ient que lques semaines 

plus ta rd présenter la principauté de M onte Carlo à l' audito ire sherbroo kois. 

24 SWE, 27 janvier 1893 . 
25 SWE, 3 janvier 1896. 
26 SWE, 10 janvier 1896. 
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D evant le succès remporté par les conférences de M ax O ' Re ll , 1' Union récidi ve en 

présentant un certa in E li Perkins, décrit comme «the fa mous American humori st ». 

Le cours paragraphe qui lui est consacré dans le j ourna l révè le que Pcrkins sa it 

so igner sa public ité. On aj oute en conclus ion : « W e hope to be among the crowd that 

w ill ga ther to hear the fun 27
. » 

Les confé rences présentées par 1' Union font parti e des Lectures & Entertainment 

Series, qui offrent éga le me nt des concerts, des réc itals et a utres di vertissements. La 

re ntabili té de ces prestations reste touj ours problématique. À l' automne de 1896, le 

SWE rapporte : 

M any of our c iti zens w ill no doubt regret that th e efforts of the lecture 
committee of the L ibrary & Art U nion have not met w ith better success 
so that the publi c might be assured of a series of really good 
entertainments the coming w inter instead of sorne cheap travelling show 
that take away more money and leave little sati sfaction 2 

. 

Est-ce une allus ion à la pi ètre qualité des confé rences « di verti ssantes » de la part 

d ' un j ourna l qui souhaita it vo ir 1' Union présenter des prestations plus séri euses ? Le 

problè me est que les auditeurs ne sont pas touj ours au rendez-vous, en dépit des 

efforts du Lecture Committee pour rej o indre un plus grand publi c. Cet insuccès 

explique la décis ion sui vante : « At a meeting of th e Lecture Committee of the 

Library and A rt Union, he ld on Tuesday evening last, it was decided no t to go on 

with a course of lectures and entertainments this w intcr, owing to the subscription li st 

be ing too sma ll to justi fy them in undertaking the ri sk 29
. » 

L'annonce de l'annulati on de la série de conférences et de concerts pour la sa ison 

1 896-1 897 aura-t-ell e serv i à motiver plus de gens à s 'abon11er au programme 

proposé par la SLA U, ou le comité est-il s implement revenu sur sa décis ion ? Q uo i 

27 SWE, 13 mars 1896. 
28 SWE, 2 novembre 1896. 
29 SWE, 13 novembre 1896. 



3 11 

gu ' il en soit, la SLA U présente un e nouvell e séri e de prestati ons qui débute en j anvier 

1897 par une va leur sûre : 

Those who bad the pleasure of attending Mr. Roharts Harper 's two 
lectures in the Art Ha ll last winter "Around the World in Man-o-war" and 
"Monte Carl o" will be pleased to hear that he is to lec ture in the same hall 
on Thursday evening, January 14111 on an entirely new subj ect "From 
Hudson to Thames". With the finest lantern in the world and the 
reputation of being the most interes ting lecturer now on the American 
continent, Mr. Harper is assured of a good audience and it is hoped that 
the people of Sherbrooke w i Il not lose this opportuni ty of hearing him 30

. 

Un autre conférencier bien connu se présente au Art Hall que lques jours plus tard . 

Cette fo is, Morey a réussi un coup de maître en attirant à Sherbrooke l'arti ste F. M . 

Bell-Smith, qui fai t partie d ' un groupe de confé renciers canadi ens recherchés31
. C'est 

qu 'en plus d 'être un peintre de grand talent, Bell-Smith propose des conférences 

animées de dess ins au crayon e t de cari catures qui sont très appréciées de son 

auditoire. Sa venue à Sherbrooke se situe dans une tournée qui l'amènera à Montréal 

et dans d 'autres vill es de la région, dont Waterloo e t St. Johns, Québec 32
. F. M . Bell­

Smith est connu à Sherbrooke comme le peintre du tableau Heart of the White 

Mountains, la premi ère œuvre d 'art achetée par l'Union en 1885. En 1897, sa 

réputation d 'artiste est ennoblie par l' in signe honneur d 'avoir été invité au Windsor 

30 SWE, 8janvier 1897. 
31 Morey a mis di x ans à conva incre Bell -S mith de se présenter à Sherbrooke, comme en fa it 
fo i le texte sui vant, publié dans le SWE, le 18 novembre 1887 : « The fi rst effort of the 
Commi ttee was directed to obtaining Canadian Lectu rers, Sir W m. Dawson, Rev ' d James 
Carmichael, of Montrea l, Principal Gra nt of Kingston, Prof. F. M . Bell-Smith of Ontario 
were applied to through the instrumentali ty of gentl emen whose na mes would add a il the 
necessary we ight to the application, but in each case without success. » 
32 Le doss ier de F.M. Bell -Smith , conservé au M usée des beaux-arts du Canada, renfem1e 
des photocopies d 'arti c les dans les j ournaux Montreal Herald, 27 j anvier 1897 ; Witness 
(Mtl ) 27 j anvier 1897 ; Waterloo Advertiser, 15 et 19 j anvier 1897, St. Johns News, 29 
janvier 1897 et Bedfàrd Times, 14 j anvier 1897 qui commentent cette tournée. La v ille de St. 
Johns, auj ourd ' hui connue sous le no m Sa int-Jean-sur-Richelieu et située dans la Montérégie, 
a été cons idérée comme fa isant part ie des Eastern Townships dans la deuxième moitié du 
XlXc s ièc le. Vo ir The Eastern Townships Gazetteer and General Business Directory, Smith 
& Co. Publi shers, St. Johns, L.C. , 1867, 133 p. Réimpr. , Sherbrooke, 1967, Page-Sangster 
!ne. 
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Castle pour peindre le portrait de la Reine Vi ctoria, une expéri ence dont il ne manque 

pas de parl er durant sa confé rence. Sa prestation au Art Hall aura été très appréciée, si 

1 'on en juge par ce commenta ire: « Prof. Bell-Smith, the noted Canadian pa inter 

from Toron to, gave an enterta inment of crayon sketches and recitals at the Art Ha ll, 

Tuesday evening. The rapidi ty w ith w hich he made hi s sketches procla imed him a 

mas ter, ali of which wcrc good. Hi s selec tions and recitals were greatly enj oyed 33
. » 

Cette confé rence de Bell-Smith est la seule prestati on d ' un arti ste-peintre présentée 

par la SLA V. Alli ant anecdotes, interprétations de personnages de Dickens à une 

virtuosité mani fes te pour le croqui s, elle n ' est pas typique des confé rences sur l'art 

que l'on pouvait entendre à la Art Association of Montreal. Prenons pour exempl e la 

conférence illustrée sur les maîtres de la Renaissance, présentée en 1898 par l'artiste 

Robert Harri s et cell es offertes la même année sur Pompéi, sur 1 ' architecte fl orentin 

Brunelleschi et sur la Rome ancienne34
. Évidemment, le public visé par la AAM était 

surtout composé d 'arti stes et d ' amateurs d 'art, ce qui n 'était pas représentatif du 

bass in des auditeurs qui ass ista ient aux conférences organi sées par la SLA V. 

La venue à Sherbrooke, le 2 1 ma rs 1902, du docteur Willi am Drummond, auteur de 

plusieurs li vres très populaires auprès des lecteurs ang lophones, est l' une des 

derni ères confé rences de 1' Un ion présentant des personnali tés célèbres. Cell es des 

années sui vantes feront appel à des gens de la région, notamment des professeurs 

rattachés à l'Université Bishop's. En 1904, le principal de Bi shop 's, le révérend 

James Pounder Whiney, présente la première d ' une séri e intitulée Univers ity 

Extension Lectures. Tra itant en profondeur du thème Shakespeare, His Age and Art, 

33 SWE, 22 j anvier 1897. 
34 Laurier Lacroix, « L'art au service de 1 ' util e et du patriotique», dans La vie culturelle à 
Montréal vers 1900, dir. Micheline Cambron, Montréa l, CRlLCQ, les Étitions Fides et la 
Bibliothèq ue nationale du Québec, 20005, p. 64-65. 
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ce diplômé du King's College, de la presti gieuse Uni vers ité Cambridge35
, offrira 

quatre conférences qui seront très appréciées. À la fin du lo ng article qu ' il consacre à 

cette heureuse initiative de la part des autorités de Bishop 's, le j ourna li ste commente: 

« Those who have mi ssed the first lecture of the course can ill affo rd to be absent next 

Tucsday ni ght to hear the second of w hat is no doubt one of the best literary treats 

ever offered a Sherbrooke audience36
. » 

Nos recherches se sont concentrées surtout sur les dernières décennies du XIXe siècle 

et la premi ère du XXe. Cette période a vu la construction de nouveaux temples 

pro testants dans la v ille, l'égli se méthodiste Trinity érigée en 1887, l'église 

presbytérienne St. Andrew, en 1 888 et enfin la nouvelle église anglicane St. Peter 's 

qui date de 1902. Toutes ces églises éta ient dotées d ' imposants Church Halls, qui 

serva ient po ur les assemblées, les Sunday Schools, les concerts et les conférences. En 

recensant les journaux de l' époque on constate que les aménagements de ces temples 

offrent des li eux propices à la tenue de concerts, diverti ssements et conférences qui 

solli c itent une bonne partie du même public auquel s'adressa it 1' Union. 

En ce qui concerne les Canadi ens français, nous n 'avons pas de stati stiques 

pe rmettant d 'es timer leur nombre dans le bass in de l' auditoire rejo int par la SLA U. 

On trouve peu de commenta ires sur les conférences présentées à la sa lle des arts dans 

les j ournaux francophones de Sherbrooke. Cela s ' explique en parti e par le fa it que ces 

confé rences étaient en langue ang laise et auss i par la pri se en charge éventuelle de 

certa ines activ ités culturelles par les francophones. C'est ainsi que le Séminaire Saint­

Charl es-Borromée offre ses locaux pour recevo ir à Sherbrooke en 1896 la célèbre 

cantatri ce Emma Albani ( 1847-1 930) qui présente un «Grand Concert Opéra » 

35 Chri stopher N icholl , Bishop 's Univers ity, 1843-1970, Montréa l et Kingston, McGiii­
Queen' s Uni versity Press , 1994, p. 128- 131. 
36 SWE, 9 mars 1904. L ' a~ti c l e note auss i que les conférences sont données gratui tement. 
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comprenant des extraits de Faust de Gounod37
. C'est éga lement au Sémina ire que 

1 'on accueillera le poète-chantre breton Théodore Botre l, dont la venue à Sherbrooke 

en 1903 sera commentée aussi dans la presse anglophone38
. 

Pour ce qui est des séri es culture lles offertes par la SLAU au cours de la période 

étudiée, e lles seront rempl acées par le Art and Culture CLub, mis sur pi ed par Morey 

en 1904, dont nous reparlerons plus tard . 

5.2 Les cours d'art 

U n survo l des hebdomadaires locaux, nous info rme qu ' il se donna it à Sherbrooke des 

cours d ' att , (dess in et pe inture), dès le début des années 1880 . On peut lire, dans la 

rubrique City I tems 1 ' ann once suivante : 

Miss M aria Brooks w ill reopen ber school in the Colonia l School 
Building, M onday Sep' 5111 188 1. 
M orning session for the younger pupils, morning and afternoon fo r the 
older ones. 
French 
Drawing & painting 

Mi ss Be ll a E lkins 
Mrs. A . S . Hurd 39 

D e même, les j eunes fill es de bonne famill e peuvent parfaire leur formation 

culturelle dans des cours privés, comme on peut lire : « Mrs. Bond has returned to 

Sherbrooke and proposes opening c lasses fo r music, drawing and pa inting40
. » On 

apprend aussi que plusieurs magas ins de Sherbrooke offrent du matéri e l d 'arti ste, 

dont W . W. Beckett, WhoLesaLe & RetaiL Hardware, et la pharmac ie J. G. Walton où 

37 PE, 1 décembre 1896, p.2. 
38 SWE, 13 et 15 mai 1903 . 
39 SWE, 26 août, 188 1. Mme Hurd est une art iste amateur, très impliquée dans les acti vités de 
1' Union. 
40 SWE, 12 octobre 1883 . 
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l'on peut sc procurer les peintures à l' huile Windsor & Newton, des pmceaux, 

crayons, spatules, ct des huiles raffin ées, des tinées aux arti stcs 41
. 

Qui plus es t dans une ville où l' industrie manufacturière éta it auss i développée que 

Sherbrooke, le beso in se fa it rapidement sentir d 'offrir une formati on plus technique 

aux jeunes gens de quinze ans et plus œuvrant dans le domaine des arts et métiers. Le 

Conseil des arts et manufac tures, mis sur pied par l'État en 1872, inaugure à 

Sherbrooke, dès 1874, une série de cours du soir42
. De toute év idence ces cours, qui 

répondaient à un beso in réel, connurent une grande afflu ence, 85 élèves les 

fréquentent en 188943
. Toutefois, ils étaient offerts au début par des professeurs 

anglophones, ce qui pouva it nuire à leur fréquentation par les j eun es canadiens­

frança is. En 189 1, annonçant 1 'ouverture d 'une nouvelle séri e de cours, Le Pionnier 

info rme ses lecteurs : 

Pour la premi ère foi s cette année, un professeur de langue française sera 
a ttaché à l' institution. Les services de M . T . Lemaire ont été retenus pour 
enseigner le dess in architectural. Voilà une excellente occas ion pour nos 
ouvri ers, livrés à la constructi on ou à 1 'ébéni steri e, de se perfect ionner 
dans leur art. Outre 1 'archi tecture, les leçons porteront sur la mécanique, 
la géométri e, la main-levée. Av is aux jeunes gens qui ont la légitime 
ambition d 'améliorer leur sort44

. 

Au fi l des ans, les professeurs de langue française seront de plus en plus nombreux au 

Conse il des arts et manufactures de Sherbrooke. En 1900, les cours d ' architecture 

sont donnés par J. B . V crrct ct J. W. Grégoirc45
. En plus des cours de dess in 

41 SWE, ter septembre 188 1, 7 avril 1882. 
42 Anto ine Sirois, « L ' essor de l' enseignement des atts visuels dans la région Sherbrooke» 
Journal of Eastern Townships Studies 1 Revue d'études des Cantons de l'Est, ETRC/CRCE, 
Uni vers ité Bishop ' s, n° 1, automne 1992, p. 43-53. 
43 SWE, 5 mars 1889. Il est impo1tant de noter qu 'à leurs débuts les cours du Conseil des Arts 
ct Manufact ures étaient destinés uniquement aux j eunes hommes, car les jeunes fi ll es éta ient 
traditi onnell e ment exclues des métiers qu ' il s exerça ient. 
44 PS, 30 octobre 189 1. 
45 SW E, 4 av ril 1900. Entre 1890 et 1910, les architectes J. B. Ven·et et Wil frid Grégoire 
étaient les plus actifs dans le diocèse de Sherbrooke, vo ir Paul T répan ier, 
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technique, on enseigne le dess in à main levée, fa it à partir de modèles anatomiques ou 

de buste en plâtre. Les jeunes filles , qui seront éventuellement admi ses vers les 

années 1920, ont profité de ces cours de dess in à main levée et des «cours d'art 

fé minin (décoration)». L'école du Conseil des arts et manufactures continuera à se 

développer à Sherbrooke jusque dans les années 194046
. 

L ' ouverture des nouveaux loca ux de la SLAU dans le Art Building, crée un 

environnement propice à la tenue de cours d 'art, pour ceux et celles qui voulaient sc 

culti ver ou poursuivre une carrière artistique. Dès 1888, on fait paraître dans le 

journal une offre de cours qui se tiendront dans les locaux de 1' Union , (Fig. 28). 

Cet encart publicita ire es t accompagné d ' un court texte dans la chronique City Items, 

qui fait l'éloge de Miss Niles, une artiste accompli e qui a étudié dans les meill eures 

éco les d ' art de Philadelphie. On la qualifi e d ' excell ente pédagogue car elle a enseigné 

plusieurs années au Dearborn !nstitute de Chicago. En réservant la sa lle des arts pour 

ses cours, ell e s ' assure d ' offrir un éclairage adéquat et toutes les conditions 

favo rables à des études sérieuses. De plus, e lle est recommandée par Richard W. 

Heneker, 1 ' un des promoteurs de la SLAA. Il semble que certaines artistes en herbe 

parmi la gent féminine se soient prévalues de 1 'offre de Miss. Nil es, selon le 

commentaire suivant : 

We bad the priv ilege of seeing qui te a number of paintings executed from 
nature by Mi ss. Niles, who is now teaching some pupil s at the Art Hall. 
They embraced a vari ety of landscapes, fl owers and birds and were 
certainly the work of an artist, true to !i fe in pose and coloring. The 

http ://www.patrimoine-religieux. qc.ca /archi tecture/eclectisme2_f. htm. Selon Antoine Sirois, 
« L' essor de l' enseignement des arts visuels . . . .. », loc. cit. , 1994, note 3, p. 50-51 , Wilfrid 
Grégoi re dirigea l' école des Arts et Manufactures de Sherbrooke durant plusieurs années, 
sui vi de Louis-N . Audet (1903- 1913) J. -Aimé Poulin (1918- 1935) ct Denis Tremblay ( 1925-
1944), tous archi tectes sherbrooko is. 
46 li semble qu 'à partir de 194 1, les cours du Conseil des arts et manufactures donnés à 
Sherbrooke passent sous la jurisdiction du directeur de 1 'École des Beaux-Arts de Montréal , 
Antoine Sirois, Ibid., p. 45. 



opportunity to rcceive instruction from so competent a lady should not be 
!ost sight ofby those who have a taste for either drawing or painting47

. 

DRAWING .. AND ·PAINT:IltG 
IN OLLB AND WATER COLORS. 

:MISS NILB~, Teaoher of Dn.wtna . in the 
GoTemment Arl tscbool Sherbroake, and in 
Biahop' i Cotleae Sohool, · ~~noxvillè, il pre. · 
p&re<i to aiTe priT&te le-ani m· Dnwing, either 
in Pencif or Crayon. and . ill OU and . W a~r-
CoJour Painting. . · 

.MI.SH N~ES t. prepared ~ opm a clua for 
La.dies in ~e An G .. ~. For pt.riio~ 
appl;y to 

.. OAROLlNE El. NILES, 
Oare of .R. w. Ilenek.er, S4erbrooke. 

Fig. 28 - Cours d 'art offert dans la Salle des arts (Art Gallery) 
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Nous n 'avons pas pu vérifier si cette premi ère initiative d 'utili ser les insta llations de 

la SLAU pour di spenser des cours d 'art a été, ou non, de longue durée. Il est certain 

que la ville de Sherbrooke comptai t un certain nombre de peintres amateurs parmi la 

gent fémin ine, comme en fa it fo i la fréquence de leur présence dans les expositions 

organisées par Morey et dans celles des foires agrico les. 

En 1895 , le peintre montréa lais William Raphael, se présente à Sherbrooke dans le 

but d ' y donner des cours d'art. Cette fois-ci , il s ' agit d ' un artiste très connu au 

47 City Items, SWE, 24 février 1888. 
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Canada et dont l'cxccll cntc réputati on comme professeur d 'art est basée sur une 

longue expérience48
. Sous la rubrique City Items on trouve le tex te sui vant: 

M r. W . Raphael, the well-known artist and art instructor of Montreal has 
consented to attend in Sherbrooke one day each month and superin tend 
the work done by the members, and to give instruction in oit pa inting, 
water co lours and draw ing, provided a suffic ient number of pupil s w ill 
become subscribers. Open to art students both ladi es and gentlemen. 
Terms very moderate . For full parti culars apply to Mrs. Hurd, 
Sherbrooke, Que 49

. 

Nonobstant la notori été de Raphael, les inscripti ons sont lentes à vemr. On fa it 

paraître un av is dans le journa l dans l' espo ir d ' intéresser assez d 'élèves potentie ls 

pour assure r la tenue des cours : 

Sherbrooke A rt C lass. We referred a short time ago to the forming of the 
above class whi ch meets in the Art Hall and we understand has clevcn 
members who are very anx ious to ava it themse lves of th e exceptiona l 
pri vil ege of attending under so distingui shed an artist as Mr. Raphael. It is 
des irable that more pupil s, say 15 at !east should be secured so that the 
cost to each will not exceed $ 1 per lesson once a month , the hours be ing 
from 9 a. m. to 3 p .m. It is hoped that a number more w ill join the class , 
e ither ladi es or gentlemen, and as soon as convenient. Mrs. A. S. Hurd 
w ill g ladly givc any info rmati on required50

. 

Le message a porté frui t, car on annonce au début de j anv ier 1896 : 

Art C lub. Mr. Raphael expects to give hi s fi rst lesson Thursday the 9111 a t 
9 a .m. in the Art Hall. Each pupil is requested to carry an easel, materia ls 
for working, and something to work from, so as to lose no time. Those 
who would li ke to take tessons, but have not yet given the ir names are 
in vited to be present and hear Mr. Raphael expla in hi s method of work. 

48 William Raphael (1833- 1914) né en Prusse, il étudia à l'Académie de Berlin , puis émigre à 
New York, en 1856, où il trava ille surto ut comme portraitiste. Après son anivée au Canada 
en 1857, il peint des notabl es de Québec et Montréa l. Harper le s itue principalement à 
Montréa l, mais il trava ille auss i à St-Hyac inthc, 1886 ; puis, à Sherbrooke de 1894 à 1898 . J. 
Russell Harper, Early Painters and Engravers in Canada, Toronto, Univers ity of Toronto 
Press, 1970 et 198 1, p. 259-260. 
49 SWE, 1 novembre 1895. 
50 SWE, 15 novembre 1895. 



Tuition &c., to be paid Mrs. Hurd, $ 5.50 if received at the 151 lesson ; 
later $ 6.0051

. 
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Comme nous n 'avons pas relevé d 'autres mentions des cours offerts par Raphael, 

nous ne savons pas si la premi ère séri e de six leçons a été renouve ll ée les années 

sui vantes. Toutefois, selon l' hi stori en d 'art J . Russe ll Harper, il semble que la 

présence de William Raphael à Sherbrooke se serait poursui vie jusqu 'en 1898. 

En retournant sur l' hi sto ire des cours d 'art privés d01més à Sherbrooke avant le XXe 

siècle, on constate qu ' ils connurent plus ou moins de succès et furent généralement 

éphémères. Malgré 1 ' influence mani fes te de la Art Association of Montreal sur la 

Library and Art Union, on n 'a j amais cherché à instaurer à Sherbrooke une éco le 

d 'art comme cell e de la métropo le. L'école d 'art de la AAM, fondée en 1880, fut 

dirigée avec succès par le peintre William Brymner, de 1886 à I 92 152
. Il fa ut 

cependant rec01m aître que la SLAU, en dépit du fa it qu 'ell e n 'avait, ni les moyens 

financ iers, ni le bass in de cli ents potenti els de la métropole, a largement contribué au 

développement du goût et de la connaissance des arts v isuels, sinon à la mi se sur pied 

d ' une école d 'enseignement formel de la pratique de l'art53
. 

5 1 SWE, 3 janvier 1996 . 
52 L ' école d ' art de I'AAM, devenue plus tard l'École du Musée des beaux-arts de Montréa l, 
fe rmera défi niti vement ses p01tes en 1976. Pour en connaître plus long sur la carri ère de 
Brymner à l'école de la AAM, voir Monique Nadeau-Saumi er, Nina M. Owens (1 869- 1959), 
Sherbrooke, M usée des beaux-a1ts de Sherbrooke, 1992, 64 p. 
53 Pour la sui te de l'enseignement des arts visuels à Sherbrooke voi r Anto ine Sirois, L 'essor 
de 1 'enseignement des arts visuels ... loc. cit. p. 43-53 ; du même auteur, vo ir auss i 
« Dynam isme culturel de Sherbrooke » dans A l'ombre de DesRochers, l 'effervescence 
culturelle d'une région, Sherbrooke, La Tribune, Les éditions de 1 ' Université de Sherbrooke, 
1985 , p. 9-50. 
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5.3 Les activités musicales dans la salle des arts 

Les Cantons de l' Est en généra l, e t la ville de Sherbrooke en parti culi er, ont été 

marqués dès leurs ori gines par une vi e musicale intense. Les histori ens54 qui se sont 

penchés sur l' histoire de la musique dans la région ont affi rmé que ces débuts 

prometteurs étaient le frui t de 1 ' apport, très tôt au XIXe siècle, de la population 

anglophone, alors majoritairement protestante. En effet, c ' es t dans la musique sacrée, 

à l' honneur dans les nombreux temples protestants de la ville que se trouve la genèse 

de la tradition musicale à Sherbrooke. Plusieurs musiciens de premier ordre touchent 

l' orgue et diri gent les chœurs de chant dans les égli ses de di verses confess ions55
. 

Nous savons que Samuel Foote Morey, mélomane averti , éta it personnellement 

impliqué dans les activités musica les de l' égli se congrégationa Li ste Plymouth et qu ' il 

a été l' un des membres fondateurs de la Choral Society, en 1885. Cette société s ' était 

donnée pour mi ss ion de fa ire découvrir, connaître et accepter la musique profane, ce 

dont elle s'acqui tta avec succès jusque dans Les années 1920 56
. Toutefoi s, à l' époque 

de sa fondation, les li eux de di ffu sion de la musique vocale, et de la musique en 

général, éta ient limités aux Church Halls dans les égli ses protestantes, aux salles de 

l' hôtel de ville Gusqu ' à la démolition de l'édifi ce en 1901 ), du Mont Notre-Dame et 

du Séminaire Sa int-Charles-Borromée57
. 

C'est donc avec une satisfaction évidente que la population de Sherbrooke vo it 

s'éri ger Le Art Building à La fi n de 1886, car L' édifice sera doté d 'un e grande sa ll e des 

54 Andrée Désilets, La vie musicale à Sherbrooke 1820-1 989, La Société d ' histo ire de 
Sherbrooke, Sherbrooke, 1989, J 33 p.; Claude Paradi s « La vie musicale », p. 207-2 18, dans 
L 'essor culturel de Sherbrooke et de la région, éd. Antoine Sirois ct Agnès Bastin , Cahiers 
d 'études littéraires et culturelles, n° 10, 1985. 
55 Andrée Dés ilets, Ibid. , p. 4-5 . 
56 Dés ilets, i bid. , p. 8. 
57 Désilets , i bid. , p. 19. 
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arts, le Art Hall, « dont le beso in sc fa it impéri eusement seotir58
, » et pouvant 

accueillir 400 personnes. Plusieurs sociétés musicales de Sherbrooke y offriront des 

concerts à partir de 1888, la sa ll e des arts sera aussi un lieu de réunion pour les 

comi tés de bénévoles qui gèrent les acti vités de ces sociétés. 

En plus de la Choral Society, Sherbrooke compte deux fa nfares, le Victoria Band, 

corps de musique exclusivement anglophone, fondé en 1876, et l' Harmonie de 

Sherbrooke, mi se sur pi ed maj oritairement par des Canadiens-frança is, dont J.­

Alphonse Cami rand, 1 ' un des fondateurs de la SLAA , qui offre des prestati ons 

semblables à cell es de la Victoria Band, moins le caractère militaire59
. Bien entendu, 

ces deux fo rmations musicales se produi sent principalement en plein air durant la 

belle sa ison, dans les kiosques des di fférents parcs de la ville ou dans les rues de 

Sherbrooke lors de défi lés et fê tes populaires. Toutefo is, la sa ll e des arts recevra les 

musiciens du Victoria Band, et de l' Harmoni e de Sherbrooke durant la saison 

hivernale et pour des activités de levée de fo nds60
. Ell e sera aussi 1 ' hôte du nouvel 

ensemble choral qui vo it le jour en 1896, le Ladies ' Musical Club . Comme son nom 

l' indique, cc club es t exclusivement féminin et recrute ses membres parmi les 

musiciennes et choristes anglophones et francophones de la vill e6 1
. 

Fondé en 191 0, le Sherbrooke Symphony Orchestra, recrute un bon nombre de 

musiciens locaux, parmi lesquels plusieurs sont des femmes 62
. Sous la direction du 

chef Irw in Sawdon, licencié du Roya l Co l lege de Londres et professeur de musique à 

58 PE, 17 septembre 1886. 
59 En 1879, la Fanfa re Vi ctori a s'affi li e à la Fanfa re du 53c rég iment mais ell e gardera son 
nom jusqu 'au mili eu du XX0 siècle, Andrée Dés il ets, op. cil. , p. 21-25 . 
60 PS, 11 décembre 189 1 ; SG , 26 janvier 1894 ; SWE, 29 j anvier 1897. 
61 Dés ilets , op. cil., p. 9. 
62 Pour en apprendre p lus long sur cet orchestre, vo ir Anne Rac ine, L'orchestre symphonique 
de Sherbrooke Cinquante ans d 'histo ire 1939- / 989, Sherbrooke, Pierre Goulet éd iteur, 1989, 
p. 15-17. 
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l'Université Bishop 's63 
: «Le premter concert d01mé dans la sall e des Arts fut 

accueilli avec enthousiasme par le public. L'orchestre se composait de cinquante 

membres de Sherbrooke et de l 'extéri eur64
. » L'Orchestre Sawdon 65 offrira aussi 

quelques pres tations au Clement Theater. Le professeur Sawdon étant retourné dans 

son Angleterre natal e en 191 4 , à cause de la Première Guerre mondiale, l'orchestre 

cessera ses activ ités jusqu 'à son retour en 1922. 

La photographi e d ' un concert donné le 5 novembre 1923 montre le chef d 'orchestre 

Sawdon posant avec quarante musiciens66 (Fig. 29). Elle nous permet d 'apprécier la 

re lation musique/beaux-arts qui caractérisait les presta tions musicales offertes à la 

salle des arts. Les trois grands tableaux à l'arri ère-plan provieru1ent du prêt d 'œuvres 

de la collection Gibb de la AAM 

63 La petite fac ulté de l'U niversité Bishop's, affi li ée au Dominion College of Music, ne 
pouvait ass umer le sa laire d ' un professeur à temps plein à cette époque. Chri stopher Nicholl , 
Bishop 's University, op. cil., p. I44. Toutefois ses li ens avec Bishop ' s permettent à Irw in 
Sawdon d 'ouvrir sa propre éco le de musique, Le Sherbrooke Academy, où il donne des cours 
spéciaux de vio lon, violoncelle, piano et harmonie en vue de 1 ' obtention des dipl ômes du 
Dominion College of Music. Plusieurs musiciens et chanteurs de Sherbrooke profiteront de 
cette fo nnation , Dés ilets, op. cit. , p. 43 . 
64 Mme L.-É. Codère, « La vie musicale à Sherbrooke », La Tribun e, supplément, édition­
souvenir du Centenaire de Sherbrooke, 3I juillet 1937, p. 86. 
65 C ' est le nom que 1 ' on donne parfois à 1 'orchestre. Dési lets , op. cit., p.28. 
66 Cette photographi e, prise le 5 novembre I923 , montre les membres de la Symphonie de 
Sherbrooke après un concert donné en la salle des arts dans le Art Building. Le directeur, 
Irwin Sawdon, est ass is sur la tribune, au centre. Cette photo a été reproduite dans le Cahi er 
souvenir du SOc anniversa ire de La Tribune, 23 avri l 1960, p 100. Le bas de vignette de la 
photo donne les noms de la plupart des musiciens qui ont été identifi és par Mlles Flossie et 
Kathleen Dawson, M. Alfred Walker, ainsi que par le notaire Mc Léonidas Bachand. 
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En fa it, le tableau de droite est fac ilement reconnaissable. Il s'agit de Lake of Zug, 

Switzerland, (F ig. 30). 

Fig. 30 - Lake Zug avec musiciens 

Me Léonidas Bachand ( 1890-1 978) qui commente la photographie dans un texte 

publi é sous le titre «La menta lité, en musique, a bien changé depuis 50 ans ! » est 

l' un des fo ndateurs de l'Union musicale de Sherbrooke (192 1) et l'âme dirigeante de 

l' Alliance frança ise qu ' il présida durant vingt-neuf ans67
. Cet homme qui fût très 

impliqué durant sa longue carrière dans le développement culturel de la ville, a fa it 

les commentaires suivants au suj et du Art Building : 

[ .. . ] II suffit de rappeler l' ex istence de la Bâtisse des Arts qui n ' était pas 
mal dut tout, où l' on fréquentait une jolie bibliothèque municipale. Elle 
contenait en outre une ga lerie dont les tableaux ont été retournés à leurs 
propriétaires ou di spersés dans nos institutions. Il y avait là-haut, une jolie 
sa lle de concert occupée maintenant par CHLT. De beaux et bons artistes 

67 Antoine Sirois, À l 'ombre de DesRochers, op. cit., p. 13-15. 



s ' y firent entendre dans une atmosphère particulièrement favorable, 
1 ' acoustique étant parfa ite. Cette réuss ite architectura le éta it un pur 
hasard! Plusieurs oratori os y fu rent chantés auss i68

. 
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Durant la péri ode qui sui vit la presta tion de 1923 à la sall e des arts, le premi er 

orchestre symphonique de Sherbrooke offre plusieurs autres concerts qui n' attirent 

pas assez de spectateurs pour fa ire leurs frais, en dépit de nombreux appels aux 

citoyens de Sherbrooke. En 1926, le départ du professeur Sawdon pour 1 'Angleterre 

marque, après 16 ans d ' activités, la fin du Sherbrooke Symphony Orchestra69
. 

5.3.1 Les concerts de la Choral Society 

Fondée en 1885, la Choral Society est l' une des plus importantes sociétés mus ica les 

de Sherbrooke. Sous 1 'habile direction de E. F. Waterhouse, la Choral Society, qui 

compte plus de 80 vo ix, prépare longuement et minuti eusement durant les mois 

d ' hi ver un grand Festival musical de trois jours qui a lieu au printemps. Le point 

culminant de cet événement es t 1 ' exécuti on d ' un Oratori o avec complément d ' orgue 

ct d 'orchestre et le concours des meilleurs soli stes de New-York et de Boston70
. La 

sall e des arts sera l' endro it tout désigné pour accueillir la majorité des prestations 

mus ica les présentées par la Choral Society. En décembre 1888, la foule se presse 

pour y entendre la cantate Esther qui sera présentée à deux repri ses, avec chœ urs e t 

orchestre sous l' habile directi on de Waterhouse71
. (Fig. 31) 

68 T R, « La menta li té, en mus ique, a bi en changé depuis 50 ans ! » Cahier souvenir du SOc 
anni versaire deLa Tribune, 23 avrill 960, p 100. 
69 Anne R ac ine, L 'orchestre symphonique de Sherbrooke, 1939-1989. 50 ans d 'histoire, 
Sherbrooke, Pie rre Goulet, éd . , 1989, p. 17. 
70 D , .1 . 8 es t e ts, op. c t!., p. . 
7 1 SW E, 14 décembre 1888. 
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PART U . 
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Fig. 3 1 -Annonce d 'un concert de la 
Choral Society dans le Art Hall, 

SWE, 14 décembre 1888. 

326 

Les artic les des journaux consultés pour la période 1888 à 1900 indiquent que les 

répétitions de la Choral Society avaient lieu dans la sa lle des arts, tous les lundis 
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so irs, durant la période hivemale72
. On y trouve auss i le programme détai llé du 

Annual Festival du printemps 1894, dont toutes les acti vités, sauf le concert fi nal, se 

tiennent dans le Art Hall. Comme c'est l' habitude, les talents locaux sont appuyés par 

un quatuor d 'artistes américains 73
. 

Le mardi soir, un premier concert présente, entre autres, la Marche de la Reine de 

Saba de Gounod par l'orchestre, et un extrait d ' un opéra de Wagner par les chœurs. 

La matinée du mercredi après-midi offre un quatuor à cordes. Le mercredi soir, en 

première parti e, l'orchestre fa it entendre des œuvres d ' un compos iteur dano is, la 

deuxième, réservée au chant choral, se termine par un ari a tiré de Il Trovatore de 

Verdi . L ' après-midi du jeudi est consacré à la musique sacrée, en l'occurrence cell e 

de Charl es Gounod. Le festival se termine par 1 'oratorio de Haendel Judas Maccabée, 

qui , b ien que le compte rendu ne le spécifie pas, est présenté dans une des églises 

protestantes de la ville. C'est William Reed, compositeur et organiste attitré de 

l' église St. Peter 's de Sherbrooke, qui signe le long et détaillé compte rendu du 

fes tiva l74
. 

Le programme du fes tiva l annuel de la Choral Society reste sensiblement le même 

pour les années sui vantes . Sauf pour le concert fi nal, un oratorio accompagné par les 

grandes orgues, les prestati ons musicales, où des solistes américains sont appuyés par 

des musiciens locaux, ont li eu dans la sa lle des arts. En 1896 on présentera 1 'oratorio 

Elijah de Mendelssolu1 75
. L'année suivante, l'oratorio la Création, de Joseph Haydn, 

présenté à l'égli se méthodi ste, termine en beauté le fes ti va l de 1897. Ces 

mani festations constituent des exemples de la contribution exceptiom1ell e de cet 

ensemble sherbrookois à l' histoire musica le de Sherbrooke. 

72 Le public était in vité à ass ister aux répétitions. 
73 En l'occurrence, Mme Wa lker de Boston ; Mlle Ricker de Po1i land ; M. Ricketson de 
Boston et Carl Martin de New-York. Tous, sauf Martin , s'étaient produi ts au Festival de la 
Choral Society dans les années précédentes. 
74 Willi am Reed, «Sherbrooke Choral Society Annual Fest iva l », SWE, 20 avril 1894. 
75 SWE, 4 mars et 10 avril 1896. 

-------------
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5.3.2 Le Victoria Band 

Premi ère fa nfa re mi se sur pi ed à Sherbrooke en 1876, le Victoria Band, 

exclusivement anglophone, es t dirigé à ses débuts par deux musici ens venus 

d ' Angleterre. Bien que form é de musiciens amateurs et bénévoles, ce corps de 

mus ique arrive à se di stinguer comme l' une des meill eures fanfares de la province76
. 

Durant la bell e sa ison , le Victoria Band est l ' une des composantes importantes des 

défil és, ct ses concerts dans les nombreux kiosques de la v ill e sont très appréc iés. La 

salle des arts accue illera les musiciens du Victoria Band durant les mois d ' hi ver. De 

189 1 à 1903, cette fanfare y présente réguli èrement des concerts, souvent 

accompagnés de chant choral, dont les bénéfi ces servent parfois à 1 ' achat de 

nouveaux instruments 77
. 

5.3.3 L'Harmonie de Sherbrooke 

Une di za ine d ' années après la fondati on du Victoria Band, plusieurs music iens 

fra ncophones se regroupent, sous la direction de L. Clapin, comptabl e à l'emplo i de 

la Banque nationale, pour doter la ville d ' w1 nouveau corps de musique, l'Harmoni e 

de Sherbrooke. Parmi les membres fondateurs, on retrouve les deux frères Camirand, 

l' avocat J. -Alphonse et le médecin Jude-Olivier, qui en es t le premier tambour-major. 

Offrant sensibl ement le même genre de prestati ons musicales que la fanfa re 

anglophone durant les mois d 'été, 1 ' Harmonie parti c ipe parfois à des défilés à 

caractère re li g ieux, comme celui de la Fête-Dieu. En 1888, e lle accue ill e son 

troisième directeur, Fred Ter Linden, chef d ' orches tre réputé et ancien membre de la 

United States Army Band Après la mort de Ter L inden en 189 1, c'est Franço is 

Héraly, du Conserva to ire de Liège, en Belg ique, qui assume la direction de 

76 Dés ilets, op. cit., p. 2 1. 
77 PS, 1 1 décembre 1891 ; SG, 26 j anvier 1894 ; SWE, 8 et 19 j anvier J 897, 26 janvier et 19 
fév ri er 1900 , 25 mars 1903. 
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l' Harmoni e jusqu 'en 1899 . Ces deux directeurs vont être responsables des grands 

progrès de la fa nfa re, qui est in vitée à donner un concert très appréc ié dans la v ille de 

Québec 78
. En mars 1888, sous le titre Concert, on li t dans le journal : « Bazar annuel 

de la Société d 'Harmonie, lundi et mardi prochain dans la sa ll e Morey près du pont 

Magog. L 'Harmonie mérite d ' être encouragée par tous les habitants de Sherbrooke. 

Ell e rehausse nos fêtes et fa it botmeur à notre cité 79
. » 

Tout comme le Victoria Band, l' Harmoni e de Sherbrooke offre des concerts dans la 

sa ll e des arts durant les mois d ' biver. Ces concerts se di stinguent par des presta ti ons 

de musiciens invités de grand e réputation. Le 13 fév rier 1890, un audi to ire 

enthousiaste rempli la sa lle des arts pour un concet1 de l' Harmonie qui suscite les 

commentaires sui vants : 

T he programme opened with an ouverture by the f1.tll band, fo llowed by a 
song by M iss Luc ier [ .. . ] After another piece from the band, signor A . 
L iberati from New York played a cornet so lo wbich de li ghted the 
audi ence who insisted upon an encore [ ... ] F. Ter L inden, the talented 
leader of the band then played a beautifu l solo on his wonderfu l 
Saxophone, so like a huma n vo ice, which was heartily app lauded and 
encored80

. 

En 1895, un encart publici ta ire annonce un important concert au Art Hall. Le nouveau 

directeur de l' Harmonie, Franço is Héraly, clarinettiste du Conservato ire de L iège, 

présente deux prestations musicales d 'une de ses compatriotes, M ll e Sta inforth, 

soprano de Bruxe ll es, qui sera appuyée par des ta lents locaux81
, (Fig. 32). 

78 Dés ilets, op. cit., p. 2 1-25. 
79 PS, 3 mai 1888. 
80 SWE, 14 février 1890. 
81 SW E, Il octobre 1895 . 
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Quelques années plus tard, un arti cle nous apprend que 1' Un ion propose d 'offrir : 

[ . .. ] two promenade concerts 82 in the A ti Hall in conjuncti on with the 
Victoria and Harmonie Bands [ .. . ] The object being to make the 
institution as serviceab le as possible in the direction ofwholesome and 
refined recreation and amusement, affording to ali citizens who choose to 
avai t themselves of it, w ithout cost, two evenings of music, w ith the 
additional opportuni ty to enj oy a fine coll ection ofp ictures in the hall 83

. 
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Cette initiative se s itue dans le contexte d 'une année particulièrement difficile pour la 

SLAU. Toujours en butte aux critiques de l'échevi n Dani el McManamy en ce qui 

concerne sa co ll ection d 'œuvres d 'art, et face à un déficit accumulé de 1 166,24$, 

l' Union se vo it dans l'obli gation d' instaurer des fra is d 'abormement d ' un do llar par 

an aux usagers de la bibliothèque. Les deux concerts gratu its serv iront à rendre cette 

décision plus acceptable aux yeux de la population, tout en lui permettant d'admirer 

les tableaux qui ornent les murs de la salle des arts. Nous n'avons pas été en mesure 

de vérifier s i ce projet s ' est matér iali sé, ou non, au cours des mois sui vants. 

Par ailleurs , en 1903 , au plus fo rt du débat qui oppose McManamy et Morey au suj et 

de l' offre d'Andrew Carnegie et le proj et de municipali sation de l'électric ité, la SLA U 

présente un concert gratuit avec la co ll aboration de 1 ' Harmonie de Sherbrooke. Cc 

premi er concert sera sui vi d'un autre, cette fo is avec le Victoria Band. Il s'agit cette 

fo is encore d ' un véri table exercice de promotion en ce qui concerne l' importance des 

services offerts par l' Un ion à ses concitoyens. C'est dans ce contexte qu ' il fa ut 

étudier le texte qui annonce l' événement: 

Free Concert. Ail who enjoy good instrumental mus ic should not fail to 
attend the frce concert under the auspices of the Library & Art Union, 
given by 1 'Harmoni e of Sherbrooke on Wednesday evening, 11 th inst. , in 
the Art Hall. 

82 Il s 'agissait d ' une vis ite guidée de la co llection de l' Union, sui vie d'un concert dans la sa ll e 
des arts. 
83 SWE, 27 fév ri er 1899. 



One of the departments of the Union has always been that of providing 
entertainmcnts for the citi zens either free or subj ect to an admi ssion 
charge. These have takcn the form of either regular courses of special 
concerts , lectures, etc. 
Arrangements have been made by the Uni on fo r at leas t four such free 
entertainments during the next two months. The fi rst to be given toni ght 
by th e courtesy of 1 'Harmonie de Sherbrooke. This will be fo llowed by a 
magnifi c iently illustratcd lecture botb entertaining and instructi ve, on the 
volcanœs of th e Pacifie islands. The succeeding number w ill be a concert 
by the Victoria Band , fo ll owed by an illustrated lecture on Pari s. The 
U nion is necessarily indcbted to the liberal and free co-operation of those 
w ho recognise the importance of such seri es from an educati onal as well 
as a pleasurable standpoint and at the same time appreciate the necess ity 
of the U ni on conducting these with but little expense84

. 
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Nous ignorons si ce beau plaidoyer, sans doute di cté par Morey lui-même au 

journa li ste du Examiner, aura eu l'effet escompté sur la population sherbrookoise. 

L'année sui vante, l' Union présentera de nouveau 1 'Harmoni e de Sherbrooke, sous la 

directi on de Charl es de la Casini ère85
, dans un autre concert gratuit 86

. 

5.3.4 Le Ladies Musical Club 

Fondé en 1896 par Madame Henry Odell , le Ladies Musical Club es t dédié à fa ire 

connaître et apprécier la musique class ique. Il présente des concerts et des opéras 

exécutés par des interprètes locaux et des arti stes de l'extérieur de la région. Ses 

membres, qui prov iennent des milieux anglophone ct francophone, comptent 

plusieurs épouses d 'admini strateurs de l'Union, entre autres, Mme T. J. Tuck et Mme 

Loui s-Edmond Panneton. 

84 SWE, 11 févr ier 1903. 
85 Charl es de la Casinière éta it co rnettiste au parc Sohmer de Montréa l. Dés ilets, op. cit., 
p. 76. 
86 SWE, 20 avril 1904. 
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Les répétiti ons ct les concerts du LMC ont li eu à la sa ll e des a rts. Le premi er concert 

de la saison est généralement offert un samedi après-midi d ' octobre, e t d ' autres 

sui vent à toutes les deux semaines, jusqu ' au prin temps. Prenons pour exemple la 

saison 1899-1 900, alors que Mme L.-E . Panneton assume la prés idence du LMC. Le 

premi er concert présente des pièces instrumentales pour piano, exécutées en solo, en 

duo et par un quatuor. Le chant est aussi à 1 ' honneur et le programme comprend des 

pièces pour mandoline. Le concert de décembre présente un programme sembl able, 

avec des pi èces exécutées au v iolon. En j anvier, le LMC offre un important concert 

avec deux artistes invités, le violoniste ang la is Ernest du Domaine et le so li ste Arthur 

Fraser. (Fig. 33) 

Enfin , en fév ri er, on reprend la fo rmul e avec piano ct chant87
. La sa lle des arts sera 

l'hôte du Ladies Musical Club jusqu 'à sa di ssolution en 1903, décis ion pri se selon le 

journa l : « owing to the lack of support88 ». Durant ses six années d ' ex istence, le 

LMC a bea ucoup contribué à 1 'enrichi ssement de la vie musica le à Sherbrooke. En 

plus de di ffuse r de la musique class ique - Beethoven, G ri eg, M endelssohn , Gounod, 

Schubert, L iszt - les music iennes du club ont offert une grande vari été de musique 

instrumenta le et voca le plus popula ire, mais touj ours de qualité. 

Parmi les in terprètes qui se produi sent lors des concerts du LMC on remarque 

plusieurs dames et demoiselles issues de la bourgeoisie ang lophone : M esdames 

Farwell , Odell , L ucke, Tuck, Wilson ; les demoise ll es Heneker, M orey, Do herty, 

Mitchell , Hubbard . Chez l 'é li te francophone : M esdames Panneton, Codère, 

M orency, Beaudo in, DeLottinville, Mique lon ; les demoiselles Dussa ul t, Lemaire, 

Demers. Plusieurs, parmi ce derni er groupe, ava ient étudi é la musique au Mont 

Notre-Dame, où les re lig ieuses de la Congrégation de Notre-Dame offra ient des cours 

87 SWE, 30 octobre, 19 décembre 1899; J 9 j anvier, 12 fév ri er 1900. 
88 SWE, 9 novembre 1903 . 
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GONGERT 1 
-GIVEN BY-

The Sherbrooke 
Ladies' Musical Club 

/JdR. ERNEJST Du DOMAINHI, ·' 
The gre~t. English Violinl~t~ 

AND 
MR. ARTHUR FRASER, 
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Fig. 33- The Sherbrooke Ladies ' 

Musical C lub, SWE, 19 janvier 1900 
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de piano ct de chant depui s 1865 aux j eunes fi ll es francophones de la vi lle89
. Les 

membres du LMC étai ent pour la plupart des mélomanes averties. On doit signaler à 

ce titre, Mme L.-É. Codère, (Joséphine Doberty), dont la contribution à la vie 

musicale de Sherbrooke mérite d 'être souli gnée90
, qui connaîtra une ca!Tière 

profess iOJmell c, comme cantatrice et compositrice de talent. 

89 Désilets, op. cil., p. 13. 
90 Sur la contribution de Mme Loui s-É. Codère, voir Anto ine Sirois, A l'ombre de 
DesRochers, op. cil., p. 43. 
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5.3.5 Les SLA U Series 

Plusieurs des confé rences dont nous avons traité c i-avant étaient présentées dans le 

contexte de Series organi sées par l'Union et dont les profits serva ient à fin ancer une 

partie de ses activ ités . Il s'agissa it d 'offrir par abonnement aux résidents une séri e de 

concerts par des groupes de music iens, chanteurs et interprètes professionnels, qui se 

manifesta ient dans des circui ts de conce11s organi sés, généralement aux États-Uni s. 

Présentées dès 1886, un an avant la construction du Art Building, les SLA U Series 

(aussi appe lées Lecture Course) connaitront plus de succès lorsqu 'elles auront lieu 

dans la sa ll e des arts . Généralement composées de six représentati ons, s'échelonnant 

de novembre au mois d 'avril, les séri es proposent des prestations de compagni es 

d 'opéra, des orchestres symphoniques, des quatuors de musique de chambre, des 

groupes vocaux, des conférenciers renommés et même des perfo m1ances 

humori stiqu es avec imitateurs ct ventril oques. On pouva it s'abonner pour la séri e 

complète : «full course of Entertainments »,avec siège réservé, ou se présenter à 1 ' un 

des spectacles, au cho ix. 

Prenons pour exemple la SLA U Series pour la saison 1895-1 896. Une annonce dans 

le journa l (F ig. 34) décri t a insi la première présentation : « L ibrary and Art Uni on. 

Lecture Course. First number by the Canadi an Concert Company. In Art Ha ll , on 

Wednesday, N ov. 27'11
• Madame D ' Auri a, Soprano, - accompanied by - Geo . Fox, 

Yio lin Yirtuoso, Henry Simpson, Yentri loqui st - and - M iss Rena Cowley, 

Pi ani st91
. » 

Ce texte nous renseigne sur le genre de perfo rmances proposées par 1' Union à ses 

abonnés. Généralement, la musique class ique j ouée par des v irtuoses est 

accompagnée d ' une parti e plus di vertissante. On note que, même s i le concert a 

91 SWE, 22 novembre 1895. 



Library · and Art Union. 

Lecture Course 
FinST NUMDER DY 

. THE CANADIA_N 

Uon~ert Uompany. 
. IN AflT HALL, o:-; 

Wednes~ay, Nov. 27th. 
MADAME D'AU HIA, Soprano, 

-.ACCOJIIP.ANJED DY-

G~O. FOX,: Violin Virtuoso, 
HENRY SIMPSON, Ventriloquist, 
-' · · -AND-
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Comm!ttce. . 
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had aL Tuck'~ I>rug Store on Monda y nox t... • 

Fig. 34 - Annonce d 'un « lecture 

course» SWE, 22 novembre 1895 . 
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débuté à 2 1 h, le train dans lequel voyageaient les interprètes ayant été retardé, 

l'auditoire a apprécié le spectac le, parti culièrement la prestation humori stique du 

ventril oque92
. C ' est donc ce mélange de genres, cul ture éli tiste et cul ture populaire, 

que la SLA U utili se pour assurer le succès des séries. 

92 SWE, 29 novembre 1895 . 
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Le deuxième concert a li eu en décembre et présente The Jessie Couthoui Co. Il s'agit 

d ' une imitatri ce américa ine, déj à venue à Sherbrooke93
, qui est accompagnée de deux 

interprètes de chant class ique, dont un certain M . Wilder qui a déj à parti cipé à l ' un 

des fes ti va ls du Choral Society, et la soprano, Miss Thomas. Pour ce qui es t de M iss 

Couthoui , e ll e était, selon le compte rendu : « very good in her impersonations, 

seeming most at home in the humorous selections which convul sed the audi ence w ith 

laughter. » 

Les prestati ons plus séri euses de M . Wilder et de M iss Thomas ont été très 

appréc iées, cell e de la soprano est décrite a insi : « the piece perhaps in w hi ch her 

sweet c lear vo ice was heard to best advantage being the Bi rd Song with fl ute obligato 

where it was di fficult to di stinguish the voice from the instrument so perfect ly did 

they accord. » L'artic le conclut :« On the whole it was very successful and most 

enj oyable94
. » 

En fév ri er, l'Union offre «Miss Jerry», une hi sto ire d ' amour illustrée par des 

«tableaux vivants» qui prend l'affiche en tant que cinquième spectac le95
. Enfi n, la 

sa ison 1895-96 se termine par l'opéra « Il Trovatore » de Verdi , présenté par la 

«French O pera Co. of M ontrea l », avec le concours d 'art istes européens, dont la 

soprano, Madam e Ess iani , de Paris, une contralto de Milan, un ténor de Sa int­

Petersbourg, un baryton de Pari s et le piani ste attitré de ro i de Holl ande96
. 

Le programme de la saison 1895-96 est assez typique des séri es qui fu rent présentées 

par 1' Union, bon an mal an, de 1896 à 1901 . Les résultats des premières années fu rent 

93 SWE, 10 fév ri er 1888. 
94 SWE, 20 décembre 1995 . 
95 SG, 2 1 fév rier 1896. 
96 SWE, 6 mars 1896. On peut se demander si ces interprètes éta ient vra iment ori gina ires de 
tous ces pays, ou si c'était un truc public itaire qui vo ula it donner une saveur internationa le à 
ce concert. 
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assez positifs si l' on en juge par les commentaires publi és dans les journaux locaux. 

Toutefo is, en 1896, on nous apprend que les admini strateurs de 1' Un ion songent à 

abandonner la fom1ule des « lecture courses », les abonnements n ' étant pas assez 

nombreux pour que cette série fasse ses frais, et encore moins de bénéfices97
. Ma lgré 

l' incertitude en ce qui concerne leur rentabili té, la SLAU a présenté les « lecture 

series» jusqu 'au prin temps de 1901. Parmi les presta ti ons à retenir durant Les quinze 

alll1ées actives des « SLA U Series», on note, les Fiske Jub ilee Singers, un groupe 

d ' in terprètes noirs de Gospel qui colll1urent un énorme succès lors de tournées 

européennes et fu rent si appréciés à Sherbrooke que la SLA U les invitera à plus ieurs 

repri ses98 
; le Schubert Quartette de Burlington ; le Mendelssohn Quartette de 

Boston ; le Cal/ahan 's Grand Symphony Orchestra (trente musiciens) ; le First Royal 

Hungarian Orchestra ; ou encore la présentation de Tannhauser de Wagner par le 

Boston Ladies ' Symphon/ 9
. 

Tout comme ce fut le cas pour Les concerts offerts par les artistes locaux, entre autres 

ceux de la Choral Society et du Ladies Musical Club, plusieurs des prestations 

musicales des SLA U Series fa isaient appel à des arti stes d ' ici pour compléter le 

programme. On peut fac il ement en déduire que ces fréquents contacts avec des 

interprètes venus de 1 ' étranger - surtout de La Nouvelle-An gleterre - auront eu un 

effet pos itif sur le développement et L'appréciation de la musique dans Sherbrooke. 

L' ini tiative de la Sherbrooke Library & Art Union, de présenter un programme 

réguli er de concerts et de conférences dans la sa lle des arts a été le fe rment de 

l'effervescence culture ll e qui a marqué les derni ères décenni es du XIXc siècle dans la 

ville. 

97 Cette décis ion a été notée au poin t 5. 1 de ce chapi tre. 
98 SWE, 28 fév ri er 1890; 19 mai 1893 , 5 j anvier 1900. 
99 SWE, 20 avril , 5 octobre 1888; 5 janvier, 12 décembre 1900; 6 fév ri er 190 1. 
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5.4 Les autres activités 

Outre ces spectacles de tournée qui offrent dans un même programme des musiciens 

virtuoses et des humori stes réputés, la sa ll e des arts a accuei lli des représentations 

plus modestes, mais qui ont aussi contribué à rehausser la vie sociale des 

Sherbrooko is. La population locale s'y manifeste réguli èrement dans toutes sortes 

d ' acti vités, parmi lesque ll es : les concerts de fin d ' année par les finissants des écoles 

loca les ; les récitals donnés par les élèves des professeurs de musique de la ville ; les 

concerts organi sés par des musiciens locaux au profit des œuvres de différentes 

égli ses; les so irées littéra ires et musicales; les débats oratoires; les pièces de 

théâtre amateur ; les activités de levée de fonds au profit de divers organi smes, et 

même un mariage juif, célébré par un rabbin de Montréal 100
, bref, ces quelques 

exemples tirés d ' articles publiés dans les journaux locaux 101 la issent deviner l' impact 

gu ' a eu la sa lle des arts, sans oublier la salle de lecture et la bibliothèque, sur la 

qualité de v ie des habitants de Sherbrooke. 

Le cinématographe 102
, cette « nouveauté» qui fa it courir les foules , fa it sa première 

apparition à Sherbrooke, dans la salle des arts, le 1er décembre 1896, soit un peu 

moins d ' une année après la première présentati on publique payante à Paris de 

1 ' invention des frères Lumière 103
. Ces derni ers avaient chargé leurs agents de 

100 PS, 3 avril 189 1. JI y avait à Sherbrooke une petite communauté juive, très bien intégrée 
socia lement, dont la synagogue ne sera érigée qu ' en 1920. Pour en apprendre plus long sur 
1 ' hi sto ire de cette communauté, voir Michael Benazon, « Ostropo l on the St. Franci s : The 
Jewish Communi ty of Sherbrooke, Quebec - a 120 year Presence », Journal of Eastern 
Townships Studies 1 Revue d 'études des Cantons de 1 'Est, ETRC/CRCE, no 12, printemps 
1998, p. 21-40. 
10 1 SWE, 29 mars 1889, 4 juillet 1890, 20 avrill 894, 22 novembre 1895 , 14 fév ri er 1896, 28 
mai 1897, 30 décembre 190 1 ; PE, 18 juin 1902 ; PS, 28 juin 1888, 25 septembre 1891. 
102 Le Cinématographe est un appareil réversible, à la foi s apte à la prise de vues, à la 
projection et au tirage des copies. Louis Lumière a inauguré la gri ffe comme mécanisme 
d ' avance du film. Anto ine Sirois et Serge Maloin, Sherbrooke, ville de cinéma-s 1896-2002, 
Sherbrooke, édi tions GGC, 2002, p. 11 , note 34. 
103 ibid, p. li 
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présenter le c inématographe aux États-Uni s et au Canada, cc qu ' il s firent avec 

beaucoup de succès. La sall e des arts éta it l 'endroit tout dés igné pour la proj ection à 

Sherbrooke (Fig. 35), et, sui te à l' extraordinaire succès rencontré, le séjour, prévu 

pour quelques jours se prolonge jusqu 'à deux semaines. Bref, 1 'accueil fa it à cette 

« photographi e vivante» témoigne d ' un véritable engouement, décri t en ces termes 

La fo ule continue à se rendre en rangs pressés, tous les jours, à la salle 
des Arts, pour vo ir les merveill es du cinématographe. On ne se lasse pas 
de vo ir cela et la plupart des personnes qui y ont ass isté une fo is y 
retournent deux et même tro is fo is. C'est un ruban de photographies 
instantanées qui se déroule incessamment à la lueur d 'une pui ssante 
lanterne électrique, de sorte que les obj ets qui passent sous nos yeux 
paraissent animés et rendent d 'une mani ère parfa ite le mouvement et la 
v ie journali ère des personnes et des choses 104

. 

La sall e est ouverte tous les jours, sa uf le lundi soir ; on fa it des séances continuell es. 

L'admi s ion est de d ix cents pour les adultes et de cinq cents pour les enfants à qui on 

ménage une séance spéciale le sa medi matin . 

L'année sui vante, le c inématographe des frères Lumière est de nouveau à l' honneur à 

la sa lle des arts. Cette nouvelle projection suscite le même enthousiasme, du moins 

auprès de la presse locale : 

The C inematograph is aga in in the Art Hall w ith a seri es of 25 new and 
beauti fu l views that should attract both young and o ld. The views are 
rea ll y fi ne, among the number we would refer to one of the Queen 's 
Lancers, a most rea li stic and li fe -like picture; as the horses come prancing 
past one can eas ily imagine he is looking at rea l li fe. Others equally 
attractive are, Arrivai of a tra in on a E levated R 'y. , Reception of the Czar 
in Pari s, French Soldiers Fencing, Storm at sea, Dragoons Crossing a 
Ri ver (a fi ne picture, the horses plunging in and swimming across), 
Regiment of Turcos on the March, Firemen a Lyon's Drilling, box ing, 
dancing etc. Tomorrow is the last day so do not forget togo 105

. 

104 PE, 4 décembre 1896. 
105 SWE, 2 av ril 1897. 
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ART Hlll. SHERBROOKE·. 
CO~Ol!:NCING ON 

Tnesday, Mareh 30th, 
This wonderto.l umo\~lng plctnt'(l" enter· 

.. teJmncnt will bO glTcn. 
Realistio. llto-Uke and m&nollous. 

BE SURE YOU SEE IT. 
Open at~.~ and 7.~ p. m. SO Pictures ebown 

at oacb . ~itt.ing. 

Admi.esion, 25c; Children lOc. 

Fig. 35 - Annonce du cinématographe, 
SWE, 2 avril 1897 

34 1 

Les journaux francophones, auss i élogieux, incitent leurs lecteurs à se préva loir de ce 

qui est décrit co mme « un des plus merveill eux et des plus intéressants amusements 

qui a ient j amais été offerts ic i 106
. » 

106 PS, 26 mars; PE 23 mars, 2 av ril 1897. 
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Quelques mois plus tard , c ' est le Magni scopc 107 qui capti ve Le public sherbrookois. 

Décrit comme « The large and delicate machinery is the latest photographie di scovery 

and the miles of fi lm have bcen textcd, adju stcd, and made perfect 108 », l' instrument 

servira à présenter, touj ours dans la salle des arts , la procession du Jubilé de La reine 

Victori a à La cathédrale Sa int-Paul de Londres, qui a eu li eu 1 'année précédente 109
. 

Devant la rentabilité du spectac le - on a majoré les prix à vingt-cinq cents pour les 

adultes et quinze cents pour les enfants 11 0 
- on reprendra la projection de ce fi lm 

quelques jours plus tard, en y ajoutant des scènes film ées un peu partout dans le 

monde : en Égypte sur le N i 1 ; à Paris sur les Champs-É lysées ; à New York, et même 

une «séance d 'amusements» à Montréal 11 1
. Le Progrès de l'Est précise dans sa 

rubrique « N otes loca les» qu ' une dizaine des mess ieurs de l'Évêché et du Séminaire 

ass istaient à la représentati on, cc qui ajoute, sans doute, une caution mora le à cette 

nouveauté. 

La sa ll e des arts serait-e ll e devenue trop petite pour accueillir Le publi c qui se presse 

pour vo ir cette nouve lle fo rme de diverti ssement ? La chose est plausible et pourrait 

expliquer que la majorité des proj ections subséquentes ont li eu au Rink Opera House, 

107 Le M agniscope a été in venté par E. H. Amet en 1894. 11 fonctionne à mani ve lle et la 
particularité est que le film se déroule sans à coup ni tension. Placé à 40 pieds (12 m), il 
donne une image de 5 pieds sur 6 pieds 10 pouces ( 1 ,5m x 2,1 m). An to ine Si ro is et Serge 
Maloin , Sherbrooke, ville de cinéma-s 1896-2002, op. cil. , p. 13 , note 37. 
108 SWE, 5 novembre 1897. 
109 Le jubilé de diamant de la souveraine régnante, un événement cé lébré en grandes pompes 
en Angleterre, a été largement diffusé dans le Dominion canadi en. Panni les œ uvres d 'a1t que 
compte la co llection Co lby, au Musée Colby-Clllt is de Stanstead, on trouve une grande 
gravure illustrant l 'a rri vée de Victori a à la cathédrale Saint-Paul , acc lamée par les dignitaires 
venus de tous les co ins de l'Empire. 
11 0 On organise toutefo is une matinée spéciale pour les enfa nts où l'admiss ion est de di x 
cents, SWE, 12 novembre 1897. 
111 Cette dernière scène pourra it être la première tournée au Q uébec. Sirois et Malo in , op. cil. , 
p. 14-1 5. 
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qut pouva it accueillir un plus grand nombre de spectateurs 112
. En 1900, le 

c inématographe des frères Lumière es t de retour à la salle des arts, du 22 au 24 

fév ri er. Une annonce publi citaire précise qu 'on y présentera « Pictures of the great 

events of the Transvaal war, and A Trip around de World 113
. » Les catac lysmes 

naturels sont auss i mati ère à exploiter pour la nouvelle technologie, une séquence 

montrant la des tr ucti on de Ga lves ton au Texas par un raz-de-marée attire les 

spectateurs à la sa ll e des arts durant c inq soirs en novembre 1900 11 4
. L 'année 

sui vante, des scènes montrant le départ de so ldats canadi ens pour j o indre les rangs 

des contingents britanniques dépêchés en Afrique du Sud pour combattre les 

« Afrikaners » durant la guerre des Bœrs, sont tell ement populaires que l'on doit 

même refu ser des gens à la sa ll e des arts 11 5
. Les «actualités» ne cessent de séduire 

l'audito ire de la sa ll e des arts. Cette fo is, grâce au Bioscope Co 11 6 d ' Angleterre, on 

présente les séquences sui vantes : le bombardement de Port Arthur par la fl otte 

j aponaise; le grand incendie de Chicago; 1 'ouverture du Great World 's Fair, le tout 

agrémenté de la présence d ' un ventriloque qui imi te 1,000 voix et instruments 

mus icaux 117
. Devant l'engouement du pub lic pour cette nouvell e forme de 

di vertissement, plusieurs compagni es améri caines vont doter Sherbrooke de ses 

premi ères sa lles de cinéma. La sa lle des arts peut diffic il ement supporter la 

11 2 É ri gé en 1890 sur la rue Water (maintenant Abénaqui s), le Rink Opera House est un 
bâtiment non chauffé qui servait de patino ire en hi ver et de sall e de spectac le le reste de 
1 'année, Guide historique du Vieux Sherbrooke, op. cit., p. 42. 
113 SWE, 19 février 1900. 
11 4 SWE, 26 novembre 1900. 
11 5 La guerre du T ransvaal ( 1899-1 902) - auss i appe lée la Guerre des Boers - a défrayé la 
chronique des j ournaux locaux - suttout anglophones - durant toute sa durée, car plus ieurs 
fi ls d ' imp01tants c itoyens de Sherbrooke y prena ient pmi. Un certa in R . G. B av ille ava it 
présenté une conférence à la salle des arts sur la guerre du Transvaal illustrée de« lime light 
views thrown on canvas ». O n y voya it, entre autres, au grand plaisir de 1 'audi to ire, le 
capita ine Charli e Fraser, un Shcrbrookois qui s' illustra dans cette guerre, SWE, 10 novembre 
1899. 
11 6 Devant la popularité du cinéma na issant, beaucoup d ' indi vidus, dont les L umière en 
France ct Robert Willi am Paul en Angleten e, et des compagn ies sc sont lancés dans la 
fa brication de di vers appare il s. Siro is ct Ma lo in , op. cit., p. 17, note 50. 
11 7 SW E, 17 juin 1902. 



344 

concurrence de ces li eux plus propices à la projection de films et cessera peu à peu de 

' d ' d . ' 11 8 presenter cs seances e cmema . 

Lieu de di ffus ion de la cu lture depuis son ouverture, la sall e des arts a été auss i le 

théâtre de nombreuses so irées mondaines. L'une des premi ères, et des plus 

importantes, a été le grand bal offert par M. et Mme James Ross, peu après 

l'ouverture du Art Building en février 1888. Cette réception a été commentée de 

manière dithyrambique par la presse locale : 

One of the most successful society events of the season was the bali given 
by Mr. And Mrs. Jas. Ross, in the Art Rooms, Monday evening. The Art 
Gallery is a perfect room for anything of this kind ; the floor was polished 
to glassy smoothness ; the orchestra being nearly hidden behind shrubs 
and flowering plants and di scoursing such delightfu l music that every one 
fe lt constrained to trip the " light fantastic," and ali forgot that such things 
as care and sorrow are, and ali went "merrily as a wedding bell. " 
Refreshments and also the supper, were in th e haods of the weil known 
Montrea l caterers Hall and Scott, and consisted of every imaginable 
luxury and delicacy. lt is seldom that we have seen so many beautifu l 
costumes in Sherbrooke, and the large room and brilliant lights 11 9 served 
to show them off to the very bes t ad van tage 120

. 

On décrit ensuite les robes de bal des épouses des notables de la vi ll e qui , toutes, se 

sont parées de leurs plus beaux atours 121
. 

11 8 Sirois ct Malo in , op. cil., Séquence 2, « Les premières sall es de cinéma 1907-1929 », 
p. 25 -54. 
11 9 Le Art Hall est éc la iré au gaz. Ce n'est qu 'en 1897 que l'édifice sera é lectrifi é, SWE 19 
février 1897. 
120 SWE, 10 fév ri er 1888. 
121 Nous ne connaissons pas la date exacte de l 'exposition des œuvres d 'art de la collection 
personne ll e du couple Ross qui ornera les c imaises de la sa lle des atis durant plus d ' un an. Le 
rapp01t annue l de la SLA U pour 1 'exercice 1889- J 890 laisse entendre que cette expos ition est 
en cours au moment de sa rédaction et qu ' e ll e se poursu ivra en 189 1. On peut suppose r que le 
succès de la so irée mondaine que les Ross ont présentée dans la sa ll e des arts aura motivé la 
déc ision d 'y exposer leur co llection personnelle quelque temps après leur dépa ti de 
Sherbrooke. ACRCE-SLAA, Morey, Annual Report and Statements of the Library and Art 
Union 1890, p. 4. 
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Au cours des années qui sui vent, la sa lle des arts a accueilli de nombreuses autres 

soirées dansantes 122
, mais aucune n' a atte int le fas te de cell e offerte par James Ross 

ct son épouse. La popularité de cc genre de réception va susciter une certa ine 

inquiétude de la part des admini strateurs de l'édifice, à savoir s i la sa ll e des arts es t 

assez solide pour rés ister à l'« assaut » de centa ines de danseurs. C'est a insi qu 'on 

note, dans le procès-verbal d ' une réunion de la SLAA : « M oved by J. S. Mitche ll 

seconded by J. A. Archambault that G. Bryant be engaged to examine the bui lding 

and report whether he considers it safe to lease the hall in said building to be used for 

danc ing . Carried 123
. » L 'examen aura fourni une réponse pos iti ve car il n 'es t plus 

questi on du suj et au cours des réuni ons suivantes. 

Si la sa lle des arts reste un li eu appropri é pour les réceptions mondaines qui vont s' y 

tenir jusqu 'à la fin de la décennie 1920-1930, e lle n 'offre plus des insta ll a tions 

adéquates en ce qui concerne les concerts, les opéras et les autres genres de 

spectac les. Déj à, depui s les années 1890, les comptes rendus des journaux sur 

certaines des prestati ons offertes dans le Art Hall soulignent le besoin de doter la vill e 

d 'une véritabl e salle de concert. La plupart du temps, ces commenta ires font a llusion 

au peu d 'espace pour les di spos iti fs scéniques, au peu de confort des s ièges de bois, 

aux conditions étouffa ntes lorsque les spectacles font sa ll e combl e, bref, la sa lle des 

arts ne suffit plus à remplir les conditions pour être un véritable « li eu de 

sociabilité», selon 1 'express ion utilisée par Y van La monde 124. 

The need of a decent s ized music ha ll seems to be more and more fe lt in 
Sherbrooke, and we hope before another year ro lls round sorne 

122 SG, 19 janvier 1894 ; SWE, 14 fév rier, 18 décembre 1896 ; 5 fév rier, 23 novembre 1900 ; 
28 novembre 1901 ; 13 fév rier 1903 ; SOR, I7 novembre 1899; 3 décembre 1904 ; 4 et 8 
décembre 1905. 
123 ACRCE-SLAA, Record Book Annua/ Meetings of the Sherbrooke Library and Art 
Association, Directors Meeting, Jan. 15 189 1. 
124 « [ ... ] les lieux de sociabilité dont on déplorait l'absence vers 1840, en promouvant les 
associations, sont dorénavant disponibles. On peut «se retrouver » au théâtre, au conce1t, 
dans des sociétés savantes ou au parc », Y van Lamonde, Histoire sociale des idées au 
Québec, vol 1, op. cil. , chapitre XV, "Fin de siècle cul turelle" ( 1877- 1896), p. 468. 



enterpri s ing capi ta li st will set th e bail rolling . The preva iling idea is to 
build a fi rst-class hotel in connection w ith a ni ce, weil li ghted, weil 
heated and comfortably seated ha ll capable of accommodating one 
thousand peop le. Su ch entertainments as have been he ld here thi s week 125 

would g ivc infi ni tcly more pl easure to both li stener and perfo rmer were 
there room to sit in comfo rt and hear the inspi ring music of the great 

d . 126 composers an mterpretcrs . 

346 

Malgré plus ieurs tentatives de certa ins « enterprising capitalists » sherbrooko is, entre 

autres W . B . Ives et Charl es H. Nutter, la véritable sa ll e de concert ne sera érigée 

qu ' en 1901 , et de surcro ît par un entrepreneur de la Nouvelle-Angleterre, F.M. 

Clement. Ce derni er qui possédait une bonne expéri ence dans le domaine des sa ll es 

de spectacles - il éta it propriétaire d 'un studi o de photographie et du Clement Opera 

Black, à Berlin , New Ha mpshire- sera recommandé à la v ill e par le Board of Trade 

loca l. La muni c ipa li té lui offre un terra in de cho ix, sur la rue Wellingto n, pour la 

somme nominale de 10 $ ct une exemption de taxes muni c ipales pour di x ans. E n 

échange de quoi, le promoteur s'engage à construire un édifi ce de 20 000 $ pour y 

loger la sa lle de concert 127
. 

Alors que les é lus muni c ipaux sont encore en tergiversat ions sur le bi en-fondé d ' une 

exemption de taxes pour le Art Building , on peut s'étonner de constater que le conseil 

de v ill e approuve à l ' unanimité le projet de Clement, qui es t une entrepri se 

commerc ia le, stri ctement à but lucrati f 128
. L ' hi stori en Yvan Lamonde, sous le titre 

La municipalisation de la culture et du loisir, donne une explication de cette nouvelle 

attitude dans la métropo le, qui peut s'appliquer aussi à Sherbrooke: 

Si l' entrée du capital dans la culture et le loisir ava it permi s l ' essor du 
théâtre, de la mus ique et du sport et s ' éta it substituée pour l'essenti el à 

125 On fa it ic i allus ion au Choral Society Festival de 1894 que nous avons commenté dans des 
pages précédentes. 
126 SWE, 13 avril 1894, p.5, co l. 3. 
127 Jonathan Rittenhouse, « Building a Theatre : Sherbrooke and its Opera House », Histoire 
du théâtre au Canada 1 Theatre History in Canada, vo l. Il , n° 1, Spring 1990, p. 7 1-84. 
128 i bid. , p. 79. 



1 ' associa tion volonta ire ct au mécénat bourgeois, un nouvel acteur 
s' impose dans le domaine culture l en cette fi n de siècle: la v ill e, la 
munic ipali té. Dès 1875, la Vill e de M ontréa l prend note du changement 
culturel qui s'opère en faveur de la commerc ia lisation du loisir ct décide 
de taxer l' amusement, que cc soit le théâtre, le concert, le spectac le, le 
c irque ou le sport. [ ... ] Le changement culture l est te l que la notio n de 
«serv ices publics» appliquée jusqu 'a lors à la cana li sa ti on de l 'eau , au 
dra inage des égouts ct aux transports s'étend au lo is ir pour inclure le parc, 
le bain e t bi entô t la biblioth èque 129

. 
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En dépit d ' un certa in retard par rapport à la métropole, l' implication financière de la 

ville de Sherbrooke dans la construction d ' une sa lle de concert, témoigne qu ' une 

muni c ipa li sation de la culture s'amorce ic i également. 

Lors de 1 'ouverture offic ie lle en septembre du théâtre de l 042 sièges, on présente des 

extra its de Faust, devant une salle presque comble 130
. La suite de l' hi sto ire du 

Clement Theatre nous apprend que la maj orité des spectacles offerts éta ient des 

comédi es musica les, de l 'opérette, du vaudev ille, des va riétés et du théâtre di t 

« popula ire » 131
. En fa it, s i l'on compare la programmati on des SLAU Series dont 

nous avons déjà parlé avec celle présentée au Clement Theatre, on constate que, 

moins le volet confé rences ct musique class ique et de chambre, il s'agit 

essenti ellement de la même forme de divertissement popula ire qui arnve 

généra lement des É tats-Uni s, comme c 'éta it le cas pour les Series de l'Union. 

En défini tive, dès le début du XXe s iècle, avec la construction du Clement Theatre 

( 1901 ) et celle du M onument na tional (1905), l'essor de la culture matéri elle à 

Sherbrooke es t une copie confo rme, à plus petite échelle, d 'un phénomène semblable 

à M ontréa l, te l que décrit par Yvan Lamonde dans la conclusion du chapitre "Fin de 

129 Y van Lamonde, op. cil., p. 472-473 . 
130 Au dépa11, il po11e le nom de Clement Opera House, Ri ttenhouse, op. cil., p. 80. 
Cependant, sous une nouvelle administration, en 19 11 , le théâtre prendra le nom de His 
Majesty 's Theatre. 
131 Ri ttenhouse, i bid. 
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sièc le cu lturc ll e" 132
. Ces nouveaux li eux de sociabilité urbaine remplaceront peu à 

peu la sa ll e des arts comme centre culturel de la v ille. E ll e sera délaissée peu à peu 

par les orchestres locaux, les opéras, opérettes, oratorios avec so listes, chœurs et 

mus iciens de Sherbrooke et de la région qui se produiron t régulièrement dans ces 

nouvell es insta llations, du moins jusqu 'à la tranformation du Monument nati onal en 

édifice à logement vers 19 18, et ce ll e du Clement Theatre - devenu His Majesty's 

Theatre en 19 1 1 - qui sera renové pour loger des magas ins, bureaux et logements en 

1939 , quelques années après la construction du théâtre Granada 133
. 

Coïncidant avec le nombre de prestations offertes, les revenus de location de la sa ll e 

des arts vont diminuer cons idérablement après l'ouverture du Clement Theatre. Ces 

revenus étaient un apport important au fonctionnement de 1' Union depuis la 

construction du Art Building en 1887 134
. Toutefois, sui te à l'entente conclue en 1907 

entre la Sherbrooke Library & Art Union et la Sherbrooke Librmy & Art Association, 

la location de la sa lle des arts pour des activités publiques est passée sous le contrôle 

et au profit de la SLAA. Les pertes de revenus encourues, suite à la compétition du 

Clement Theatre et du Monument national , moti vent l'établi ssement d 'une nouvelle 

grille de frais de location pour la sa ll e des arts. Le procès-verbal d ' une réuni on de 

admini stra teurs de la SLAA rapporte que : 

132 «Cette cu lture matérielle - matéria li ste pour certains - vient souvent des États-U nis, que 
ce so it les modèles de vente par cata logue, le baseba ll , le vaudev ille, le burlesque, les variétés 
du parc Sohmer et même l'opérette et l'opéra». Y van Lamonde, Histo ire sociale des idées au 
Québec, vo l. 1, op. cit., p. 480. 
133 Construi t en 1929, le Granada va remplacer peu à peu le His Majesty 's dont les 
insta ll ations sont devenues désuètes. Le décor intéri eur du Granada a été conçu par 
l'archi tecte m ontréala is D . J. Crighton qui s' inspira de l'œuvre d ' Eberson, concepteur de 
théâtres de sty le «atmosphérique », Emmanuel Briffa en signera la décorat ion, Antoine 
S i rois, Sherbrooke ville de cinema-s, op. cil., p. 81-87. 
134 En 1889, le premier rapport financ ier de 1' Union donne les chi ffres sui vants sous la 
rubrique Jncome : Rent of A11 Hall $ 523.00, Jess cost of Heatiog $ 76.36, less cost of 
Lighting $ 90.3 1, ce qui laisse un profit de $ 356.33. La même entrée comptable dans les 
rapports financiers de 1890 et 1893 nous indique que 1' Un ion a réa li sé des bénéfices s ur la 
location de la sa ll e des arts dans ces années également. 



The question of a new tari ff of rates for the Art Hall was di scussed and 
the following tari ff was agreed upon ; Concerts, etc. , from eight o'clock 
to ten $ 1 0 .00. When the engagement is for more than one evening, the 
priee shall be$ 10.00 for the first evening, $9.00 for the second evening, 
$ 8.00 for the third evening and so on. Banquets $ 15 .00 - Dances from 
eight o'clock to twelve ( two rows of chairs around the Hall being left) 
$ 12.00 - Dances lasting later than twelve o 'clock $ 15.00. A di scount of 
10 % from the regu lar priee of $ 10.00 will be made when the Hall 1s 
rented for religious or charitable purposes 135

. 
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Après avo ir été au centre de 1 'activ ité culturelle de Sherbrooke, la sa ll e des arts 

amorce un long déclin de sa fréquentation. En plus de faire face à une compétition 

séri euse de la part de la nouvell e salle de concert, la Sherbrooke Librmy & Art Union 

perd l' un de ses plus ardents supporteurs , alors que 1 'Examiner publie son dernier 

numéro, le Il juillet 1904. Le journal vient d 'être acheté par son plus important 

compétiteur, Leonard S. Channel! , président/fondateur du Sherbrooke Dai/y Record 

(1897), qui absorbe l'Examiner dans son quoditi en anglophone. Fidèle à la politique 

éditorial e qui a toujours marqu é sa solidarité envers les activités de la SLA U, 

l'Examiner, dans sa dernière édition, présente un vibrant plaidoyer en faveur de la 

bibliothèque de l'Union dont l' ex istence es t, une fois de plus, remise en question 136
. 

5.5 Le Art and Culture Club 

Avec la divers ité des activités culturelles qui s'y sont tenues de 1887 à 1905, la sa lle 

des arts a été un li eu de sociabilité important pour les citoyens de Sherbrooke. Alors 

que, dès les débuts du XXc sièc le, cet endroit est de moins en moins le théâtre de ce 

gem e d 'activités, en 1904, Samuel Morey décide de mettre sur pi ed une nouvelle 

135 Le procès-verbal de la réunion du Finance Committee de la SLA U no us indique que les 
chaises utili sées dans la sa lle des arts apparti ennent à l'Union qui souha ite s ' en dépa11ir en les 
offrant en vente à la SLAA . Après des mois de tergiversations, on convient d ' un montant de 
0,60 par chaise, soit un total de 177,00 $ pour le lot. ACRCE-SLAA, Record Book Annua/ 
Meetings of the Sherbrooke Library and Art Association, Director's Meeting, May 14'11

, 1907, 
p. 75 . 
136 "The Sherbrooke Free Library", SWE, 11 juillet 1904. 
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association, le Art and Culture Club. Il s ' ag it d ' un regroupement de citoyens, une 

sorte de cercle pri vé dont les réunions ont lieu dans les rés idences des membres . 

Composé majorita irement de personnes déjà impliquées dans la SLA U et membres de 

la bourgeo isie loca le, ce groupe assumera, en quelque sorte, la continuité de son 

développement culturel. Adhérant aux idéo logies qui ont présidé à la fondation de 

l 'Union, le Art and Culture Club accorde une large place aux lettres, à la musique et 

aux beaux-arts . Dans l' articl e qu ' elle consacre à la vie musicale à Sherbrooke, Mme 

L.-É. Codère résume ainsi l' hi stoire de ce club : 

Vers 19 12, le "Art Culture C lub" se composa it d ' un petit groupe dont les 
membres s ' assemblaient réguli èrement pour développer un nouveau plan 
d 'étude fo urni , dans une séri e de livrets, par un centre d 'art et culture de 
Boston. 
Le programme consistait à développer des extraits d 'œuvres de di ffé rents 
poètes ct music iens et d 'excell entes reproductions de tableaux éta ient à la 
di spos ition des membres. 
Le chanoine Shreeve en était le président et en cas d ' absence, il éta it 
rempl acé par le Révérend Ell ery Read, de 1 'église Plymouth, et le 
révérend P.-L. Richardson , de l'ég li se M éthodi ste 137

. 

La première réuni on, le Il novembre 1904, à la rés idence de M . Willi am Farwcll , 

rassemble une cinquantaine de personnes. Après la mi se au point du programme de la 

sai son hi vernale, on procède à l' é lection des offici ers du ACC. Le révérend Canon 

Shreeve es t nommé prés ident 138
, Mme W.A. Farwell assume le poste de secrétaire, et 

sa belle-fille, Mme E. Winn Farwell , en sera l' archi viste. Après un concert de 

musique exécuté par Loui se Morey, la rénion se termine « with very pleasant 
. . . ~ 1 . 139 anttc tpa ttons tOrt 1e commg season . » 

137 Mme L.-É. Codère, "La vie musica le à Sherbrooke", loc. cit. , p. 86 . Cet arti cle est écri t en 
1937, plusieurs années après la période des activités du Art and Culture Club. Il n ' est donc 
pas étonnant que 1 ' auteure s itue la fo ndati on du club en 19 12 qui , en réa li té, a été mis sur 
pi ed en J 904. 
138 Le chanoine Shrceve éta it pasteur de 1 ' égli se angli cane St. Peter' s. 
139 SDR, "City News", Il novembre 1904, p. 4. 
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Dès le départ, les membres ont adopté une péri odic ité bimensue lle des rencontres et 

dé limi té les sujets abordés. En pre mi ère part ie, on tra ite d ' un grand écriva in ou poète, 

ensui te on présente un music ien compositeur et enfin , on commente l 'œuvre d ' un 

grand maître parmi les peintres européens. Les membres se po rteront vo lonta ires, à 

tour de rô le, pour assumer la recherche et la présentation des suj ets. Un peu comme 

dans les salons frança is du XVIIIe et XIXe siècle, les épouses des notables de la ville 

se transforment en hôtesses. 

C'est a insi qu e lors de la deuxième réunion, madame J. S. Mitche ll accueill e les 

membres à Elmhurst, la rés idence fa miliale, voisine de ce lle de Morey. M endelssohn 

est le music ien à l' h01meur et ses compositi ons sont in terprétées par les membres du 

défunt Ladies Musical Club 140
• Ensuite, on li t des ex tra its de Faust, car le grand poète 

a llemand, Gœthe est au programme. Puis, on présente le pe intre Hans Ho lbe in dont 

l'œuvre es t illustrée par plusieurs reproductions 14 1
. 

Vers la mi-décembre, Madame Wa lte r Wilson acceuille une quaranta ine de personnes 

dans sa maison de la rue Queen. Au programme, le poète itali en Dante, le maître de la 

Renaissance ita lieru1e, Mi che l Ange, et le grand compositeur Beethoven, dont la vie 

es t résumée par Loui se Morey. Madame Panneton et Mlle Edgell exécutent des 

extra its de la Sonate à la lune, un membre li t des extraits de la Divine comédie, et on 

admire des reproductions du pl afond de la célèbre chape lle S ixtine. Louise M orey 

éta it en charge de cet excellent programme qui fu t apprécié de toute l 'ass istance 142
• 

Les réunions bimensuell es du Art and Culture Club vont se poursUi vre durant la 

saison hi verna le au cours des deux prochaines années. C'est toujours l' épouse d 'un 

140 Le Art and Culture Club aura donc offert une nouve ll e venue pour les membres du Ladies 
Musical Club, qui s 'est di ssout en 1903. 
14 1 SDR, "City News", 2 décembre 1904, p. 5. 
142 SDR, "City News", 20 décembre 1904, p. 5. 
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notabl e de la vill e qui reçoi t à sa rés idence les membres, qui sont généralement au 

nomb~e de 30 ou 40 . Parmi les écri va ins étudiés on note le poète irlandais Thomas 

Moore, l 'Améri ca in, Willi am C. Bryant et, de l'Angleterre, les poètes Lord Byron ct 

Al exander Pope ct la romancière George Eli ot. On présente la vie et l' œuvre de 

Charl es Gounod ct cell es d 'autres mus iciens, moins connus aujourd ' hui , Dudley 

Buck et William Mason, dont les compositi ons sont au répertoire des membres du 

Ladies Mus ical Club. Chez les arti stes, les maîtres de la Renaissance, Michel Ange et 

Botti celli , 1 'espagnol Vélasquez, et les peintres fl amand et hollandais Van Dyck et De 

Hooch sont à l ' honneur. Bien que les présentations so ient toujours en ang lais, on no te 

la présence de quelques Canadiennes frança ises aux réunions du ACC, d 'a illeurs, 

1 ' hôtesse de la derni ère réuni on du Club, en mars 1906, est madame Louis-Édouard 

Codèrc 143
. 

Cette derni ère, Joséphine Doherty-Codère (1 874- 1954), est l ' une des fi gures 

marquantes du développement musical à Sherbrooke, et cela dans les deux cultures. 

Irlandaise, éduquée en français au Mont-Notre-Dame 144
, premi ère organiste régulière 

à la paro isse anglophone Sa int-Patrice, elle est devenue 1 'épouse de Loui s-Édouard 

Codère, lui-même organi ste à la Cathédrale. Compositri ce 145 et interprète de talent, 

en plus de s' impliquer activement dans un grand nombre d 'organismes musicaux et 

culturels de la ville, Joséphine Doherty-Codère a trava illé tour à tour avec des 

musici ens francophones ct ang lophones, jo ignant ains i les deux plus importants 

143 SDR, "City News", 3 1 octobre, p. 4; 1 S et 27 novembre ; 11 décembre 1905 ; 1 S j anvier ; 
14 mars 1906, p. 4. 
144 Fondé en 1856 par les Soeurs de la Congrégation de Notre-Dame de Montréal, cette 
maison d 'enseignement, destinée aux jeunes fill es de la bourgeoisie francophone et 
anglophone de Sherbrooke et sa région, di spense des cours de musique dès ses débuts. 
Auj ourd ' hui devenu, sous une direction laïque, une école secondai re pri vée pour jeunes fi lles, 
le Co llège Mont-Notre-Dame a fêté son 1 SOc anniversa ire en mai 2007 . André Dés ilets, op. 
cit., p. 13. 
145 À la demande des membres, Mme Codère in terprète une de ses compositions, "The Belis 
of Ste-Anne", lors de la dernière réunion du Art and Culture Club. SDR. , "City News", 14 
mars 1906, p. 4. 
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groupes culturels de Sherbrooke dans une v ie active et publique qui dura soixante 

ans 146 . 

Il sembl e que Samuel Morey, le fondateur du Art and Culture Club, n ' ait pas 

participé activement aux programmes des réunions. L ' un des plus grands érudits 

sherbrookoi s dans le doma ine des arts visuels, il a choisi de rester dans 1 'ombre, 

lai ssant à d 'autres les commentaires sur les œuvres des grands maîtres de la peinture. 

A-t-il voulu s ' effacer pour mi eux mettre en valeur la culture et le talent musical de sa 

fille adorée ? Cette hypothèse est plausible et pourrait expliquer que S. F. Morey n ' est 

j amais mentionné dans les comptes rendus des réunions du A CC. 

Assez satisfa it des résultats obtenus et souhaitant lai sser un témoin tangible de son 

initiative, Morey adresse la lettre suivante aux administrateurs de 1' Un ion : 

Gentlemen 
I beg to advise you that at the conclusion of the two-year course of Win ter 
Study carried on by the "Art & Culture Club" , it was voted to purchase 
and dona te to the Art Gallery a reproduction of that celebrated picture by 
Holman Hunt, entitl ed The Light of the World. 
I beg to ask it it will be agreeable to you to accept this to be placed in the 
Gallery if suitably framcd . 
Y ours truly, Sam 1 F. Morey 147

. 

Ce tableau du peintre pré-raphaélite anglai s, William Holman Hunt ( 1827-1910), 

(F ig. 36), représentant un Christ idéa lisé tenant une lanterne allumée - qui doit 

éc lairer le monde - est sans doute l' une des œuvres les plus di ffusées de l'époque 

victorienne. Grâce aux nouvelles techniques de reproduction, The Light of the World 

( 185 1-53), dev ient la quintessancc du « chromo » qui ornera une majorité des foyers 

146 Antoine Si ro is et al, A l 'ombre de DesRochers, op. cit. , p. 43. 
147 ACRCE-SLAA, Record Book of the Library and Art Union, Library Commi ttee M eeting, 
11 111 Janry, 1907, p. 65. 
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anglo-protcstants, un peu comme L 'A ngelus, 1858, du peintre frança is Jean-François 

M illet (1814-J 875) chez les catho liques fra ncophones. 

Fig. 36 - The Light of the World 

Les admini strateurs s'empressent de signifier à Morey qu ' il s sont ravis d 'accepter 

cette image créée par un peintre qui incarn e la rectitude victo ri enne, pour enrichir la 

coll ection de 1' Union 148 
: 

148 « To the Sherbrooke Art & Culture Club, Lad ies and Gentlemen, On beha lf of the 
Sherbrooke L ibrary & Art Union, l am instructed to convey to you their si ncere thanks for 
your generous g ift of a reproduction of Holman Hunt's ce lebrated picture the "Light of the 
World" and to express their high apprec iation of the merits of the picture which is now 
placed on exhib ition in the Art Ga lle ry of the Library & Art Assoc iation 's Building in thi s 
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Il ne fa it nul doute que la reproduction du tableau de Hunt a suscité l' admirat ion des 

citoyens qui fréquentai ent la sa ll e des arts. Toutefois, après cet ép isode, on perd la 

trace de la reproduction ct il n'en sera plus question dans les documents concernant la 

coll ection permanente que nous avons consultés. On pourrait avancer que l'image 

créée par Hunt, véritab le vecteur des idéaux moralisateurs chers aux peintres pré­

raphaé lites, symbo li se les dictats vertueux de la fin de l' époque victorienne, qui sont 

aussi ceux de Morey et de la majorité des concitoyens qu ' il a réussi à impliquer dans 

l' aventure de la Sherbrooke Library & Art Union 149
. 

De toute évidence, le Art and Culture Club était un cercle cu lturel conformiste, plus 

apte à conserver les traditions li ttéra ires, musicales et arti stiq ues qu ' à présenter de 

nouve ll es tendances. Formé à l' instigation de Samuel Morey, le ACC était l'apanage 

d ' une élite qui, comme lui , éta it imbue des valeurs traditiOimelles. Dans le petit 

cénacle des « intellectuels » de la ville l ' heure n ' était pas encore au changement et 

l 'empreinte du conservatisme anglo-protestant y est très évidente. Les hôtesses 

Farwcll , Mitchell , Tuck, Edwards, font partie d ' un groupe en déclin, bien qu ' il 

contrô le encore les leviers de commande qui ont fa it la force et le dynamisme de 

Sherbrooke à 1 ' orée du X Xc siècle. 

La période 1887-1910 avait présidé à l'apogée de l'A ssociation et de l' Union, mises 

sur pied grâce à une alliance de l'é lite anglophone et francophone de la v ill e. La 

conjoncture des ces deux groupes, réunis dans un objectif commun , avait permis la 

création ct le développement de deux institutions cu lture lles qui n ' avaient pas leur 

équiva lent à l' époque dans les autres v illes du Québec de taille comparable. À l 'aube 

C ity . LibraJy & Art Un ion, Fra5 Bennetts, sec. Treas . ». ACRCE-SLAA, Record Book of the 
Librwy and Art Union, Library Committee Meeting, Il 111 Jan1y , 1907, p. 66. 
149 « The Light of the Wor/d was the most popular of a li Victorian paintings. Engraved by 
W.H. Simmons and W . Ridgway, copied three times by Hunt himself, and photographically 
reproduccd , it was an icon offa ith in a time ofdoubt, the image of Christ which has hung in a 
thousand churches and chape ls, and on millions of bcdroom wa ll s ». A .N. Wilson, The 
Victorians, Hutchinson, Londres , 2002, p. 159. 
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du xxe siècle, la décenni e 19 10 marque la fi n de cette a lliance a lors que s'amorce 

l' importante mu tation démographique qui va transformer la société sherbrookoise et 

prés ider à un nouveau rapport de forces. 

Dans la tro isième partie de la thèse, nous verrons comment l'élément anglophone, 

d 'abord maj orita ire démographiquement, et toujours pui ssant sur le plan économique 

malgré sa minori sation progress ive, va peu à peu se marg inali ser dans un phénomène 

que l'éminent géographe de Grenoble, Raoul Blanchard, a qua li fié: « d ' invas ion des 

Cantons de l 'Est pa r l'élément de langue frança ise 150
. » 

150 Anonyme, « Le géographe Blanchard loue le labeur et la féco ndité des Canadiens 
fra nçais », TR, 17 septembre 1936, p. Il . 
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Fondée par les América ins, transformée par les Britanniques, basti on anglo-protes tant 

durant tout le XIXe siècle, la vill e de Sherbrooke est devenue, à l' aube du XXe siècle, 

un centre régional à forte majorité catholique et canadi enne-française. La bourgeoisie 

anglaise, dont les membres ont longtemps été les décideurs et les diri geants de la 

vill e, va perdre en peu d ' années ses forces vives, déc imées sur les champs de bata ille 

européens durant la premi ère Guerre Mondiale ou aspirées par l' attrait des vill es 

nouvell es de l'Ouest ' . 

6.1 Le changement chez les élites dirigeantes 

Parmi les fondateurs de la Sherbrooke Librmy & Art Association, combien sont 

encore présents sur la scène locale au cours de la première décennie du xx:e siècle ? 

Plusieurs sont décédés, le révérend C. P . Reid en 1888, E. T. Brooks et G.-É. Rioux 

en 1897, J. T. Tuck et W. B. 1ves en 1899, Israel Wood en 1906 et R. N . Hall en 

1907 . Quant à Richard Heneker, il a quitté le pays en 1902 pour retourner vivre en 

Angleterre où il meurt en 19 12. Pour ce qui est d 'Edward John Hale de la ville de 

Québec, après avo ir inves ti dans la constructi on du Art Building, il a délégué le rôle 

d'admini strateur de la SLAA à son frère, Willi am AmJ1erst Hale. li fa ut avouer que, 

parmi les membres fondateurs, plusieurs se sont très tôt dés in téressés du 

fonctionnement de l'Association, considérant qu ' il s'agissa it princ ipalement pour eux 

d 'un inves ti ssement à but lucrati f. 

Prenons pour exemple la réunion annuelle des actionnaires de 1 'Association du 14 

mai 1907. Le procès-verbal nous apprend que, parmi Les fondateurs, seuls C. H. 

1 J. -P. Kestcman, Histoire de Sherbrooke, Tome 3 : La ville de 1 'électricité et du tramway 
(1897-1929) , Sherbrooke, Éditions GGC, Coll ection patrimoine, 2002, p. 104. 



362 

Fletcher, J. S. Mitchell , W. A. Ha le et S. F. Morey y sont présents et qu ' un nouvel 

ac tionnaire s ' est ajouté au groupe, H. R. Fraser 2
. 

L' un des fo ndateurs, Alexander Galt Lomas, déclare fa illi te en 1907. Son usine de 

Sherbrooke, vendue par le shéri f pour 17 000 $, fut rachetée par la fa brique de lainage 

Paton3
. Cette fermeture illustre bien le grand changement qui s'opère peu à peu dans 

le secteur manufacturi er de la v ille, te l que décrit par 1 ' hi storien K esteman : 

La s tructure du capita li sme industri el en Amérique du N ord évoluait 
de faço n déc is ive vers la concentra ti on de la production en un nombre 
plus limi té d 'ac teurs. Dans ce processus, la plupart des firmes 
sherbrookoises lancées au xrxe sièc le par des entrepreneurs locaux et 
soutenues par le capi ta l régiona l ne purent se maintenir en ex istence 
faute de ressources fi nancières ou profess ionnell es suffisa ntes [ ... ] 
Bien sûr, de petites entreprises locales se maintinrent à la marge4 mais, 
pour l' essenti el, on ass ista à une mainmise progress ive de grandes 
fi rmes extéri eures sur les industries sherbrookoises les plus 
. 5 
Importantes . 

Toutefo is, c'est au niveau muni c ipal qu e s'amorcent les véri tables transformations 

qui vont permettre la pri se de contrôle des Canadi ens frança is sur la gestion de 

l'économie loca le. Bien que ces derni ers a ient été membres du Conse il municipal dès 

2 Le 1 ieutenant-co lonel Harry Red fe rn Fraser ( 1859- 1924), membre de la milice et 
commandant du 53° régiment de Sherbrooke pendant plusieurs années, est un avocat fo rmé à 
l'U ni versité B ishop's. Conseiller j uridique de plusieurs sociétés , dont le Quebec Central 
Railway, la Canadian Bank of Commerce, Fraser s ' implique dans la politique munic ipale, il 
sera maire de Sherbrooke en 1897 et en 1899. Son nom apparaît parmi les actionnaires de la 
SLAA une première fo is en 1902, alors qu ' il est élu pour remplacer l'avocat H.D. Lawrence 
qui s ' occupait des in térêts de Mme Veuve T. J. Tuck. Fraser restera impliqué dans 
l'Association j usqu 'à son décès en 1924. Louisettc Pothier, Les maires de Sherbrooke 1852-
1982, Sherbrooke, La Société d ' histo ire des Cantons de l'Est, 1983, p. 108- 111 ; Morill , V. 
E. ct E.G. Pierce, Men o.fToday in the Eastern Townships, Sherbrooke Record , 19 17, p. 165-
166. 
3 La Paton passera à son tour dans le giron du grand capital montréalais dès 1911 , Kesteman, 
op. cit., p. 80-8 1. 
4 Parmi ces « petites entreprises locales », on peut donner en exemple celle fo ndée en 1894 
par J. S. Mi tchell , qui s ' est maintenue en affa ires à Sherbrooke jusque dans les années 1960 
ct la bij outeri e Skinner, fo ndée en 1859, qui sera achetée par la fa mille Nadeau en 1954. 
5 Kesteman, op. cit. , p. 53. 
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la deuxième moitié du XIXc s ièc le, et que l'a lternance des ma1res anglophones et 

fra ncophones fut ri goureusement respectée jusqu 'en 1955 6, la proportion des 

conseillers municipaux élus ne refl éta it pas la répa rtition ethnique de la vill e, dans 

laquelle les Canadi ens français éta ient majoritaires depuis 187 17
. Un autre facteur 

important est que, à la différence du derni er ti ers du XIXe siècle, la population 

canadicrme-fTançaisc commence à s'y enraciner. 

E n dépit de ce changement démographique important, 1 'anglais demeure la langue 

officielle des débats au conseil municipal jusque dans les aru1ées 191 O. Cette situation 

avait causé des irritations chez les contribuables canadiens-français dès 1885, comme 

en témoigne cette remarque publiée dans Le Progrès de 1 'Est : 

Pas un traître mot de français à l' assemblée publique d ' hier so ir. Il y 
avait pourtant un nombre assez considérable de Canadiens français. Le 
maire a donné l'exemple en ne parlant que ... la langue qui fait pâmer 
M. Hébert. A quoi bon un maire de langue française qui ne parle déjà 
plus le français ! Ah ! si M . F. H. Hébert eût été là, c'est pour le coup 
qu ' il eût dit que la "classe dirigeante" s'en va au diable! Mais après 
tout, pourquoi nous désoler ? Ne sommes-nous point des Français qui 
parlent l' anglais 8 ? 

6 La pratique de l' a lternance d ' un maire anglophone et d ' un maire francophone n'était pas 
fondée sur une conventi on écrite . Le premier maire francophone fut élu en 1880, et l' idée 
d ' une telle a lternance commença à faire son chemin pour devenir pratique courante à la tin 
du XlXe sièc le. Cette alternance fut abandonnée en 1955, avec l'é lection d ' Armand Nadeau, 
dont le mandat su ivit ce lui d ' Alphonse Trudeau. Jean-Pierre Kesteman , Histoire de 
Sherbrooke, Tome 2, De l 'âge de la vapeur à l'ère de l'électricité, Sherbrooke, Éditions 
GGC, Collect ion patr imo ine, 2001 , p. 156. 
7 Les Canadiens français comptaient pour 5 1 % de la population en 1871 ; pour 55 % en 1881 
et pour 64% en 1901 , J .P. Kcstcman , Histoire de Sherbrooke, Tome 2, op. cil. , Tableau 38 , 

f" 9 1. 
PE, « Notes loca les», 17 février 1885. Cette tirade intempestive, ponctuée de nombreux 

points d 'exclamation , est duc à la plume de 1 'avocat Louis-Charles Bélanger ( 1840- 19 18), 
propriétaire du Progrès de l 'Est. On ne peut douter qu ' il s'agît d ' un texte mot ivé par une 
vé ritable frustration. Toutefo is, il est important de le situer dans le contexte po litique d ' a lors . 
Le maire visé par Bélanger est 1 'avocat Hubert-Charron Cabana ( 1838-190 l ), premie r 
Canad ien françai s é lu à cc poste en 1880 et, pour un 2° mandat, en 1885. Cabana et Bélanger 
s ' associèrent en 1866 pour mettre su r pi ed Le Pionnier, premier journal francophone publié 
dans les Cantons de l'Est. Ne partageant pas les mêmes op ini ons politiques (Cabana est 
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Nonobstant les débats qui agitent les élus muntc tpaux sur les représentati ons des 

deux groupes cul turels de la ville au Conseil , la ques tion de la priva ti sa tion de 

l' é lec tri cité, véritable lu tte de pouvoir entre les deux groupes, sera le facteur 

détenninant dans la pri se de contrô le des Canadi ens fran ça is sur la ges ti on des 

affa ires municipales . Nous avons parlé au chapitre 3 de cette bataill e, menée de main 

de maître par Dani el McManamy durant les années 1902-1 908. La vi ctoire de 

McManamy ct de ses collègues canadiens-françai s sur 1 'establishment anglophone de 

la v ille aura des retombées négati ves sur la Sherbrooke Librmy and Art Union qui en 

sortira grandement affaibli e. On se souviendra que plus ieurs, y compris Morey et 

d 'autres de ses promoteurs, s ' éta ient publiquement opposés au projet de 

pri va ti sation9
. Cet affrontement entre les deux groupes de la petite-bourgeo is ie loca le 

a été, comme le remarque judicieusement Kesteman, « l' occas ion d ' un des rares 

moments de fracture dans l' histo ire de Sherbrooke entre l'élément angle-protestant et 

les Canadi ens frança is 10. » Pour 1 ' essenti el, les deux groupes joui ssent d ' une 

coex istence non conflictue ll e et ouverte, e t cela demeure encore vrai en ce début du 

XXe siècle. Cependant, cette affirmation de la population canadiem1e-française ne se 

limite pas à la sphère municipale, e lle sera à l'ori g ine d ' un nouvel organi sme culturel, 

produit de 1 'émul ation résultant de cette longue coex istence. 

conservateur tandis que Bélanger est libéral), il s sc séparent en juille t J 874 . En 1882, L. -C. 
Bélanger fo nde avec son frère Le Progrès de l 'Est, principal compétiteur et grand adversa ire, 
sur le plan idéologique, du Pionnier. Sui vant les traces de son ri va l Cabana, Bélanger 
accèdera à la mairie en 1895 . Le F. -H. Hébert mentionné dans 1 ' arti c le est Fé li x­
Herménégilde Hébert (J 86 1- 193 1 ), ardent nationali ste et militant dans plus ieu rs organismes 
canadiens-français. li sera maire de Sherbrooke à son tour, en 19 12- 19 13. Pothi er, Les maires 
de Sherbrooke, op. cil. , p. 51-54 ; 102-1 06 ; 156- 1 6 1. 
9 

J.-P. Kesteman, La ville électrique Un siècle d 'électricité à Sherbrooke 1880-1 988, 
Sherbrooke, Les Éditions O li vier, 1988, p. 59-85. 
10 J. -P. Kesteman, Histoire de Sherbrooke, Tome 3, op. cit., p. 5. 
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6.2 La création du Monument national à Sherbrooke 

Le 21 novembre 1905, Le Progrès de l'Est reproduit en ses pages une gravure du 

Monument nati onal de Sherbrooke, en voie d 'érection, (Fig. 37) . Ce bel édifi ce, dont 

le vocabula ire archi tectural est inspiré du sty le néo-renaissance, qui n 'est pas sans 

évoquer celui du Art Building, semble présenter un aspect plus imposant que cc 

derni er. En fa it, il n 'en est ri en, sauf que le nouvel édifi ce es t situé sur un site plus 

dégagé que le Art Building, ce qui lui accorde plus de prestance 11. 

_____ · !~_·':'i~?tf~+;,f:;1\11·' 

. . . 1 f . ·.. . . L E MONÜMENT. NATIONAL 
' .,. . . ,., ·:• . . . . .. 

. . . . ... 
Fig. 37 - Le Monument national 

Progrès de l'Est, 2 1 novembre 1905. 

-~,· · · ·> ., 

• 1 

11 
On notera le changement d ' échelle avec les minuscules personnages et véhicule 

représentés sur la rue face à 1 'édi fice. Cet astuce, empl oyé fréque mment dans la publicité de 
l'époque, serva it à créer une perspective exagérée pour magnifi er l' impo11ance d ' un bâtiment 
qui abrita it les locaux d ' une entreprise commerc iale. Voir Hélène Hayes Cunningham, «The 
Echenberg Collection », Journal of Eastern Townships Studies 1 Revue d 'études des Cantons 
de l 'Est, n° 18, ETR C/CRCE, P rin temps 2001 , p. 37-44. 
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A peine di x ans après l' inaugurati on du Monument nati onal de Montréal en 1894, 

1 'élite canadienne-frança ise de Sherbrooke va enfi n posséder son propre lieu de 

sociabili té, après avo ir partagé durant une vingtaine d 'années, avec plus ou moins de 

bonheur 12
, celui que constituait le Art Building pour la popula tion anglophone. Une 

véritable affirmation d ' identité culturell e sous-tend le reportage que lui consacre le 

journal. Cet ex trait nous le confirme : 

On peut vo ir près des hauteurs de l'évêché un édifice de brique aux 
proportions grandioses, s'élevant depuis quelque temps comme pour 
vouloir dominer une grande partie des alentours : c 'es t le Monument 
Nati onal, une œuvre, comme on le sa it, née du plus beau patri otisme. 
Il a bon entourage : la cathédrale, deux couvents, le collège, 1 'évêché ; 
il regarde, vers le nord, le superbe palai s de justice neuf, qui lui sert de 
re li ef. 13 

Voilà, les mots sont lâchés ! Enfin, un édifice qui s' insta lle à l'ombre du clocher de 

l'égli se catholique, à prox imi té de l'évêché, des maisons d 'enseignements dirigées 

par des religieux et surtout, dans l' entourage immédi at du nouveau symbole de 

réussite de Sherbrooke, le Palais de justi ce que l' on vient de compléter en 1904, 

(F ig. 38) . 

On est bi en lo in ici des temples protestants qui parsèment le quarti er Nord et des 

rés idences cossues des membres de la bourgeoisie ang lophone 14
. Le Plateau-

12 La prédominance de l' anglais dans les li vres offerts par la bibliothèque, dans les 
confé rences et autres prestati ons présentées dans le Art Hall et dans les réuni ons des 
admini strateurs aura j oué en fave ur d ' un dés intéressement év ident des francophones en ce qui 
concem e les activités socia les et la gestion de la SLAU. 
13 PE, 2 1 novembre 1905. 
14 Quelques membres de 1 'é li te francophone habi tent auss i le qua rtier Nord . Cependant, à la 
fi n du XlXe et au débu t du XXe siècle, on ass iste à une migration de ces derniers vers le 
qua rti er Centre, no tamment les rues Brooks, Sanborn , Gordon, G illespie, dont que lques-unes 
bordent le pi ttoresque Parc Racine , aménagé en 189 1. Panni ceux-ci , le nota ire J .-A. 
Archambaul t qui vend sa rés idence de la rue Montréa l en 1886 et se fa it construire une 
nouvelle maison au co in des rues Sanborn et Brooks. Mis à part le juge G .-É. Ri oux, dont la 
rés idence sur la rue Bank vo isine le Pa la is de justi ce, la majorité des notables francophones, y 
compri s le nota ire E. Sy lvestre, l'avocat L. -É. Panneton et le docte ur J .-O. Camirand , ont 

--------



Fig. 38 - Le nouveau Palais de justi ce avec, en haut 
à gauche, une parti e du Monument national, v. 1920. 
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Marquette, au cœur de la pratique re ligieuse et de la fo rmati on des enfants de l'élite 

canadi enne-fra nçaise, vient de s'enrichir d ' un centre culturel qui répond aux 

aspirations de la bourgeo is ie francophone catholique. 

Il es t cl a ir que l'exempl e des acti vités culture ll es offertes par l'Union à ses 

concitoyens, a eu un effet d 'émulation, comme l' indique les propos tenus par le 

j ournal : 

Les projets sont en grande partie réa li sés; on a les plus belles 
espérances pour 1 'avenir du Monument National. Il va fa ll oir meubler 
l'édi fice, le garnir. Les li vres, les gravures, les objets d 'art qu 'on 
voudra bi en donner pour le Monument Nationa l seront reçus avec 
plais ir. On peut offrir ces dons dès à présent. Les personnes qui 
voudraient s' inscrire comme souscripteurs à l'œuvre peuvent auss i le 

pignon sur rue dans le quartier Centre, à deux pas du Plateau-Marquette et des institutions 
catholiques de la ville. 
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fa ire. Nous croyons que c'est une des œuvres les plus di gnes d 'un 
patri ote. 
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Cette demande est ré itérée en janvier 1906. Enco re ic i, 1' influence des réalisati ons de 

la Sherbrooke Library & Art Union est manifeste, avec peut-être une ori entation plus 

nati ona li ste : 

Mess ieurs les directeurs du syndicat du Monument National ont reçu 
plusieurs envo is gratuits de li vres et cartes pour la bibliothèque de 
l' instituti on. Il s continueront à recevoir avec reconna issance les revues 
ct journaux publi és dans la prov ince; des li vres, bibelots d 'art, 
tableaux, cartes géographiques, portraits, bustes, sta tues de nos grands 
hommes, ou n ' importe qu elle somme d 'argent, pouvant contribuer à 
1 'ornementati on du M onument National. Les noms des bi enfa iteurs 
seront inscri ts dans un registre précieusement conservé dans les 
archi ves 15

. 

En fév rier, on annonce que « Les vœux d 'un grand nombre vont bi entôt se réa li ser. 

Le Monument National, dû au patrioti sme et au dévouement des citoyens de 

Sherbrooke, sera inauguré dimanche 16
. » L'article présente le détail du programme: 

Monseigneur LaRocque fera la bénédi cti on de l' édifice après les vêpres ; le di scours 

de circonstance sera prononcé par M . le juge Lemieux ; après la bénédi ction, Madame 

L.-É. Codèrc fera entendre quelques morceaux de pi ano ; les célébrati ons d 'ouverture 

seront sui vies d ' une kermesse qui durera le reste de la semaine. 

L ' article donne les grandes lignes des activ ités prévues, quali fiées « d ' honnêtes 

di vertissements» : une partie d ' euchre, de la musique par l ' Harmoni e et l'orches tre 

Bourgeault, chants et opérettes, lanterne magique, quilles, tir à la cible, pos te-restante, 

etc. Les dames chargées d 'animer ces activités seront costumées en Canadi ennes, 

Bretonnes, Ita li ennes, Espagnoles, Irl anda ises, Écossaises, A lsacie1mes, Turques et 

Japonaises . Parmi les messieurs costumés, on annonce le prince de Monaco et ses 

15 
PE, 19 janvier 1906. 

16 PE, 2 fév rier 1906. 
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mini stres et le fameux magic ien Cagliostro. Suite à cette imposante énumération, le 

j ournali ste s'emballe: 

Il nous sembl e qu e cc n 'est pas trop présumer que de dire que le 
succès est déjà assuré. Qui ne voudra vo ir dans toutes ses parti es cc bel 
édifi ce élevé à la gloire d ' une patri e naissante? Qui ne voudra j ouir de 
tous les pl aisirs que va nous offrir la kermesse? Pui se chacun en 
rapporter les plus heureux souvenirs ! 

On peut rester perpl exe devant le cho ix du terme« patri e naissante». S ' agit-il d ' une 

allusion vo il ée de la nouvell e affirm ation identita ire des Canadiens frança is dont le 

Monument national sera it le symbole tangible? Le j ourna liste déclare : « Nous 

n 'avons j amais eu de fê te semblable à Sherbrooke.» Pourtant, les concerts ct autres 

pres tati ons musica les j oui ssent d ' une longue traditi on dans la v ill e, les kermesses ont 

été nombreuses au cours des années précédentes ct la popularité des cos tumes 

exotiques pour l' animation de ce genre d 'acti vités a été souvent commentée dans les 

j ournaux. Il es t vra i que, dans le passé, ces acti v ités n 'étaient pas exclusivement 

l 'apanage des catho liques francophones de Sherbrooke, bi en que bon nombre d ' entre 

eux y aient partic ipé réguli èrement. Il est probabl e que l'enthousias me du journa li ste 

pour ce monument des tiné à ses compatri otes aura susc ité ce commenta ire 

dithyrambique. 

La cérémoni e d ' inauguration du Monument nati onal fera l'objet d ' un long compte 

rendu quelques jours plus ta rd . Cette fo is, le ton est plus modéré. On note que « Il y 

ava it nombreuse ass istance ; nous croyions, cependant, y vo ir plus de monde. On peut 

dire que l' é lite de notre société française et de di stingués représentants de la soc iété 

de langue anglaise y ass ista ien t. On y remarquait plusieurs dames. » 

Malheureusement, Mgr LaRocque n'a pas fa it la bénédiction, étant appelé à Montréa l 

sui te à la mort d ' un parent. C'est Mgr Tanguay qui le remplace. Parmi les di gni ta ires, 

le prés ident du syndi cat du Monument national, le docteur J .-F. Ri oux 17 fera part des 

17 Ce dernier est le fi ls d ' un des fo ndateurs de la SLM , le j uge G.-É. Rioux. 
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difficultés qu ' il a fa llu surmonter pour arriver à la réa li sation du projet. Parl ant des 

notables sur l'estrade, qui comprenaient, entre autres, le maire Charles-Frédéric 

O li vier, le député A.N. W01thington, et les Messieurs de l'Évêché, du Séminaire e t de 

l' Académ ie du Sacré-Cœur, le journali ste remarque :« Le coup d 'œ il , pour être 

sobre, n 'en était pas moins magnifique 18
. » 

Le journal rapporte en déta il le di scours-fleuve du juge Lemieux 19
. La rhétorique du 

texte est centrée sur les valeurs françaises et catho liques à teneur nationali ste, dont le 

Monument national es t devenu le symbole tangibl e. En voici quelques extraits : 

Mai s quelle est la raison de ce titre "Monument National"? N'est-ce 
pas là une appellation un peu prétentieuse, présomptueuse ? Pour 
répondre à cette question, il faut bi en se pénétrer de la pensée des 
fondateurs et surtout rendre compte du site, de la topographie des li eux 
sur lesquels s'érige ce monument. En effet, il a été construit dans un 
endro it unique, j e pourrais dire prédestiné, sur un roc élevé, sur un 
promontoire éminent qui domine et enveloppe, pour a insi dire, la vi lle 
de Sherbrooke et qui sert de citadell e, de capitole à l'élément 
catholique et canadien-français de cette partie du pays 20

. 

Suite à un di scours d ' une te lle é loq uence, on suppose que les dons pour la 

bibliothèqu e et les objets « pouvant contribuer à la décoration du Monument 

Nationa l » ont été nombreux et importants. Or, il n 'en est ri en, si l'on se fi e à la li ste 

publi ée le 9 février suivant l' inauguration . Il s'agit d ' une longue énumération de 

li vres pieux ou de peu d ' in térêt, d 'objets di spara tes et sans valeur artistique. Pour en 

mentionner quelques uns, de M. J. Ames et Maguire, un don qui relève plus d 'une 

vente de débarras que d ' un début de collection intéressante. En voic i la description : 

18 PE, 6 février 1906. 
19 François-Xavier Lemieux ( 185 1-1933) était une figure dom inante de la politique et de la 
magistrature au Québec. Dès le début de sa carri ère, en 1885 , il s'éta it di stingué en défendant 
à Régina, Louis Riel , accusé de trahi son. Nommé juge pour le di strict de Saint-François en 
1898, il quitte la rég ion en 19 10 pour Montréal , où il est nommé Juge en C hef de la Cour 
Supéri eure de la province. Gérard Bcssette, Histoire judiciaire du district St-François: 
Sherbrooke, Sherbrooke, n.d., p. 59-60. 
20 PE, « L'inauguration du Monument Nationa l », 6 fév ri er 1906. 



6 vo ls et 9 petits, panorama de la vill e de Montréa l, jeux across de 
y olee, un jeu de bagate ll es pour enfa nts, 2 jeux de Jock Strass , 3 j eux 
d 'auteurs, 4 albums pour portraits, une j oli e petite horl oge en cui vre, 1 
doz. portra its Pie X, 6 chromos, 1 balançoire pour poupées, 1 jeu de 
dominos, 3 jeux de dame, 3 beaux petits vases puits (?) et 3 pe tits 
dami ers. 
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Parmi les plus incongrus : du docteur P . Pelleti er, « 2 massues, poids gymnase et 40 

vols des statuts de Québec » ; de M. Napoléon Gingras jr, « un porte allumettes en 

pierre avec cava lier trava illé sur icelle2 1 »; et enfi n, de Mme John Campbell, « une 

très jo li e pelote en so ie, pour épingles». Les co mmunautés re li g ieuses féminines ne 

sont pas en reste: des révérendes sœurs de la Ste-Famille, « un dessus d ' oreill er en 

satin ct à la pein ture à l'huil e ; un magnifique portrait du regretté curé G ignac avec 

cadre doré ; et un pèlerinage au pays d 'Éva ngéline, offert par la fo ndatrice de la 

communauté, la révérende Mère Léonie ». La li ste nous apprend aussi que presque 

tous les ecclés ias tiques du diocèse sont représentés par leurs portraits, toujours « avec 

beau cadre». Sont-ce là « les portraits, bustes, statues de nos grands hommes» ? 

Pour la co ll ec tion d 'art, il faudra repasser. Le bric-à-brac réco lté sera offert en prix de 

présence - ou de consolation - lors de tombolas , bazars et autres acti vités de levée de 

fonds. Toutefo is, les choses sont plus positi ves en ce qui concerne la bibliothèque. 

S ' ajoutant aux ouvrages pieux, y compri s les annales de nombreuses communautés 

religieuses, on remarque des ouvrages plus in téressants. L' hon. Secrétaire prov incia l, 

M . Roy, a fa it don de 30 volumes d 'auteurs canadi ens ; Granger et Frères, libraires de 

Montréa l, ont offert 12 beaux volumes ; et M . Alex . Carri er de Sherbrooke, s'est 

départi de lü volumes reliés des œuvres de Ph . Coopcr22
. 

2 1 Il s ' ag it d ' un vieux mot frança is employé longtemps par les nota ires pour « ce lle-ci ». Le 
mot ne s' emplo ie habi tuellement que dans la langue juridique. Je remercie le professeur 
François-Marc Gagnon de m ' avoir fa it connaître l'étymologie de ce mot. 
22 li s' agit probable ment de 1 'écriva in américa in James Fe ni more Cooper (1789- 185 1 ), 
célèbre pour son roman, Le dernier des Mohicans, 1826. PE, « Dons fa its au Monument 
National », 9 févrie r 1906. 
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Il semble que le M onument natio na l n 'a pas été un compétiteur sérieux en ce qut 

concerne les acti vités culture ll es offertes par la SLA U. Toutefo is, au ni veau fi nanc ier, 

nous avons déj à fa it état de certa ines press ions des administrateurs de la nouvelle 

instituti on auprès du conseil de ville, cc qui a eu pour résultat que la subvention de 

1 000 $ par an, obtenue de haute lutte par la Sherbrooke Library & Art Un ion en 

1903, sera scindée en deux en 1908, au profit de la Bibliothèque nationa le qui va se 

développer peu à peu dans l'édifi ce du M onument national. 

N ous n 'avons pas poursui vi plus avant nos recherches sur le Monument nati o na l de 

Sherbrooke, nous appuyant sur les travaux d 'Anto ine Siro is23 
: 

Des notables sherbrookois, profess ionne ls, hommes d 'affa ires, 
professeurs du Sémina ire le mettent sur pi ed en 1905, dans les locaux 
restaurés d 'une éco le angla ise sur la côte M arquette, aux fi ns 
suivantes : é lever un monument à la mémoire de la nationa li té 
canadie tme-frança ise à Sherbrooke, ouvrir une bibliothèque publique 
et une sa lle de récréa tion et d 'amusements24

. On y produi sit durant 
une di za ine d 'atmées un éventa il de spectacles: opérettes, concerts, 
pi èces de théâ tre. Quant à la bibliothèque, elle est à 1 'ori gine de 
l 'actuell e biblioth èque muni c ipa le [ ... ]. L ' institution semble avoir 
fe rmé ses portes ve rs 1917, a lors que les derni ers procès-verbaux du 
conseil d ' admini stration fo nt état de di fficultés financ ières25

. 

Nous savons que le Monument nati onal fut transformé en édifi ce à logements dans 

les années 1920. E ncore auj ourd ' hui , il garde certa ines caractéri stiques de son 

apparence initial e, dont les pilas tres de briques en reli ef qui orna ient sa façade. Pour 

ce qui est de la Bibliothèque nationale, Anto ine Sirois nous apprend que dès 1923 , on 

la retrouve dans une maison appartenant au Sémina ire. Après une longue péri ode de 

23 Antoine Siroi s. , « Dynamisme culturel de Sherbrooke», dans Antoine Sirois et al, À 
l'ombre de DesRochers, L 'ejfèrvescence culturelle d 'une région, Sherbrooke, La Tribune, 
Les Edi tions de l'U niversi té de Sherbrooke, 1985, p. 9-50. 
24 Qui , semble-t-il , pouvait accueillir envi ron 200 personnes. Le texte d'Antoine Si rois est 
basé sur ses recherches dans les archi ves du Monument national, conservées à la Société 
d' histoire de Sherbrooke 
25 Antoine Si rois, À 1 'ombre de Des Rochers, op. cit., p 13. 
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stagnati on et de déboires, la bibliothèque municipa le emménagera en 1 957 dans 

l'ancien édi fice des Postes sur la rue Dufferin , et celle de la SLAU viendra s 'y loger 

durant la même année. Les deux bibliothèques, au début autonomes, seront 

fus ionn ées en 1973 26
. Nous reparl erons de cette fu s ion, qui ne se fi t pas sans heurts, 

au chapitre 7, secti on 7.2. 

6.3 La fu sion et la disparition de la Eastern Townships Bank 

La Eastern Townships Bank, implantée à Sherbrooke en 1859, est l' un des 

établi ssements qui , parmi les banques de petites villes, a remporté le plus grand 

succès. Fondée par les hommes d 'affaires les plus influents de la région, la ETB a été, 

à l'ori g ine, financée par les résidents de Sherbrooke et des Cantons de 1 'Est. E ll e a 

poursui vi ses activités jusqu ' en 19 12, époque à laquell e elle exploitait 103 

succursa les et di sposa it d ' un acti f de plus de 25 milli ons de do ll ars. Aucune autre 

banque de petite vill e n 'avait su se hisser à un ni veau comparable27
. 

Les liens importants qut uni ssa ient la Eastern Townships Bank et la Sherbrooke 

Library & Art Association remontent à la création de cette dernière, en 1886. Samuel 

Foote M orey, le princ ipal promoteur du Art Building, était à l'empl oi de la banque 

depui s 1873 et son père T. S. Morey avait été l' un de ses admini strateurs 28
. Richard 

Heneker, impliqué modestement dans les affaires de la ETB dès sa fondation en 1859, 

26 ACRCE-SLAA, P032, Séri e 22 : Fusion avec la bibliothèque municipale (1 965 -1 979). 
27 Pour un exce ll ent survo l de 1 ' hi sto ire de cette banque, vo ir Ronald Rudin , «Naissance et 
déc lin d ' une élite loca le: La banque des Cantons de l' Est, 1859-19 12 », Revue d 'histoire de 
1 'Amérique.française, vo l. 38 , n° 2, automne 1984, p. 165-179. 
28 Eastern Townships Bank. Charter and An nuai Reports 1859-1912, Sherbrooke, 1912, 
« Proceedings of the Twcnty-Seventh Annual Meeting of the Shareho lders, 1886 » : «On 
motion by Rev. A. C. Sca1t b, scconded by Major 1. Wood; it was unani mo usly RESOL VED 
That the shareholders of the Eastern Townships Bank here present in the annua l meeting 
asscmbl ed, jo in with the Directo rs in the express ion of sorrow at the unexpected dea th of the 
late Mr. Thos. S. M orey, who fo r many yea rs in the pos ition of a Director of thi s Institution, 
acted w ith zea l and devotion fo r the in terests of the Shareholders. », p. 247. 
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dev ient prés ident de son conseil d 'admini strati on en 1874, suite à la mort de l' un des 

fo ndateurs de la banque, Benj amin Pomroy de Compton. Quant à Wm. B. Ives, il 

ava it épousé la fill e unique de J. H. Pope de Cookshi re, un autre des fo ndateurs de la 

banque. La plupart des actionnaires de la SLAA, étaient aussi actionnaires de la ETB, 

notamment Willi am Whi te , T. J. T uck, Israe l Wood et le juge Edward T. Brooks. 

Dans un pareil contexte, on n 'est pas étonné d 'apprendre que ce groupe cho isit James 

Nelson comme archi tecte pour le Art Building, le même qui ava it signé les pl ans du 

s iège soc ial de la ETB, érigé à Sherbrooke en 1876. Tro is imposantes succursales de 

la banque, à Ri chmond, Danvill c ct Cowansville, furent construites à la même 

époque, tro is versions identiques d ' un même dev is qui pourrait être auss i attribué à 

James Nelson29
, (Fig. 39) . 

Sur le plan financier, cette a lli ance a servi à cautionner la mi se de fo nds des 

fondateurs de la SLAA. Leur inves ti ssement dans la construction d 'un édi fice dont 

une part ie serv irait à des activités culturelles, aux revenus plus aléa to ires, constituait 

pour le moins un pari ri squé. Même s i parmi les fondateurs, plusieurs éta ient moti vés 

par le dés ir d 'améli orer la vie cul tu re ll e de leurs concitoyens, il fa lla it que l'aventure 

rapporte quelque bénéfi ce. Ce groupe était issu de la petite bourgeo isie30 

sherbrookoise, et aucun d 'entre eux n'était assez ri che pour se permettre un ges te 

purement philanthropique. À la di ffé rence de la Art Association of Montreal, qui 

ava it construi t son musée au carré Phillips grâce à un important don de Benea ih G ibb, 

personne à Sherbrooke n 'éta it assez bi en nanti , ni auss i moti vé, pour poser un geste 

29 Susan Wagg, «The Eastern Townships Bank : An archi tectural History, » Journal of 
Eastern Townships Studies 1 Revue d 'études des Cantons de l 'Est, ETRC/CRCE, n° 10, 
ft rin temps 1997, p. 55-70. 
0 Le tetme « petite bourgeois ie » est utili sé par Kesteman et d 'autres hi storiens pour quali fie r 

un groupe dont les relations convergentes avec la fa mille, les affa ires et la po litique sont 
s ituées principalement au ni veau régional. Seul , parmi les fo ndateurs de la SLAA, W. B. Ives 
sembl e avo ir effectué le passage d ' une bourgeo isie régionale à la bourgeois ie nationale 
canadi enne, la «grande bourgeois ie ».Voir Kesteman, Histoire de Sherbrooke, Tome 2, op. 
cil., p. 193 -1 94 . 
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sembl abl e. D 'a ill eurs Samuel Morey décri t a ins i la s ituation loca le: « [ . . . ] a 

successfu l attempt to cstabli sh a Free Reading Room, a Publi c L ibrary and Art 

Institute in the manufacturing Town of Sherbrooke, w ithout endowmcnt or spec ia l 

legis lati on w here by funds could be raised, and w ith no condi tions more favo urable 

F ig. 39 - Le siège social et tro is succursa les 
de la Eastern Townshios Bank 

than preva il in a li towns ofs imil ar size31
. » 

Cette affinnation de Morey est va labl e s i e ll e s'applique aux v ill es de l' Ontario (qu ' il 

connaît peu) et à cell es de la Nouvelle-A ng leterre (qu ' il connaît mi eux). Toutefo is, en 

ce qui concerne le Q uébec, il est dans l' erreur quand il conc lut: «and w ith no 

3 1 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Hist01y of the Library and Art Union of Sherbrooke, 1890. 
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conditions more favo urable than preva il in a li towns of s imilar size. »Car, comme l' a 

bi en démontré Ronald Rudin qui a consacré une thèse de doctorae2 à 1 ' hi sto ire de la 

cro issance urbain e et économique de quatre vill es du Québec, Trois-Ri vières, 

Sherbrooke, Sa int-Hyacinthe et Sorel, la vill e de Sherbrooke se di stingue 

avantageusement par rapport aux tro is autres étudi ées. Parmi les facteurs les plus 

importants qui ont présidé à la croissance et au développement industri el de 

Sherbrooke, le contrôle de ses institu tions par une élite anglo-protestante a facilité les 

rapports avec les financiers ang lophones de Montréa l et avec les firmes de la 

Nouvelle-Angleterre, terre de départ des premi ers pionni ers de la région33
. D 'ailleurs, 

en 1859, tous les membres de la premi ère équipe de direction de la banque, à 

l'exception de Heneker, étaient o rig inaires de la Nouvell e-Angleterre et plusieurs 

d 'entre eux entretenaient toujours des li ens étro its avec leurs parents améri ca ins, 

comme c'éta it le cas pour les M orey, père et fil s. 

Touj ours se lon Rudin, l 'autre facteur, d 'éga le importance pour la crOi ssance de 

Sherbrooke, a été la présence de la Eastern Townships Bank. 

The growth of Sherbrooke between 1 87 J and 19 14 was due to the 
suceess of local entrepreneurs, the Board of Trade and the munic ipal 
government in developing industry. Loca l in terests also encouraged 
the industrial growth of Sherbrooke through the ir ro le in the operation 
of the Eastern Townships Bank. Thi s bank was the only financial 
institu tion in Sherbrooke capable of eneouraging the growth of 
industry during thi s peri od. The francophone controlled Banque 
Nationale and Banque d 'Hochelaga lacked the resources to aid in such 
development34

. 

32 Rona ld Rudin , « The Development of Four Q uebec Towns, 1840- 1914 : A Study of Urban 
and Economie Growth in Quebec, »Thèse de doctorat, Toronto, York Univers ity, 1977. 
33 «The Henekers and Galts of Sherbrooke had one great advantage over the Dessaull es and 
Côtés of Sa in t-Hyac inthe: they were anglophones. ln terests in both eities worked diligently 
to establish ra ilways, banks and industries , but it was the Sherbrooke interests who were able 
to attract capita l fro m Montrea l and the Uni ted States to supplement their efforts. » Rudin , 
« The Development of Four Quebec Towns, » i bid. , p. 243. 
34 Rudin , Ibid., p. 103. 
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Dans une analyse plus complète qu ' il consacre à l'é li te anglophone locale et la 

banque qu 'ell e a mise sur pied, Rudin fa it le li en entre le déclin de cette élite et la 

di spariti on de la Eastern Townships Bank en 19 12: 

L' hi stoire de la Banque des Cantons de l'Est refl ète les hauts et les bas 
de la population anglophone - en parti culi er de la « moyenne 
bourgeois ie »35 

- de la rég ion. La banque a é té mise sur pied par des 
hommes d 'affa ires locaux qui ont cherché des capitaux auprès des 
rés idents de la région, tâche qu ' ils ont eu beaucoup de mal à remplir 
au début. Au fur et à mesure que la banque a pri s de l'expansion, la 
majorité des fonds provenaient de l'ex térieur. Alors que le 
fi nancement des acti vités de la banque a nécessité, au début des années 
1890, l'apport de fonds suppl émentaires sous la fo rme de dépôts 
d 'épargne, on ne pouva it plus compter sur la population anglophone 
des Cantons de l'Est, dégarnie par l' exode vers l'Ouest d ' une parti e de 
ses effecti fs 36

. 

En fa it, l'expansion de la Eastern Townships Bank, et son absorption éventuell e par 

une grande banque de Toronto, sont li ées à la baisse du pouvo ir économique de l'élite 

anglophone locale. Cela n 'a été qu 'un signe parmi tant d ' autres de l' érosion générale 

de son influence sur l'activité économique de la région. En 1901 , s ix des seize 

succursa les de la ETB se trouva ient en dehors des Cantons de 1 'Est, dont une à Saint­

Hyacinthe, une autre à M ontréal e t deux en Colombie britannique37
. Après le départ 

de Heneker en 1902, et sous la direction de son successeur, Willi am Farwe ll , le 

nombre des succursa les est passé à 89, la majorité des nouvelles agences ayant été 

ouvertes à l'extéri eur des Cantons de l'Est. Les succursa les au Manitoba et en 

35 Cette « moyenne bourgeo isie » chez Rudin est le même groupe quali fié de « petite 
bourgeo is ie », par Kesteman. 
36 Rudin , «Naissance et déclin d ' uœ é li te loca le», Revue d 'histoire de l 'A mériqueji-ançaise, 
loc. cil., p. 1 68. 
37 Nous avo ns mentionné au chapi tre 2 que la nouve lle activité mini ère en Colombie 
bri tannique ava it susc ité des investissements importants de Samuel Morey et William Fatwell 
dans la Boston Consolidated Mining and Smelting Co. Ltd. , dont une bonne pa1t ie des 
install at ions éta ient situées à prox imi té du mont Phoenix, en Co lombie britannique. Plus ieurs 
industri es sherbrookoises, entre autres la Jenckes Machine Co,. ava ient ouve1t des 
succursa les dans cette province. 
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Alberta, visaient la clientèle des anc1ens Townshippers devenus fermiers dans les 

provinces des Prairies. 

En plus de cet exode d ' une importante partie de la population anglophone des 

Cantons de 1 ' Es t vers 1 ' Ouest canadien, un deuxi ème facteur va contribuer à 1 'érosion 

du pouvoir économique de l'élite anglo-protestante dans la région même, la nouvelle 

structure du capita li sme industri e l en Amérique du Nord. A lors qu 'à la fin du XIXc 

siècle, Sherbrooke était devenu l'un des plus importants centres manufacturiers du 

Québec, en dehors de Montréa l, les industries, aux États-Unis comme au Canada , 

évoluai ent vers la concentration de la production en un nombre plus limité d ' acteurs. 

Celles de Sherbrooke n'auront pas échappé à ce processus ; au tournant du XXc 

siècle, on assiste à une mainmise progressive des grandes firmes extérieures sur les 

plus importantes industries locales 38
. 

Pour sa part, Peter Southam, professeur d'histoire à l'Université de Sherbrooke et co­

auteur de l'ouvrage Histoire des Cantons de l'Est, re li e la disparition de la banque à la 

diminution progressive du capita l endogène à la région . Il explique que, durant les 

premières décenni es du XXc siècle : 

Increased capita l concentration and the increased mobility in capita l 
resulted in the disappearance of the endogenous capitalist class, which 
had played such an important role in the early industrialization of the 
Townships. The absorption, in 1912 of the region's most important 
financial institute, the Eastern Townships Bank by Toronto's Bank of 
Commerce is symptomatic of this loss of economie autonomy39

. 

38 Cette s ituation est très bien résumée par J.-.P. Kesteman, dans l' introduction du chap itre 
17, « La troisième phase d 'i ndustrialisation », Histoire de Sherbrooke, Tome 3, op. cit., p. 5 1-
54. 
39 Peter SOUTHAM, « Continuity and Change in Eastern Townships Manufacturing 
lndustry, » Journal of Eastern Townships Studies 1 Revue d'études des Cantons de l'Est, 
ETRC/CRCE , n° 18, printemps 200 1, p. 5- 18. 
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La moti va ti on qui a inc ité l'élite ang lophone de Sherbrooke à mettre sur pi ed et à 

main tenir des institu tions culturell es te lles la SLAA ct la SLAU est li ée au fa it que la 

propri été, la gérance ct la directio n d'in stitutions ou de serv ices publics, tout comme 

cell e de nombreuses sociétés fi nancières et industri e ll es, éta ient réservées à cette é lite 

depui s la fo nda ti on de la vill e et jusque durant les dern ières décenn ies du XIXe siècle. 

Toutefo is, sui te à 1 'absorpti on de ces mêmes institutions par de grandes compagni es 

canadiennes ou américa ines, la di spari tion de cette c lasse engagée et rés idante de 

leaders et de dirigeants, rempl acés peu à peu par des gérants de succursa les, annonce 

la fin de cet investi ssement bénévole au service de leurs concitoyens. La grande 

mobili té de la nouvelle classe de leaders et de gérants, pour lesquels Sherbrooke ne 

représenta it qu 'une étape dans leur carrière au sein d'une g rande entrepri se dont le 

s iège soc ia l éta it à M ontréa l, à Toronto ou encore aux Éta ts-Uni s, explique qu ' ils ne 

sc sont peu, ou pas, impliqués dans la vie assoc iati ve et culturell e de Sherbrooke. 

6.4 Le départ de Sherbrooke et le décès de Samuel Foote Morey 

Après avo1r pns en charge l' organi sation et la présentati on à Sherbrooke de 

1 ' exposition de tableaux prêtés par la Ga leri e nationale du Canada en 1916, M orey en 

délègue la responsabilité au prés ident de l' Union, H. D . Lawrence, quelques mois 

plus tard . Comme nous l'avons vu dans la derni ère lettre qu ' il adresse à Eric Brown, 

Morey explique qu ' il a fermé sa maison de Sherbrooke pour l'hi ver qu ' il compte 

passer à Toronto, chez sa fi lle et son gendre. Il termine sa lettre par le commenta ire 

suivant : 

1 gave fo ur ta lks on Art in the Gall ery. Your own experi ence in the 
extension of a genera l in te rest and apprec iat ion of art (even in Ottawa) 
enables you to understa nd the di fficul tics and di scouragements 
attendant upon it and J need not say morc40

. 

40 La correspondance entre Brown et Morey (19 14- 1916) est présentée intégralement dans 
l' Annexe Yl. 
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Les conférences de Morey, qu'il avait soigneusement préparées 4 1
, n'ont pas eu le 

succès escompté. Après des années d 'efforts pour inculquer une certaine appréc iation 

des beaux-arts chez ses concitoyens, ce derni er échec semble avoir complètement 

dés illusionné cc pass ionné de l'art. Les procès-verbaux des réunions de la SLAA 

révèlent que Samuel Morey y reste impliqué jusqu'à son départ de Sherbrooke. La 

derni ère mention qui le concerne est dans celle d' une réunion spéc iale des 

admini strateurs qui eut li eu le 19 mai 1919, alors qu 'on lui confie le suivi du dossier 

du loyer de la SLA U: « It was decided that the question of ra ising the rentai of the 

Library & Art Union and Art Hall rentai s be left in the bands of Mr. Morey & Mr. 

Hale for action 42
. » 

Après cette date, il n'est plus question de Morey en ce qui a trait aux activités de la 

SLAA et cell es de la SLA U, ni dans les autres documents consultés, horn1i s 

l'hommage que lui rend l' égli se Plymouth en 192 1. 

Il aurait quitté Sherbrooke définiti vement après que la maison habitée par la famille 

Morey depuis sa construction en 1873, ait été vendue à Mme Agnes Emma Webster 

(née McManamy) le 12 juin 191943
, (F ig. 40). On peut imaginer que ce 

déménagement aura auss i entraîné du même coup celui de sa co ll ection de tableaux, 

41 
Dans une lettre qu ' il adresse à Brown en 19 16, peu ap rès 1' insta ll ation des tab leaux à 

Sherbrooke, Morey an nonce : « 1 may givc somc talk on Art and Bcauty in their relations to 
these pictures . Could you not give me something whi ch would be of interest to present in 
regard to the work within Ai ms & Progress of the National Ga llery & poss ibly the amou nt of 
assistance it has rece ived fro m the Government. 1 would like to make people reali ze that thi s 
is not a persona! " fad" or fo r the pleasurc of a few, but to sec the broader li nes. » AMBAC, 
Lettre de Morey à Brown, 8 mars 1916. 
42 

ACRCE-SLAA, Fonds P032, Record Book Annua! Meetings of The Sherbrooke Librwy 
& Art Association, "Special meeting of the Board of Directors, May 19, 19 19, p. 94. 
43 Maison Morey, Historique Description Évolution, Société d ' hi stoire des Canto ns de l'Est, 
Sherbrooke, 1978, p. 19. 
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du moins ceux qui éta ient touj ours en sa possess ion44
. Samuel Foote M orey passera 

ses derni ères années chez sa till e Louise et son gendre, A. A . Bowman, qui habitent 

désormais Montréal. N ous ne savons ri en de plus sur lui avant son décès, survenu le 4 

octobre 1926, à 1 ' aube de sa 8 1 e année, s inon que « Mr. M o rey, after a long ill ness, 

passed away at an earl y hour thi s morning45
. » 

Sept années se sont écoulées depui s son départ de Sherbrooke, mais l 'annonce de la 

mort de Morey sera ressenti e comme une lourde perte chez ses concitoyens. La notice 

nécrologique du Sherbrooke Daily Record lui rend un v ibrant hommage : 

[ .. . ] He was weil and w idely known both in Canada and the United 
States as an art lover and conna isseur of fin e judgment and 
enthusiasm, and was fo r a time one of the Council of Acqui sition of 
the M ontreal Art Ga llery. He has owned at various times sorne rare 
and important pi ctures . lt was largely owing to his unweary ing efforts 
and the unique pos iti on he held in the art world tha t the Sherbrooke 
Library and Art Association, with its building, library, ga llery, and 
co ll ection of pictures, was founded . He was a lso fo r some time 
president of the Elmwood Cemetery Association and was one of those 
instrumenta l in the setting as ide, fo r the use of posteri ty, both the land 
ofEimwood Cemetery and Vi ctoria Park. 
An ardent lover of nature he was a weil known figure in the country­
side about Sherbrooke until a few years ago, when he sold the old 
fa mily home on Dufferin avenue, and made his ho me w ith his 
daug hter and son-in-law, Mr. and Mrs. Archiba ld Abercromby 
Bowman [ . . . ] 
W e reprint here by reques t "An Apprec iation" of Mr. M orey which 
was publi shed some years ago by " Onlooker" in the Record while Mr. 
M orey was still a resident of Sherbrooke. 

44 On se rappell era les lettres adressées à James Morgan en 1904 et 1905, où Morey offre de 
vendre des tableaux de sa co llecti on personnelle et où il mentionne qu ' il fa it auss i affaire 
avec un marchand de Toronto. 
45 SDR, " Mr. S.F. Morey passes away in Montreal" , 4 octobre 1926. 



Fig. 40- La maison Morey en 1978 

[ . . . ] Mr. S. F. Morey, for many years, has identified himself with the 
minority that consc ientiously work for the rea lization of advanced 
c ivic idea ls in the city of Sherbrooke. He might be termed the man 
with a " loncly furrow," for hi s influence has been exerted in a unique 
sphere, one in whi ch the education of taste is necessarily preliminary 
to proper estimate of merit. In a li expressions of opinion and publiely 
directed endeavor, Mr. Morey ' s innate love of natural and artistic 
beauty bas been his inspiration and incentive. The development of a 
love of art and of literature, of a de ire for c ivic improvement, of 
apprec1at10n of the beauties of Sherbrooke and the surrounding 
country, has been Mr. Morey ' aim, and if at times, he may bave 
experienced a fee ling of discouragement, he has not a ll owed 
unresponsiveness on the part of others to mar hi s singleness of 
purpose. 
One could perhaps undertake no more di ffi cu lt task than to attempt to 
make beauty popular for its own sake. The busy commercial 
tendencies of the day often obscure any significance that attaches to 

382 

l 
1 



th e purely idea li sti c and arti sti c side of one's nature. Thi s fac t makes 
such influence as Mr. Morey exerts a ll the more necessary and useful 
[ ... ] 46. 
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Que reste-il de la présence de Samuel Foote Morey dans le Sherbrooke d'auj ourd'hui ? 

Le Art Building ex iste encore, bi en que les nombreuses transformations qu ' il a subies 

au cours des ans ont fa it di sparaître toute trace de sa vocation premi ère. Le siège 

soc ial de la Eastern Townships Bank, où il travailla durant plus de quarante ans, 

abri te désormais le Musée des beaux-arts de Sherbrooke qui assure la continuité de la 

Sherbrooke Library and Art Un ion dans la conservation et la di ffus ion des arts 

plastiques. Son portrait, par Valentino M olina, orne les murs de la bibliothèque 

muni cipale Eva-Sénéca l, en hommage au fondateur de la première bibliothèque 

publique de Sherbrooke. La maison qu'il habita sur la rue Duffe rin 47
, restaurée et 

entretenue avec amour par ses propri étaires actuels, porte encore son nom. Un vitra il 

et une plaque de marbre dans l'égli se Plymouth honorent la mémoire de ses parents et 

de sa femme. Les sépultures de la famill e M orey se trouvent au cimeti ère Elmwood 

dont il fut l'un des plus ardents promoteurs, (Fig. 41 ). Ce sont là les seul es traces 

tangibles qui rappell ent la présence de cet homme remarquable dans une vill e qui fut 

enrichie par ses intérêts, son enthousiasme et son dévouement48
. 

46 SDR, S octobre 1926. 
47 Autrefo is rue Commercial. 
48 Monique Nadeau-Saumier, « L ' exceptionnelle contributi on de Samuel Foote Morey 
(1845- 1926) au développement culturel de la ville de Sherbrooke, » Journal of Eastern 
Townships Studies 1 Revue d 'études des Cantons de l 'Est, ETRC/CRCE, 11 ° 2 1, automne 
2002, p. 99-114. 
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Fig. 41 - Le monument .funéraire de La famille Morey 
au cimetière Elmwood, rue Hyatt à Sherbrooke 
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6.5 La vente du Art Building au journal La Tribune 

Construit en 1887, le Art Building s'est peu à peu détéri o ré au cours des ans. Cette 

détéri oration a été sa ns doute accélérée par la prox imi té des chutes de la ri vière 

M agog ct l ' humidité qu 'elles dégagent dans les péri odes de cru e des ea ux, conditi ons 

qui ont largement contribué à l' éros ion des fo ndations et à la détéri orati on générale de 

l 'édi fi ce. Les réparations nécessa ires pour le maintenir en état ont été effectuées, bon 

an mal an. Toutefo is, dans la première décenni e du XXe siècl e, le Art Building ava it 

besoin de restaurations importantes dont les coûts éta ient bi en au-dessus des moyens 

financ iers de la SLAA qui ava it perdu peu à peu ses plus importants locata ires au 

profi t d ' insta ll a tions plus récentes. De plus, plusieurs parmi les premi ers actionna ires 

sont décédés et, dans plusieurs cas, leur succession a demandé le remboursement de 

1' investi ssement o ri g inal. 

Bref, le Art Building v ie illit mal. Parmi les acc idents qui ont contribué à sa 

détéri o ration, une vio lente tempête en 1888 a causé d ' importants dégâts à sa to iture: 

T he hcav iest storm that has been fe lt in thcsc parts fo r years swept 
ovcr Sherbrooke and the adj o ining country W ednesday aftem oon. The 
w ind blcw a perfect hurri cane and did considerabl e damage in its 
course [ . .. ] The top part of the of the Art Building, a wooden ra iling, 
was tom away fo r some 40 feet and hurled in to the river, carry ing a 
port ion of the bridge ra iling w ith it49

. 

L ' édifice subira ensuite deux in cendi es, le premi er en 1893 et un autre l 'année 

sui vante qui n 'ont toutefo is pas causé d ' importants dommages50
. En 1900, un journa l 

rapporte l' inc ident sui vant: « Thi s morning about thrcc square fcct of the plastcr on 

the roof of the Art Ha ll feil to the f:loor. One o r two of th e picturcs were somewhat 

damagcd 51 ». On ne sait pas de quels tableaux il s'agit, ni la grav ité des dommages. 

49 SWE, 8 juin 1888. 
50 SW E, 3 mars 1893 ; SG, 23 fév ri er 1894. 
5 1 SWE, « City News», 23 novembre 1900. 
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Il est possibl e qu ' une infi ltration d 'eau, due à une fui te dans le puits de lumière, a it 

été responsa ble de la chute d ' une partie du pl âtre de la voüte. En 1906, on discute de 

la condition du pl ancher qui es t en mauva is état dans la biblio thèque et les 

administrateurs de 1' Union prient l'Association de remédier au problème 52
. 

Nous avons fa it état au chapitre 3 des nombreuses tentatives de la part des 

actionnaires de la Sherbrooke Library & Art Association pour vendre le Art Building. 

La questi on a fa it surface une premi ère fo is en 1900, pour être reprise dans les années 

sui vantes lors des débats entourant l 'offre du financier Andrew Carnegie. En dépi t 

des nombreux arti c les dans les journaux locaux sur la propos iti on de loger 1 ' hôtel de 

vill e de Sherbrooke dans le Art Building, suite à la démoliti on en 1901 du vieil édifice 

qui abri ta it les instances municipa les, le conseil de ville ne prendra aucune décision 

dans cc sens. Le proj et refa it surface en 1920, et mobilisera pour que lques semaines 

la presse locale53
. Le suj et sera définiti vement clos lorsqu 'en 1923 la ville construi t 

un nouvel édifice pour loger l'admini strati on municipale, au 145 de la rue Wellington 

nord 54
, (F ig. 42). 

À partir des années 1920, les actionnaires de l'Association sont de moins en moins 

nombreux aux réuni ons annuell es, dont certa ines sont annulées faute de quorum 55
. Il 

est devenu impérati f pour eux de se départir du Art Building et de liquider les acti fs 

de la Sherb1~ooke Library & Art Association : « It was deemed advisable by the 

meeting that strenuous efforts be made to di spose of the property and it was decided 

52 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Record Book of the Library & Art Union, " Meeting of the 
Trustees", Feb. 23"1

, 1906. 
53 TR, 17, 20 ct 25 fév rier ct 5 ct 10 mars 1920 ; PE, 5 mars 1920. 
54 Ce nouve l hôtel de ville est doté d ' une sa lle de spectacle qui accueillera des prestations 
musicales locales, notamment celles de l' Uni on musica le de Sherbrooke. De dimensions plus 
modestes que ce lles du His Majesty's Theatre, la sa ll e de l'Hôtel de ville est donc en 
compétition avec la Salle des atis. Andrée Dés ilets, La vie musicale à Sherbrooke 1820- 1989, 
Sherbrooke, La Société d ' hi stoire de Sherbrooke, 1989, p. 89-90. 
55 Entre autres , celles de 192 1, 1923 , 1924 et 1925. ACRCE-SLAA, Fonds P032, Record 
Book, SLAA, 
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F ig. 42 - L 'hôtel de ville de Sherbrooke en 1923 

to offcr the building fo r sa le by ca lling fo r tenders through adverti scmcnts in the loca l 

pa pers 56
. » 

Ces efforts ont fi nalement porté frui t. Les admini strateurs de 1 'Association 

convoquent une réunion spécia le pour que les actiom1a ires autori sent la vente de 

l' immeubl e qui a trouvé un acheteur, comme en fa it fo i cet ex tra it du procès-verba l : 

T he meeting hav ing been called fo r the express purpose of authoriz ing 
the sa le of the Art Building and the w inding up of the Associati on it 
was moved by M r. Jas Mackinnon, seconded by M r. F. S. Rugg and 
reso lved : that this company do sell to the Hon. Jacob Ni col or hi s 
nominee, the property of the Company, part Lot N o. 257 Centre Ward 
in th e City of Sherbrooke, known as the "Art Building" and a li its 
accessori es but exclusive of the property and effects of tenants of third 
parties now therein, and subject to cxisting leascs for the priee or sum 
of $32,500. [ ... ] lt was resolved : That upon the completi on of the sa le 
of the assets of the Company and the payments of its debts , the 
Directors be and they are h ercby authorized to wind up the affa irs of 
the Company and to distribu te among the shareholder pro rata of th e ir 

56 ACRCE-SLAA, Fonds P032, « Annual General Meeting,» May 17th., 1927. 



holdings in the Cap ital Stock of the company aftcr deduction of any 
amounts due thereof, th e proceeds of such sale and, it they sce fit, to 
sunender the charter. Carri ed57

. 
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Le sénateur Jacob Nico l est ava ntageusement connu à Sherbrooke58
. À l' époque où il 

achète le Art Building, Nico l occupe le poste de Trésorier provincial dans le cabinet 

du premier mini stre Taschereau. Le quotidi en La Tribune, qu ' il a fondé en 1910, est 

maintenant le plus important journal des Cantons de 1 'Est. 

La Tribune, qut aménage dans le Art Building au printemps 1928, prolongera, en 

quelque sorte, la vocation culture lle de l'édifice, (Fig. 43) . Depuis sa fondation, ce 

journa l a employé un bon nombre d 'écri vains et de poètes, dont le plus célèbre est 

A lfred DesRochers. Il faut auss i mentionner la pamtion de nombreux suppléments 

littéraires à partir des années 193 0. Cet apport de La Tribune à la littérature et aux 

auteurs québécois sera d 'a illeurs souligné par l'écrivain Louis Dantin en 1930, ct par 

l'éditeur Albert Lévesque en 1935 59
. 

La parti e arrière de l'édifice, jadis occupée par la sa lle de lecture, la bibliothèque et la 

grande sall e des arts, restera à peu près intacte pour quelques années . Vers la moiti é 

de la décenni e 1930, les espaces qui logea ient les installations de l 'Union seront 

57 ACRCE-SLAA, Fonds P03 2, « Special General Meeting,» Nov. 8 1927. 
58 Jacob Ni col ( 1876-1 958). Avocat, homme d ' affaires, il sc constitue un empire dans les 
médias d ' in fo nnation avec l' achat de journaux, Le Soleil, L 'Événement, L'Événement 
Journal à Québec, Le Nouvelliste à Trois-Rivières, et que lques stations radiophoniques. 
S'étant lancé dans la politique provincia le sous les couleurs libérales, il entra dans le cabinet 
d 'A lexandre Taschereau en 192 1, à la fo is comme ministre des Affaires muni cipa les et 
comme Trésorier de la Province. Après sa démiss ion en 1929, il continue sa carri ère politique 
étant à la fo is conse iller légis latif à Québec et sénateur à Ottawa . http ://www.assnat. qc.ca/ 
FRA/membres/noti ces/m-n/NI COJ. htm 
59 Pour une analyse plus complète du rô le joué par La Tribune en ce qui concerne Je 
mouvement li ttéraire dans les Cantons de 1' Est, vo ir Antoine Sirois , A 1 'ombre de 
DesRochers, op. cit., p. 39-42. 
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grandement modifi és pour accueillir, en 1937, les locaux de la station radi ophonique 

CHL T , un autre important di ffu seur culturel sur la scène régionale. 

1 j , :.::: 

t ' :~ 1 

F ig . 43 - L 'Art Building en 1927 

Comme le fa isait remarquer judic ieusement le journa li ste de La Tribune, Louis-C. 

O 'Neil , dans l' un d ' une séri e d ' arti cles qu ' il consacre à l' histo ire de la " Sherbrooke 

L ibrary" : «A insi qu ' un chroniqueur le rappela it il y a quelques années, ava nt d 'être 

un foye r du journa li sme, nos locaux abritèrent des proches parents: la li ttérature et la 

peinture60
. » 

60 Louis-C. O ' Ne il , «"Sherbrooke Library" : librairie ambul ante », T R, 26 j anvier 1966, p. 3. 
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6.6 La dispersion de la collection d'art 

Après la vente du Art Building en novembre 1927 et la di sso lution de la Sherbrooke 

Library & Art Association, les admini strateurs de la Sherbrooke LibrGJy & Art Un ion 

profitèrent d ' un répit de plusieurs mois pour reloca li ser leurs in sta llations. La sall e 

des arts a continué encore quelque temps à accueillir les organi smes locaux qui y 

présentaient réguli èrement des concerts et récita ls. C'est a insi que pour le mois de 

décembre 1927, il est mention dans un journal local d ' un programme de danse donné 

par « Miss Cynthi a Adams and her pupils. Profi ts will go to the L ibrary 

Committee » , ainsi que « Mildred Largie gave a brilli ant concert », et que la 

Christian Science Society continue d 'y tenir un « Sunday Serv ice at 11 a. m. and 

Sunday Schoo l at 10 a. m 61
. » 

Cc n 'est qu 'au printemps de 1928 que l 'Union quitte définitivement ses locaux du Art 

Building. Dans un tex te fo rt imagé, le journali ste Louis-C. O 'Neil raconte que : 

Cette ga leri e d 'arts (devenue une grande sa lle vide à l' arrivée de La 
Tribune sur les lieux et qui servit de réuni ons di verses pour le 
persotmel du journal et où il eut plusieurs "enterrements de v ie de 
garçons" des empl oyés !) renfermait les ouvrages de plusieurs maîtres 
et l' on estime à plusieurs milli ers de dollars les qu elque 100 tableaux 
qui la fo rmaient .[ ... ] 
Le déménagement de La Tribune de l'édifi ce "Casino" rue Wellington 
sud où e ll e était insta ll ée, s'est effectué pendant la semaine sainte 
d 'avril 1928 à la faveur de quatre jours sans publication, le jeudi sa int, 
le vendredi sa int, le samedi sa int et le dimanche des Ramea ux. Il fa lla it 
fa ire vite ! Dans le même mois d 'avril , l' édifi ce abritait encore la sa lle 
des arts, le musée de la "Library and Art U ni on" et la bibliothèque 
angla ise e lle-même, devenue la "Sherbrooke Library" 62

. 

Donc c ' est peu après le mois d 'avril 1928 que l' Union réaménage sa bibliothèque 

dans un local s itué dans une enfilade d 'édi fices de briques, aux corniches décorées ct 

61 SDR, "City Briefl ets", p. 4, 12 décembre; 27 décembre 1927. 
62 Louis-C. O ' Neil , TR, 26 janvier 1966, p. 3. 
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déca lées en esca lier, en raison de la pente de la rue Frontenac, qUI abri tent des 

commerces depui s la fin du XIXc s iècle . Reloca li sée à deux pas de ses anciennes 

installations, la bibliothèque conn aîtra un rega in de v ie, comme en fa it fo i le rapport 

annuel de la SLAU : « Al though our premises are sma ll the library is being much 

bctter patroni zcd that where we were previous ly located63
. » Pour sa part, la 

bibliothéca ire, Mll e W. Farmer, annonce que l'année qui s'achève est la plus réuss ie 

dans l'hi stoire de la bibliothèque. 

Alors que tout va bien, même mi eux, pour la bibliothèque, qu ' en es t-il de la 

collecti on d 'œuvres d ' art ? En consultant les archi ves du Musée des beaux-arts de 

Montréa l, nous apprenons que les tableaux de la collection G ibb, exposés dans la 

sa ll e des arts depui s 19 11 , ont été retournés à Montréa l en juillet 1928 64
. On présume 

que durant la même année, les peintures et reproductions prêtées par les 

co ll ectiom1eurs Morkill et Hale on t été retournées à leurs propri étaires respecti fs, si cc 

n 'était déj à fait. 

Toutefo is la co llection permanente de 1' Union pose un réel problème, le nouveau 

loca l étant trop ex igu pour loger la cinquanta ine de peintures et de reproductions qui 

la composent encore en 1928. Il a fa llu fa ire vite pour trouver à loger cette co llecti on 

devenue encombrante pour les admini strateurs de la SLA U qui vont désormais 

concentrer leurs efforts à la survie de la bibliothèque. On décide d 'offrir les tableaux 

en prêt à long terme à deux instituti ons anglophones de la ville, le Young Women 's 

Christian Association, in sta llée dans l'édifi ce McKinnon Memoria/65
, sur la rue 

63 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Dav id Wilson, Hon. Sec. and Mgr. , Annua/ Report and 
Sratemenrs of the Library and Arr Union, Sherbrooke, 1930, p. 2. 
64 

Sauf un , Le cadeau de noces, de Franz Moormans, auquel on a substitué par erreur un 
paysage de Percy Woodcock qui fa isa it partie de la co llection permanente de l' Union, vo ir 
secti on 4.4, p. 263 , note 184. 
65 Situé sw· la rue Montréa l, au coin de la rue William, le MacKinnon Memorial, est érigé en 
1929 par George Douglas MacKinnon, fo ndateur d ' une industri e méta llurgique de 
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Montréal, et le Sherbrooke Temple Ltd. , la loge des françs-maçons située sur 

Prospect, au coin de la rue Moore. Les premi ères menti ons de ce prêt, en ce qui 

concerne le YWCA , datent de 1929, alors qu ' une première li ste des œuvres es t 

compil ée. Une entente entre la SLA U et le YWCA est signée en févri er 1930. 

At a Meeting of the Sherbrooke Young Women ' s Chri stian 
Assoc iation hc ld th is 1 Oth day of Fe b. 1930 
It was moved by Mrs. D . Sali s, Seconded by Mrs. Cross 
That the President, Mrs. Helen B. Howard, and the Secretary, Miss M . 
J. Mitchell , be and are hereby authori zed to sign the lease Prepared by 
Mr. Walter H. Lynch between the Library and Art Union and the 
Young Women' s Christian Association, with a lease for certain 
paintings va lued at $ 3000.00 and to place their names at the bottom of 
the list of paintings so as to identi fy the same. A copy of thi s 
resolution duly certi fied to be annexed to the sa id lease. 
Certified true copy. 

M . J. Mitchell , secretary 66
. 

La li ste dacty lographiée des tabl eaux, dressée en 1929, contient te ll ement d 'erreurs 

que nous avons noté en ita lique le numéro correspondant dans la liste de 1899, les 

titres exacts des œuvres et les no ms corri gés des peintres. C'est cette vers ion que 

nous présentons dans le Tableau III ci-dessous : 

No. 

17 
07 

22 

Tableau III- Les tableau x prêtés à la YWCA (MacKinnon Memorial) 

Title 

In the Potato Field 
ln the Patata Field 

Woodl and Scene 

Artist 

H. Samson 
J. Hemy Sandham (1842- 1910) 

H. Samson 

Value 

50.00 

75.00 

Sherbrooke, à la mémoire de son épouse, décédée en 1928. L 'édifice, construit sur un terrain 
où s ' éleva it la première prison de Sherbrooke, abri ta les services du Young Women 's 
Christian Association, j usque dans les années 1980. ll loge auj ourd ' hui une école élémentaire 
privée. Guide historique du Vieux Sherbrooke, Sherbrooke, La Société d ' hi sto ire de 
Sherbrooke, 200 1, p. 64-65 et p. 70. 
66 ACRCE, SLAA, Fonds P032, Séri e 25 , « Ga leri e d ' art 1929- 1969, L istes , 
correspondances, etc. ». 
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23 Dutch Peasant I-I. Samson 100.00 
FrederickSimpson Coburn (1871- 1960) 

25 River and Trces C. Chavic Naud 50.00 
53 Landscape George Chavignaud (1 865-1944) 

29 Woodland Sccne G.T. Harvnaud 50.00 
52 Autumn Raad George Chavignaud 

3 1 Trees T. Harvnaud 100.00 

39 Sept. Eve. Lake Huron M. A. Bell 50.00 
16 Sunset Mary Alexandra Bell Eastlake (1864-1951) 

41 Sea View Miss Gill 25.00 
15 Landscape, Miss M Gill, of Lennoxville 

53 Sheep Claude Hayes 200.00 
50 A Frosty morning, Water co/or, Claude Hayes, Ri ROI (1852-1922) 

58 Crawford Notch Bell Smit 400.00 
04 Crawford Notch, White Mountains, 1883 

Frederick M Bell-Smith (1846-1933) 

60 Forest Ca l if. Canyon I-I. C. Ford 100.00 
151 A Californian Canon 1882 Henry Chapman Ford (1828-1894) 

61 River and Forest M. A. Montigny 50.00 

62 Le Goutrc Pcddling Apples E. Dawson 200.00 

63 Ship in Harbour J. Hamond 250.00 
Bay of Fundy John Hammond (1843-1939) 

64 Mothcr and Children M. A. Bell 500.00 
03 The Convalescent Mary Alexandra Bell Eastlake (1864-1951) 

65 Fiddler and Chi ldren copy 100.00 
damagcd A. Pez ? 1860 67 

67 Il pourrait s ' agir ici de « Aimé Pez, peintre d ' histoire, de genre ct de portraits , né a Tournai 
en 1808, mort en 1849. (école belge). On voit de lui au Musée de Montréal La danse des 



66 Ship in Harbour Brichcr 100.00 
02 Summer Day at Isle ofShoals, Alfred Thompson Bricher (1 837-1908) 

71 
Of 

73 

74 

Family Group 
Ho/y Family 

County Cork, Ireland 

Idl e ing 

G.l21 Woodland Scene 
05 Landscape 

copy 200.00 
presented by James Ross, Montreal 

Wm. Brynner 200.00 
William Brymner (1855-1925) 

G. A. Reid 50.00 
George Agnew Reid (1860-1947) 

D. W. Tryon 150.00 
Dwight William Try on (1849-1925) 

$3 ,000.00 
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Après la vente du Art Building en 1927, les procès verbaux de la SLA U pour les 

années suivantes nous donnent Ul1 aperçu du tri ste sort réservé à la collection 

d 'œuvres d 'art que Morey avait réuni e avec tant de zèle à partir de 1883 68
. En 

constatant les multipl es déplacements et les avatars qu ' ont subi les tableaux après 

1928, au li eu de parler de di spersion, on pourrait presque utiliser le terme diaspora. 

Quels étaient les administrateurs de la SLA U en 1931 , au moment où commence la 

saga de cette di spersion ? Le conseil d 'administration était composé de Mr. John 

Leonard, prés ident, David Wilson, sec.-trés. , et des administrateurs: James 

Mackinnon, Mr. Lynch K. C. , Mr. Pritchard, Mr. F. Campbell , Mr. W . A. Hale, Mr. 

Mclntyre et Rev. Lennon. 

enfants», Bénéz it, E mmanue l, éd. Dictionnaire cnllque et documentaire des peintres, 
sculpteurs, dessinateurs et graveurs, 8 vo lumes, Nouvelle Éditi on, Libra irie Gründ , Pari s 
1966, Tome Six ième, p. 636 . Malgré la mention « copy » dacty lographiée sur la li ste de 
1929, nous croyons que ce tableau, dont nous ignorons tout de la provenance dans la 
co llection de la SLAU, éta it un ori g ina l. 
68 

ACRCE, P032, Série Procès verbaux 1886-1987; Library & Art Un ion, Minute Book, 9th 
June 193 1- 12 December 1944. 
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Le procès-verbal d ' une réunion du CA du 18 septembre 1931 mentionne qu'on a 

chargé le président Leonard de disposer de «Four spec imens now in the basement of 

the High Schoo l. » L ' utili sation du terme specimens lai sse supposer qu ' il s ' agissait 

d 'objets faisant parti e de la collection d ' hi stoire naturelle, sans doute jugés peu 

pertinents pour cell e du Séminaire Saint-Charles qui avait hérité de la maj eure partie 

des spécimens du Natural Histo1y Museum de 1' Union 69
. 

En ce qui concerne la co llection d ' ati, lors d ' une réunion subséquente les 

admini strateurs déc ident que: « the pres ident, Mr. John Leonard and the Secretary & 

Manager David Wilson arc hereby authorized to sign a lease for pi ctur es whi ch the 

Li brary and Art U nion have loaned to the Sherbrooke Temple Ltd 70
. » Il est plausibl e 

de croire que les oeuvres étaient en réa lité prêtées à la loge des francs-maçons depui s 

1929, mais qu 'on ava it négligé jusque là de rédiger un bail de location. 

Deux a tmées plus tard, lors d ' une réuni on en 1933 , on apprend que certa ins tableaux 

ont été prêtés à l ' inst itution banca ire qui a absorbé la Eastern Townships Bank en 

1912 : « John Leonard, K.C. in Chair. lt was moved by A. T. Krausbaar, seconded by 

A. J. Phillips, that the Gibbs Home71 be all owed to use sorne of the pictures 

belonging to the L ibrary and which are at present situated in the Canadian Bank of 

69 ACRCE, P032, Séri e Procès verbaux 1886- 1987; Librwy & Art Un ion, Minute Book, 9th 
June 193 1- 12, September 18, 193 1. 
70 i bid. , October 19, 193 1. Le premier ba il s igné entre la SLA U et le Sherbrooke Temple qui 
est conservé dans les archi ves ACRCE- SLAA date de 1940. 
71 Ce Gibbs Home éta it un foyer d 'accueil pour les« Home Children »,enfa nts orphelins ou 
abandonnés de Grande-Bretagne, que l' on expéd ia par milli ers au Canada de 1869 à 1948. La 
plupart fure nt placés comme aides fe rmi ers ou domestiques dans des fam illes rurales, ce1iains 
furent adoptés par leurs fami lles d 'accueil. Le Gibbs Home de Sherbrooke a accue illi 2064 
« Home Children » entre les années 1886 et 1939. Source: www.townshi psheri tage.com/ 
Eng/ Aii icles/Research/homechildren.html consul té 15 mai 2007. 
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Commerce72 »L'ann ée suivante, on apprend que : « the matter of selling sorne of 

our pi ctures and it was left to the sccrctary to get in touch with Mr. Ramus as to th eir 

worth 73
. » Cc « Mr. Ramus», sa ns doute un marchand d ' art de Montréa l, a 

promptement réagi à l' invitation des admini strateurs de la SLAU car il s'est présenté à 

Sherbrooke quelques j ours plus tard , comme en fa it fo i le texte sui vant : 

The sccretary reported that he had gone into the matter of the pictures 
with M r. Ramus, who had selected 5 for which he offered the sum of 
$ 125.00 fo r the 5. He advised also that the pictures were cons iderably 
overva lued and our insu rance can well be eut down to $ l ,500.00 74

. 

En juin de la même année, on apprend que le prés ident John Leonard offre sa 

démission, après avo ir serv i la SLA U à ce titre durant les vingt derni ères années. La 

ques ti on de la coll ecti on d 'art refait surface. Encore une fo is, on trouve M. Ramus 

dans ce doss ier : 

Report was given re. the o il and watercolor paintings in the M asonic 
Temple and Mackinnon M emori al Building, to the effect that he [Mr. 
Leonard], w ith M r. Ramus, had made a survey of those pictures and 
fo und them over valued. Mr. Ramus had offe red the sum of$ 125. for 
a selection of 5 of these pictures if we were di sposed to se ll them, 
those sclected being, n° 62 at $ 20 .00 - n° 63 at $ 40 .00 - n° 65 at 
$ 20.00 - n° 73 at $ 30.00 - n° 50 at $ 15 .00 . It was :further noted that 
nos 62 , 63 & 65 were damaged whil st n° 59, although va lued fo r 
insurance at $ 150.00, was found to be merely a print colored over. 
Mr. Ramus advised that the insurance on the co llection should be 
reduced to about $ 1,000. fo r those in the Mackinnon and $ 500. in the 
Masoni c Temple. It was th erefore moved by Mr. A, Wood, seconded 
by Mr. B. Ho ltham that wc advise th e Y.W. C.A. at the Macki1111on 
Memori al to reduce the insurance to $ 1 ,500. and the Masonic Temple 

72 ACRCE, P032, Série Procès-verbaux 1886-1 987 ; Library & Arr Un ion, Minute Book, 
June 22, 1933. Pour ce qui est des tab leaux prêtés à la Canadian Bank of Commerce qui , 
comme on sa it occupe le s iège social de l' ancienne ETB depui s 19 12, on peut supposer qu ' il 
s ' ag it de tabl eaux qui ne fig urent pas sur les li stes du Y MCA ou du Sherbrooke Temple. (Voir 
Tableau VI, p. 4 13) . 
73 ACRCE, P032, Séri e Procès-verbaux 1886- 1987 ; Library & Arr Union, Minute Book, May 
23 , 1934. 
74 ACRCE, P032, Série Procès-verbaux .1886-1 987 ; Library & Arr Union. Minute Book, 
May 29, 1934. 



authorities to rcducc thcirs at $750. No action was taken re. sa le of any 
of the pictures & thanks was accorded Mr. Ramus for hi s interese5

. 
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Quels sont les tableaux choi sis par M. Ramus? Dans l' ordre, le n° 62, Le Goutre 

Peddling A pp/es, de E. Dawson, évalué à 200 $ ; le n° 63 , Bay of Fundy, de John 

Hammond, éva lué à 250 $ ; le n° 65 , Fiddler and Children, (copy) éva lué à 150 $ 76 
; 

le n° 73, County Cork freland, de William Brymner, éva lué à 200 $ et le n° 50, 

Meadow Scene, un tab lea u à l'huil e dont nous n'avons pas retracé l' auteur, éva lué à 

40 $. On apprend que les nos 62, 63 et 65 étai ent endommagés . M . Ramus a informé 

les administrateurs que le n° 59, Arab & H01-ses, était suréva lué, car il s'agissait 

d ' une gravure coloriée, cc qui était déjà indiqué dans la li ste du Sherbrooke Temple 

Ltd. 

En 1937, alors que la bibliothèque reçoit un don important de 1 400 volumes de la 

bibliothèque personnelle de feu Frank B. Grun dy 77
, de Londres (Ang leterre) , on sc 

préoccupe des assurances, car il est stipul é dans la donation de Grundy que sa 

collection doit être assurée pour un montant de 500 $ en cas de perte ou d ' incendi e. 

On propose de hausser les assurances de la bibliothèque qui sont présentement de 

2 500 $ pour les installations de la bibliothèque et de 400 $ pour les tab leaux prêtés à 

la Canadian Bank of Commerce 78
. 

En 1939, le secréta ire de l 'Un ion rapporte que l'on n'a pas encore rédigé le bail de 

location pour les tableaux prêtés au Sherbrooke Temple Ltd. Il ajoute qu'une lettre 

75 ACRCE, P032, Série Procès-verbaux 1886- 1 987; Library & Art Union, Minute Book, 
June 5, 1934. 
76 Le fait que ce tableau ait été retenu par M. Ramus et à ce prix suggère qu ' il s'agissa it d ' un 
original plutôt que d ' une copie. 
77 li s ' ag it de Frank B. Grundy, gérant-général du Quebcc Central de 1889 à 1906, à l' époque 
ou la compagnie ava it son administration à Londres. Cc gestionnaire anglais vint s' install er à 
Sherbrooke en 1889. Kestcman, Histoire de Sherbrooke, Tome 2, op. cil., p. 70-71. 
78 A CR CE, P032, Séri e Procès-verbaux 1886- 1 987; Library & Art Union, Minute Book, 
Octobcr 27, 1937. 
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adressée aux adm inistrateurs du Temple, suggérant qu ' ils doi vent assumer les coûts 

de l'assurance des œuvres, es t restée sans réponse. Il fera le suivi de ce dossie r. M . 

Lewis Rosenbloom, un des adm ini strateurs, propose que 1 'Un ion organ ise une 

expositi on d 'œuvres d ' art, ce qui suscite l' intérêt des membres présents 79
. Voyons de 

quoi éta it composé le consei l d ' admi ni stration de l' Union à cette époque (Tableau 

IV). 

Durant la même année, la bibliothèque a quitté son loca l de la rue Frontenac pour 

aménager dans le Sun Life Building, un bel édifice érigé en 1900 au coin des rues 

Marquette et Frontcnac80
. Lors de la réunion annuell e des administrateurs, le 

prés ident de la SLA U, Harry E. Grundl 1 fait le constat suivant : 

lt is safe to say that the past year has been the most notable in the 
recent history of the Sherbrooke Library and Art Union. For years the 
crying need was for larger and better premises, and at last our w ishes 
have been fulfill ed. ln October last we were able, tbanks largely to a 
gencrous arrangement offered by the Sun Life Assurance Company 
and its local manager, Mr. Walter Sutherland, to acqu ire ou r present 
la rge, bright, comfortable room in the Sun Life Building, which is 
certain ly the best quarter our institution has ever had 82

. 

79 ACRCE, P032 , Série Procès-verbaux 1886- 1987; Librmy & Art Union, Minute Book, 
March 7, 1939. 
80 Il s 'ag it d' un beau bâtiment de brique beige à toure ll e ca rrée, construit v. 1900 pour abriter 
les locaux de la compagnie d 'assurance Sun Life. D ' influence Renaissance italienne, 
1 ' immeuble est orné de grands pilastres couronnés de chapiteaux à masques. Guide historique 
du Vieux Sherbrooke, Sherbrooke, SHS, op. cit., p. 139. En octobre 1938 , la compagnie Sun 
Life accepte de louer une partie de ses locaux à 1' Un ion à un pri x avantageux, pour y loger sa 
bibliothèque. ACRCE-SLAA, Fonds P032, Série Procès verbaux 193 1-1944 ; Library & Art 
Un ion, Minu te Book, Annual Report of President for year May 1938, to April 30, 1939, 
tapuscrit, 4 feui ll ets. 
81 11 est poss ible que Harry E. Grundy, président de 1' Union de 1938 à 1941 , éta it le fil s ou un 
f:a rent de Frank B. Grundy. 

2 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Série Procès verbaux 193 1- 1944 ; Library & Art Un ion, 
Minute Book, Annual Report of Pres ident for year May 1938, to April 30, 1939, tapuscrit , 4 
fe u i Il ets. 
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Le prés ident ajoute que l' ouverture offi cielle des nouveaux locaux, organi sée par le 

Ladies ' Committee ct prés idée par le ma ire de Sherbrooke, a réuni plusieurs centaines 

de personnes. Il fa it auss i part d ' excellentes nouvelles, la fréquentati on et la 

c irculati on des li vres de la bibliothèque sont en pleine cro issance et la séri e 

d 'émiss ions co nsacrées à la littéra ture, parra inée par la SLAU, s'es t poursuivie durant 

les mois d ' hiver à la station radi ophonique CHL T 83
, (Fig. 44) . 

Un nouveau projet est présenté dans le rapport de Grundy pour l' exercice 1938-1 939 : 

« Thi s year we hope to hold an art cxhibi t so that we may once more justify that part 

of our ti tle. » Le suj et rev ient périodiqu ement à l'ordre du j our lors de réunions 

subséquentes 84
. Toutefo is, il faudra attendre plusieurs ann ées avant que ce souha it ne 

se réa li se. 

Entre temps, on est toujours sans contrat de loca ti on pour les tableau x prêtés au 

Sherbrooke Temple depuis 1929 : 

The question of the renta i of paintings to the M asonic Temple L td . 
was discussed and it was moved by Mr. Rosenbl oom, seconded by Mr. 
Wilson, and reso lved : That the Pres ident and secretary be and are 
bereby authori zed to enter in to a contract w ith the Masoni c Temple 
Ltd . for the rentai of the a il paintings present! y in their possession, fo r 

83 Cette sen e d 'émi ss ions hebdomadaires, organisée et animée par le révérend F. A. C. 
Do x sec, a présenté des confé rencie rs, dont plusieurs étaient professeurs à 1' Université 
B ishop's, durant les sa isons d 'automne et d ' hi ver en 1938 , 1939 et 1940. On trouve dans le 
Fonds P032 conservé aux ACRCE, Séri e 27 : Documents di vers (1 892- 1975), trois s ignets, 
« Bookmarks »,où sont publiés les dates des émiss ions et le nom des conférenciers. Ces 
émi ssions bénéfi ciaient d ' un temps d ' antenne offe1t gratuitement par la station CHLT. On 
constate une fo is de plus, 1 ' apport du j ourna l La Tribune et de la station radiophonique CHL T 
au déve loppement cul turel de Sherbrooke. 
84 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Série Procès verbaux 193 1-1944, « Moved by Mr. Wil son, 
scconded by Mrs. Ba ldwin, that M r. Roscnbl oom and M r. Kennedy fo nn an Art Committee 
to consider the holding of an Art Ex hibi tion » 20 mai 1940. 
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La question refait surface le 28 novembre suivant et le procès-verbal de la réunion 

reprend les termes cités c i-haut86
. Le contrat sera finalement rédi gé et signé par les 

deux parties en 1940 87
. Voir Tableau V. 

Tableau V- Les tab leaux prêtés aux francs-maçons (Sherbrooke Temple Ltd.) 

1939- 1940 - Agreement entered into between the Library and Art Union and 
Sherbrooke Temple Ltd. The pa intings in question and their agreed va lue, inc luding 
the frames, are the following : 

Number Title Artist Value 

22 Trecs (o it) $ 40.00 

24 Ri ver and buildings (watercolour) $ 50.00 

20- Boats (watercolour) $ 60.00 

46 (no name) (oit) $ 40.00 

50 Meadow Scene (o it ) $40.00 

56 Cattlc (o it) $200.00 
08 A Frosty Morning -copy- Constant Troyon (1810-1865) 

57 Ca tt le (oit) $ 150.00 
JO Cattle Frederick Vipont Ede (1865-1907) 

59 Arabs and Horses (print) $ 150,00 

86 ACRCE, P032, Séri e Procès-verbaux 193 1-1 944, Library & Art Union, Minute Book, 
Novembcr 28, 1939. 
87 ACRCE, P032, Séri e Procès-verbaux 193 1- 1944, Library & Art Union, Minute Book, 
May 20, 1940. Le contrat comprend des clauses stipulant les frais de location des tableaux à 
"One doll ar ( 1.00) per year fo r the use and enjoymcnt of the sa id pain tings". La va leur totale 
des 12 tableaux est établie à 1 000$ et la durée du bail est de cinq (5) ans. ACRCE SLAA , 
P032, Séri e 25 , "Agreement entered into Between the Library and Art Union and Sherbrooke 
Temple Limited". This lndenture entered into at the City of Sherbrooke in the district of St. 
Francis, this 9'" day of March 1940. 



403 

Sheep, Lake and Mountain (oil) $ 100.00 
13 Mount Orford John Fraser(/ 838-1 898) 

Sunrise (watercolour) $ 50.00 

Ship in Harbour (waterco lour) $ 50.00 

City on Ri ver (waterco lour) $ 70.00 
51 The Seine Near Paris Mrs. Fullerton 

Total value : $ 1,000 .00 

Pour 1 'exercice 1940-1941 , les états financiers de la SLA U font mention d'un revenu 

de « $ 2.00 for Rent of Pictures ». En 1942-1943 , le revenu est de« $ 4.00 for Rent of 

Pictures ». Tl s'agit des faibles montants versés par le YWCA et le Sherbrooke 

Temple, pour la location des tableaux de la SLAU. 

En avril 1943, le procès-verbal d 'une réunion nous apprend que certains tableaux de 

la co llection sont entreposés au magasin H. W. Wilson 88 
: 

Pictures cleaned on Storage. It was moved by J. G. LeBaron, seconded 
by L. I. Rosenbloom that a committee be appointed to further study the 
di sposa i of the four pictures recently cleaned at a cost of$ 25 .00 and 
that the Secretary renew the insurance policy beld by W. S. Dresser 
Co. for $ 1 ,000. to cover the library oil paintings and pictures now 
stored atH. W. Wil son & Sons store as from 9th march 1943. Carried. 
J. Gordon LeBaron, Le1111ox Wil son and N. F. Dinning were elected to 
the above committee89

. 

Nous n 'avons pas trouvé d ' indications concernant les quatre tableaux «recent/y 

cleaned at a cast of$ 25.00 », ni sur les « library oil paintings and pictures now 

88 Il s'agit de l' un des plus vieux magas ins de Sherbrooke, fo ndé en 1863 . D 'abord un 
magasin de pi anos et d ' orgues, l'entreprise a tenu aussi un commerce de meubles, Guide 
historique du Vieux Sherbrooke, Sherbrooke, SHS, op. cif., p. 208. 
89 ACRCE, P032, Série Procès-verbaux 193 1- 1944; Library & Art Un ion, Minute Book, 
April 14, 1943. 
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slored at H. W. Wilson & Sons store ». S'agit- il des oeuvres prêtées au Sherbrooke 

Temple qui aura ient été retournées à 1' Union ? On peut le supposer, car la va leur 

d 'assurance de 1 000 $,stipulée dans le contrat avec le Temple, es t la même que cell e 

pour les œuvres entreposées chez Wil son. On constate que la co ll ection d 'œuvres 

d 'art est vra iment devenue un problème pour les admini strateurs de la SLA U. Les 

choses sont au même point en décembre de la même année : 

The di spos ition of the pictures now in storage at H. C. Wilson and 
Sons was left in the bands of the Specia l Committee previously 
appointed . A new lease to be s igned by the Y. W. C.A. was submitted a t 
thi s meeting and the Secretary instructed to hand same to the Secretary 
of the Young Womans (s ic) Chr isti an Associati on for s ignature by the 
auth ori zed officers. Thi s lease covers 2 1 pictures and engravings 
placed in the Mackinnon Memorial Building and the Howard 
Residence. At the annua l rentai of$ 1.0090

. 

Le comi té souhaite trouver un endroit public appropri é pour exposer les tableaux 

entreposés chez Wil son. Ce n ' est qu 'en décembre de l'année sui vante qu 'on arrive à 

louer certaines des œuvres, mais il en reste certa ines qui n 'ont pas encore trouvé 

preneur : 

M r. Bradley stated that pi c tures the property of the L ibrary, fo rmerl y 
stored at H. C. Wilson & Sons had been leased to the Protestant 
Scboo l Board and are now hung in the M itchell Schoo l91

. Upon 
motion by L. Rosenbl oom, seconded by Geo. S irois, the Pres ident was 
authori zed to draw up a lease covering these pictures. Captain Wri ght, 
Canadian Legion Officer reques ted the loa n of surplus pi ctures fo r 
Officers' Mess, Prince of Wales' own Regiment, and it was agreed to 
do so prov iding a signed statement is obta ined fro m Norton Pursee, 
E.T. A.A. sec. covering those pictures. It was moved by W. H. Bradley, 
seconded by Gordon LeBa ron that a new contract and lease covering 

90 ACRCE, P032, Séri e Procès-verbaux 193 1-1944; Library & Art Un ion, Minute Book, 
Dccember 3, 1943 . 
9 1 L'école M itchell , s ituée sur ce qui éta it autrefo is le Carré P01tland , éta it en 1944 une école 
é lémenta ire anglophone. Accuei ll ant auj ourd ' hui les deux premiers cycles du seconda ire, 
1 'école M itchell fa it mai ntenant parti e de la Commission scolaire catholi que de Sherbrooke. 
Guide historique, op. cil. , p. 69. 
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pictures now held by the Mackiru1on Memori al be drawn up and 
submitted to Miss Haley for the signature of the Pres ident and 
Secretary of the Y.W .C. A ., and that Mr. Wilson the President of th e 
L ibrary and Art Uni on be a uthori zed to sign the new lease. Carri ed 92

. 
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La correspondance conservée dans le fonds d 'archi ves P032-SLAA nous apprend 

qu 'en avril 1941 1 'Union doit préparer un nouveau contrat de loca tion avec le YWCA. 

C'est que l' instituti on, logée dans le MacKinnon Memorial, souha ite pl acer certa ins 

des tableaux de la SLA V dans un édifi ce qu 'elle occupe également, la Howard 

Residence, située sur la rue Moore93
. Dans une lett re adressée le 8 avril 1941 à la 

secrétaire du conseil du YWCA, Albert Carl os Skinner, le président de l' Un ion, 

déclare qu ' il ne vo it pas d 'objections au déplacement de certaines œuvres, s i leur 

valeur es t couverte par les assurances . Il suggère qu ' une liste des tableaux exposés 

dorénavant dans la Howard Residence so it envoyée à l'Union pour leurs doss iers94
. 

Nous perdons la trace des œuvres pour les di x prochaines années. Une lettre adressée 

en décembre 1953 au Chairman, Librmy & Art Union, par Marjorie Dona ld, 

directr ice admini strati ve du Sherbrooke Young Women 's Christian Association, nous 

apprend que les choses se compliquent en ce qui concerne la co ll ection d 'art de 

1' Union, comme en fa it fo i le texte sui vant : 

92 ACRCE, P032, Séri e P rocès-verbaux 193 1- 1944; Library & Art Un ion, Minu te Book, 
Dccember 12, 1944. 
93 Cette Howard Residence, maison de sty le Second Empire, ava it été la rés idence du j uge 
William T. Whi te, un des fo ndateurs de la SLAA. Ell e fut cédée au YWCA après la mo rt de 
White en 1924, sans doute grâce à une sub vention du sénateur C.B. Howard (1885- 1964). 
Les fe iTUllCS cé libata ires pouva ient y louer une chambre. Par a illeurs, C.B . Howard fi t 
construire en 1920 une série de résidences cossues pour y loger sa fa mille dans un parc sur la 
rue P011land . Ce complexe, aujourd ' hui propriété de la ville de Sherbrooke, porte le nom de 
Domaine Howard, (Howardene), Guide historique, op. cil. , p. 57 et 65 -66. 
94 Nous n' avo ns pas trouvé une te ll e li ste dans les archi ves de la SLAA. Toutefois , on trouve 
dans la séri e 25 , «Galerie d ' art , 1929- 1969, listes , correspondance, etc.» un nouveau contrat 
de location, daté de novembre 1943 , où il es t question de : « twenty-one (2 1) p ictures and 
engravings », sans plus de déta il s, qui seront désonnais logés dans le MacKinnon Memorial 
et la Howard Residence. 



At the December meeting of the Board of Directors of the Sherbrooke 
Y.W.C.A . the following motion was adopted: "That in view of th e 
necd for wall space to hang special ex hibits ofpaintings, th e Library & 
Art Union be asked to take back into the possession the va rious 
paintings which arc prcsently hang ing in the MacKinnon Memorial 
Building. " 
In making this reques t, the Board wishes to express than.ks and 
gratitude to the Library & Art Union for the loan of thcse paintings, 
which wcrc an adornment to the building for so many years95

. 
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Comme la lettre de Marj ori e Donald ne fa it pas mention des tableaux qui ornent les 

murs du Howard Residence, on présume qu ' ils y resteront encore quelque temps. 

Nous retrouvons la trace de la coll ection d ' œ uvres d ' art de la SLAU à partir de 1968, 

dans la série des procès-verbaux. La bibliothèque de la SLAUs'est installée en 195796 

dans 1 'ancien édifice des postes, au 275 de la rue Dufferin. E ll e partage cet édifi ce 

avec la bibliothèque municipale de Sherbrooke, mai s les deux inst itutions sont 

séparées sur le plan administratif. Chacune des bibliothèques est autonome et gère ses 

propres collections et son personne l. Voi c i les personnes qui siègent au conseil 

d'admini tration de la SLAU en 1968: Gordon Morrison, président et les 

admini strateurs, Mesdames Marjorie Donald, Haight, C laire Heilig, LeBeau, 

Munster, Reid et Margaret Bishop, Messieurs Gibson, Pea rson, Professor C. Thibault, 

et le docteur Sca labrini . 

Au procès-verbal d ' une réunion de févr ier, on rapporte que la bibliothéca ire Mme 

LeBeau (F ig . 45), annonce qu ' une personne a offert d ' acheter deux des tableaux 

appartenant à 1' Union. Cette nouvelle donne li eu à une di scussion concernant la 

nécessité d ' adopter une politique qui permettrait de décider de garder ou vendre les 

95 ACRCE-SLAA , PO 32, S 25 , Correspondance. 
96 Suite à la construction de la bibliothèque municipale Eva Sénécal , co in Marquette et 
Belvédère en 199 1, 1 'ancien édifice des postes abrite désormais le Centre d'interprétation de 
l' hi stoire de Sherbrooke et les archi ves de la Société d ' hi sto ire de Sherbrooke. 



Fig. 45- Mlle Evelyn Bradley ct Mme W. J. Lebeau à la Sherbrooke 
Librmy. Voir note 73 , p. 228 pour le tableau Girl Washing Chair 
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œuvres. On pri e Mme Donald de s' informer, lors d ' un prochain voyage à Montréa l, 

sur les moyens d 'obtenir une évaluation séri euse de la va leur des tableaux, ce qu 'e lle 

accepte de faire. E ll e s'occupera auss i d ' écrire à l'acheteur potentiel pour lui 

l. 1 . . 97 exp tqucr a SituatiOn . 

Lors d ' une réunion subséquente, alors qu ' on discute des problèmes financi ers de 

1' Union, Margaret Bishop fait remarquer que la bibliothèque possède toujours des 

actifs, entre autres, des obligations du Gouvernement du Canada pour une va leur 

approx imative de 2 000 $et la collection d 'œuvres d ' art. Marjori e Donald a rencontré 

97 ACRCE-SLAA, P032, Série Procès verbaux 1953- 1987; Library & Art Union, Minute 
Book, Feb. 20 1968. 
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M. Lafl c ur98 de l'Uni vers ité de Sherbrooke, qui est venu vo ir les tableaux entreposés 

dans sa rés idence car on est à repe indre la bibliothèque . Il aura it indiqué que plus ieurs 

œ uvres éta ient très in téressantes ct déclaré qu ' e ll es devra ient rester au Québec s i 

l'Union déc ida it de les vendre. 

La ques ti on des assurances est auss i soul evée, on do it communiquer le changement 

de location des œ uvres qui sont présentement dans la rés idence familia le de Mme 

Donald . On propose de s' informer auprès de l'Uni vers ité de Sherbrook e de la 

poss ibilité d 'y entreposer les tableaux: « until such time as it was decided whether 

they were to be sold, re- hung in the Library, or di sposed of otherw ise99
. » 

F ina lement, en octobre 1969, après un long débat concernant la va leur des tableaux 

appartenant à l'Union, le CA adopte la résolution suivante : « It was moved by Mrs. 

Donald, seconded by Mrs. Re id, that the Library take appropri ate steps to di spose of 

a li the pa intings it ho lds. Carri ed 100
. » 

Le mois sui vant, Mme Re id propose une acti v ité bénéfi ce pour la bibli othèque. Il 

s'ag it d ' un «Art Exhibit and sale of paintings » qui aurait li eu en fév ri er. U ne 

dégustation vin e t fromages es t prévue lors du verni ssage. On propose de confie r 

l'enti ère gesti on de l'acti v ité au «University Women's Club». M . Scalabrini 

contactera le conseill er munic ipa l M arc Bureau 10 1 au suj et des moda lités de 

l 'organi sation et de la poss ibilité d ' une subventi on pour l'acti v ité. 

98 Il s'agit de Claude Lafl eur, l' un des fo ndateurs de la Galeri e d'art de l'Université de 
Sherbrooke et professeur au département d'arts plastiques au Cégep de Sherbrooke. 
Auj ourd ' hu i retraité et habitant à Montréal, Claude Lafleur, lorsque rejo int par téléphone en 
avril 2005, a di t qu ' il a été consulté très souvent à l' époque au sujet d'œuvres d 'a rt et qu ' il 
n' a pas de souvenirs particuli ers en ce qui concerne la co llecti on de la SLAU. 
99 A CR CE, P032, Séri e Procès-verbaux 1953-1987, Sept. 24, 1968. 
100 ACRCE, P032, Séri e Procès-verbaux 1953 -1 987, Oct. 22, 1968. 
101 Marc Bureau, alors conseiller municipal, sera maire de Sherbrooke de 1970 à 1974, 
Pothier, Maires de Sherbrooke, op. cit. , p. 288-294. 
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On reprend la di scuss ion sur la vente envi sagée des tabl eaux de la SLA U, une charge 

de plus en plus encombrante que le CA de 1' Union voudrait bien régler une fois pour 

toute. M. Mori sson suggère de vendre certaines œ uvres à un marchand d 'art, même à 

un pri x infé rieur à leur va leur. Le docteur Scalabrini propose que l'on fasse venir 

qu elqu ' un de l 'Éco le des beaux-a rts de Montréa l pour avo ir une rée ll e éva luatio n de 

la co llect ion . Tous sont d 'accord pour conclure que: « Only under these 

c ircumstances could the Board be assured to rece ive full va lue 102
. » 

Il sembl e que l' on n 'a it pas donné suite à la sugges tion du docteur Scalabrini car lors 

d ' une réunion subséquente, M . Morrison rapporte que M. Pelland 103 est venu vo ir les 

tabl ea ux et qu ' il va faire un rapport sous peu. On décide d 'attendre ce rapport avant 

d 'entreprendre d ' autres démarches. Mme Munster suggère que les pein tures de la 

SLA U so ient mi ses en vente lors de 1 'exposition prévue, et que toute offre d 'achat 

raisonnable soit acceptée. Cette suggestion est retenue par les membres présents 104
. 

L'exposition vente d 'œuvres d ' art, qui s ' est tenue du 13 au 17 février 1969, a a ttiré 

plus de 300 personnes. Les profits nets de 460 $ ont été divisés entre les deux 

bibliothèques 105
. Cette activité a suscité plusieurs articl es dans les journaux locaux 106 

ce qui a donné beaucoup de visibilité à la bibliothèque ang lophone. En dépit de la 

102 ACRCE, P032, Séri e Procès verbaux 1953- 1987, Nov. 26, 1968. 
103 Il s ' agit probablement de l' un des propriétaires de la firme sherbrookoise d 'encadreurs, 
Dufour et Pe lland, dont les locaux ont été longtemps situés sur la rue Wellington nord , à 
Sherbrooke. 
104 A CR CE, P032, Séri e Procès verbaux 1953- 1987, Jan. 21 , 1969. 
105 L'exposition/vente s ' est tenue sous les auspices du Sherbrooke and District University 
Women 's Club en co ll aborati on avec L' Associati on des femmes diplômées des universités 
(Sherbrooke). Le but de 1 ' activité visa it 1 'amélioration des deux bibli othèques, TR, 20 janvier 
1969. 
106 ACRCE, P032, Séri e S26: Coupures de presse (1908-1977), SDR, 12 et 17 fév rier; 13 
mars 1969; TR, 20 janvier 1969 . 
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suggestion d'offrir en vente les tableaux appartenant à l' Un ion lors de cette 

exposition, il ne semble pas que l'on ait donné suite à cette idée 107. 

M. Morrison rapporte qu ' une nouvelle personne s ' intéresse aux tableaux de l' Un ion. 

Tl doit lui envoyer la li ste des œuvres, accompagnée de l'éva luation faite par M. 

Pella nd 108. Les membres présents prennent la résolution suivante: « It was agrecd 

that the pain tings would be re-hung in the Library, and th at each wou ld have affixed 

to it a card showing the name of the painting, the name of the artist, and the priee 

desired. If offers were received for any of these paintings, they wou ld be seriously 

considered by the Library Board 109 . » 

Lors d' une réunion sui vante, M. Morrison et Mme Bishop font un rapport complet 

sur leurs démarches au sujet de la collection d 'art. On apprend que M. Pell and a 

finalement fait une offre de 1 200 $ pour tous les tableaux, au nom d ' un ami qui en 

avait fa it l'éva luation. La démarche de Pelland a été va ine car M. Morri son a enfin 

trouvé la so lution pour di sposer des tabl eaux. Voici ce que rapporte le procès-verbal : 

At thi s point, Miss Warda Drummond of Montrea l had appeared on 
the scene, introduced by Mr. Morri son, and she is an ali dealer 11 0. She 
had been most helpful in advising th e President and Treasurer about 
putting the paintings up for auction in Montrea l, where four of them 

107 Un compte rendu de cette exposition/vente laisse entendre que les œuvres de la collection 
de la SLA U n 'y furent pas présentées. JI s'agissait plutôt d'œuvres d'artistes de la région. « A 
wide a.s·sortmenl of art was on display including sculpture, graphie art, pollery, ails and 
watercolors, etchings, weaving and acJy !ic art. », SDR, 17 février 1969. 
108 0 ' . 1 d ' 1 . n ne prec1se pas e montant e cette eva uat1on. 
109 ACRCE-SLAA, P032, Série Procès-ve rbaux 1953 -1 987, Feb. 25 , 1969. 
110 Warda Drummond ( 1917-1997), collectionneuse et courti ère d'œuvres d'art indépendante, 
a été très act ive dans le mili eu des ventes aux enchères de Montréal. Sa propre collection lui 
servait de base à pmtir de laque lle elle fa isa it du marché, achetant et revendant selon les 
occas ions. Voir Katie Chalette, « Margaret Warda Drummond (J 917- 1997) A Biography » 
A practicum rcscarch projcct at the National Archi ves of Canada in conjunction with the Art 
History Depattment at Carleton University, Ottawa, 10 avril 2000, tapuscrit, 43 p. Je 
remercie Mary Margaret Johnston-Mi ller, archiviste en ati, Bib liothèque et Archives du 
Canada de m'avoi r fa it connaître ce document sur Warda Drummond . 



had been takcn for sa le. She also purchased thrcc of the pamtmgs 
outri ght, for cons iderably more that we had prev iously been offercd 
for them 111

, and was preparcd to make bids for some of the remainder. 
Mrs. Bishop dcscribed how some of the paintings bad been taken to 
Fraser Bras . and Christie 's in Montreal , and reported that the results 
of tbese sa les should be known in due course. The Trustees gave Mrs. 
Bishop a vote of confidence and asked her to continue to handl e the 
sale of the paintings in the same manncr as before, subj ect to the 
approva l of Mr. Morri son and other members of the Board, as 
consulted. 
Treasurer's Report : Mrs. Bishop tabled a prcliminary year-end 
statement showing cash on hand at Apri l 30th of approximately $ 103 . 
Total receipts, including $ 800. from the sa le of paintings, bad 
amounted to $ 8,5 14.16, and di sbursements, including expenses for 
rcstoration and framing of$ 195.00, bad amounted to $ 8,926.00 . The 
Trustees expressed their approval of these tentative figures. The 
Treasurer also suggested that a programme might be drawn up for the 
use of some of the funds rea lized from the sa le of the paintings, 
suggesting that part of the proceeds could be put towards running 
expenscs, and the balance mi ght be put into a specia l fund. This fund 
mi ght be used as decided upon la ter by the Trustees 11 2

. 
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En dépit du ton laconique, on peut déce ler dans cet extrait du procès-verbal un grand 

soulagement d'avoir enfin réso lu en partie le problème de la coll ection d 'art. On 

env isage déjà d ' utiliser l'argent obtenu par la vente des tabl eaux pour le 

fonctionnement de la bibliothèque, dont la situation financ ière est toujours précaire . 

Deux jours plus tard , on réajuste le montant des actifs dans les états financiers de la 

111 ACRCE-SLAA, Fonds P03 2, La Série S25, « Galeri e d 'art ... », contient une note 
manuscrite (probablement de la main de Margaret Bishop) datée du 19 mars 1969 qui se li t 
comme suit : « Sold to Warda Drummond 3460 Si mpson St. Montreal , 3 pai ntings $800.00 , 
G.A. Reid 350, H. Sandham 350, G irl Washing Chair 100. ». Il s'agit des œuvres p01tant 
respectivement les nos 74, 17 et 23 dans la li ste préparée pour le prêt au YWCA. Girl Washing 
Chair, de F.S. Coburn y est identifiée comme Dutch Peasant ct ce ll e de G. A. Re id comme 
Jdleing. 
11 2 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Séri e Procès-verbaux 1953-1 987, Apri 1 28, 1969. 
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SLA U qui passe de 3 000 $ (va leur d 'assurance des tableaux établi e en 1964) à 

2 200 $ (on a retranché le 800 $ de la vente de tableaux à Ward a Drummond) 113
. 

Les documents consultés depui s la vente du Art Building en 1927 indiquent 

c la irement que les admini strateurs de l' Un ion ont eu à composer avec les nombreux 

problèmes de loca li sation, d'assurances et de sauvegarde de la coll ection d 'œuvres 

d 'art. Bref, loin d 'être perçue comme un actif pour la SLA U, la collection était plutôt 

devenue un fardeau, les ressources humaines et financières suffi sant à pe ine à 

ma intenir la sa ll e de lecture et la bibliothèque. 

11 3 ACRCE-SLAA, Fonds P032, Série Procès-verbaux 1953-1987 , Balance Sheet, April 30, 
1969. 
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Les dernières activités de la SLA U (1969-1987) 
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La Sherbrooke Library and Art Union a connu bien des changements au cours de la 

décennie 1960-1970, décenni e où s ' amorce le déclin qui préside à sa di spariti on. 

Parmi les plus importants , on remarque la pri se en charge officielle des femmes dans 

la gestion de la bibliothèque. En fa it, ell es se sont mani fes tées dès les premi ères 

années après la fondat io n de l' Union et leur présence dans les acti vités de levée de 

fo nds a été une fo rce vive dans l' équilibre budgéta ire de l'organi sme culturel. 

To utefo is, ce n 'es t que vers les années 1960 que leur présence au conseil 

d ' admini stra ti on de l'Union s'amorce discrètement. Pui s, peu à peu, on les trouve à 

des postes au comi té exécutif, jusqu 'à la nominatio n, vers 1969, de Marjori e Dona ld 

comme prés idente de la SLAU. Femme d ' expéri ence dans la gestion d 'organi smes, 

ell e s ' éta it impliquée dans plusieurs associations ang lophones des Cantons de l'Est' . 

De concert avec Margaret Bishop, Marj ori e Donald va s'occuper de régler, une fo is 

pour toute, l' épineux problème de l'a liénation ct la vente des œuvres d 'art qui se 

so ldera par une entrée de fo nds très appréciée pour le fi nancement de la bibliothèque. 

Nous avons constaté que, suite à la vente du Art Building en 1927, la co ll ecti on 

d ' œuvres d ' art de la SLAU a co1mu des déplacements fréquents , dans des locaux plus 

ou mo ins adéquats pour en assurer la conserva tion. Nous avons perdu la trace de 

plusieurs tableaux au fil des ans, sui te aux péripéties résultant du changement des 

sta tuts de l'Union, dont les admini strateurs ont choisi de consacrer leurs activités su r 

la bibli othèqu e, en déléguant à d 'a utres insti tuti ons une parti e des responsabilités 

concernant la co ll ecti on d ' art. 

L ' annexe IX [Tome II] présente un repérage des œuvres de la co llecti on, élaboré à 

partir d ' artic les de j ournaux et de documents conservés dans les archives ACRCE, 

1 Ma1jorie Donald se ra la première femme nommée à la Corporatio n de l' Uni vers ité B ishop 's 
en 1967. Elle y occupera d ' impo1iantes fo nctions par la suite, entre autres comme vice­
prés idente du comité exécuti f de l' Uni vers ité qui lui décernera un doctorat honorifique en 
1973 . Après sa mort, en 1976, The Marjorie Donald House, un pav illon sur le campus sera 
nommé à sa mémoire. Source: Anna Grant, archi viste de l'U ni versité B ishop 's . 
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Fonds P032, Séri e 25. On y trouvera éga lement un résumé des dates où ces œ uvres 

furent menti onnées, depui s le premi e r article de M orey, publi é en 1892, jusqu 'à la 

di spersion fi na le de la co llection qui sera vendue aux enchères sur le marché de l'art à 

pa1t ir de 1969 . 

7.1 La vente aux enchères des œuvres d'art de la collection de la SLAU 

Nous avons vu que Warda Drummond a acheté tro is tableaux de la co llecti on de 

1' Union en mars 1969, pour la somme de 800 $, ce qui représentait un montant 

bea ucoup plus élevé que ceux proposés auparavant par M essieurs Ramus et Pe lland . 

Cette marchande d 'art vendait et ache ta it réguli èrement des œ uvres lors de ventes aux 

enchères à M ontréa l et à Toronto. 

Les cata logues de vente aux enchères que nous avons consultés nous indiquent que 

l'un de ces tro is tabl eaux, l dling de G . A. Reid, aura it été vendu chez Sotheby & Co., 

le 27 octobre 1969. Il s'agit du « n° 159, George Agnew Reid, P.R .C.A. Former 

resting in a Hay Field, with Farm Buildings Adjacent, o il on board, 1912 ins x 28 12 

ins, s igned and dated 18902
. » Bi en que sa provenance so it indiquée au cata logue 

comme Various Properties, il est à peu près certa in que l'œuvre de Reid, vendue pour 

550 $ à un certa in T. C laus, éta it bi en cell e achetée à 1' Union par Drummond . Quant à 

l'œuvre de Coburn , la trois ième du lot acheté par Drummond, nos recherches dans les 

ca ta logues de ventes aux enchères de 1969 et des années suivantes n 'ont pas donné de 

résultats 3
. 

2 Sotheby & Co. (Canada) Ltd. important Canadian Paintings, Drawings, Watercolours and 
Prints of the 1 9th and 20th Centuries, 27th-28th October, 1969, 1 & 2, Toronto, Ont. , p. 70. 
3 Il sc peut que cc tableau de F. S. Coburn, influencé par les œuvres de genre des écoles 
ho llanda ise et fla mande, aura été plus lent à trouver preneur, les co llectionneurs n 'ayant 
d 'yeux que pour les scènes d ' hi ver de la va llée Saint-Franço is que Coburn avai t produi tes en 
grande quantité de 1920 à 1945 . 
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Warda Drummond offre de prendre d 'autres tableaux, cette fois en consignation, pour 

les présente r aux enchères chez les firmes d 'encanteurs d'art Fraser Brothers et 

Christie's de Montréal4
. À l'assembl ée annuell e de la SLAU, Margaret Bishop fait le 

rapport sui vant,« none of the paintings whi ch wcre up for auction in Montreal had 

been so ld, but they were in the hands of a dea ler on cons ignment basis. If no sales 

were made during the summer, it was suggested that they might be put up for auction 

aga in in the Fa 11 5
. » 

Quelques moi s plus tard on note dans le procès-verbal : « Paintings, Mrs. Bishop wi ll 

contact dea lers in Montrea l and w ill report at the next meeting6
. »S'agit-il de W arda 

Drummond lorsque Mme Bishop fait référence à ces «dealers in Montreal» ? Les 

bribes d ' information contenues dans les procès-verbaux de cette période ne li vrent 

pas d ' indications claires sur leur identité, ni sur les tabl eaux qu ' ils ont en 

consignation. Toutefois, un texte dacty lographi é daté du 6 octobre 1969 7 , contient le 

nom et 1 'adresse de Warda Drummond et une li ste de douze œuvres tirées de la 

coll ection de la SLAU, accompagnées d 'une mention de leur pri x. 

Miss Wa rda Drummond 
3460, Simpson Street 
Montreal , Quebcc 
Paintings, as detail ed below : 

Bell-Smith, Brymner & Chavignaud 
Bell 
Woodland Scene 
Gi ll 
Montmagny (s ic) 
Pez 

1,000.00 
25.00 

125.00 
50.00 
50.00 

125.00 

4 ACRCE-SLAA , P032, Séri e Procès-verbaux 1953- 1987; Library & Art Union, Minu te 
Book, Apri l 28 1969. 
5 ACRCE-SLAA, P032, Séri e Procès-verbaux 1953- 1987; Library & Art Union, Minute 
Book, Annua l Meeting, June 10, J 969. 
6 ACRCE-SLAA, P032, Série Procès-verbaux 1953- 1987; Library & Art Union, Minute 
Book, Sept, 24, J 969. 
7 ACRCE-SLAA , P032, Série 25, « Galerie d 'art, correspondance, etc. ». 



Ford 
Fraser and Cattle 
Bricher 

75.00 
500.00 

50.00 
$ 2,000.00 

On reconnaîtra dans cette li ste abrégée les tableaux sui vants: 

Crawford Notch, White Mountains 
County Cork, freland 
Landscape, water co lour 
The Convalescent 
Wood/and Scene 
Seo View 
River and Forest 
Fiddler and Children 
Cal[fornia Canon 
Mount 01:{ord 
Cattle 
Summer Day at Isle of Shoals 

F.M. Bell-Smith 
Wi lli am Brymner 
Georges Chavignaud 
Mary Bell Eastlake 
D. W. Tryon 
Minnie Gill 
M. A. Montminy 
Aimé Pez 
I-I. C. Ford 
J. A. Fraser 
F. V. Ede 
A. T. Bricher 
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D'autres lettres, auxq ue lles nous ferons référence plus tard, sembl ent indiquer que, 

cette fois -ci, ces tab leaux n 'ont pas été achetés par Warda Drummond. Elle les aurait 

obtenus plutôt en consignation, et les montants indiqués dans la colonne de droite 

sera ient ceux que la SLA U s'attendait de recevoir une fo is la vente aux enchères 

finalisée. 

Les cata logues de vente aux enchères que nous avons consultés nous indiquent que 

les tab leaux Crawford Notch, White Mountains , de F.M. Bell-Smith et Mount 

Orford, de J . A. Fraser furent vendus par Sotheby, en mai 19708
. L'œuvre de Fraser 

intitulée Mount OrfO!'d and Lake Memphremagog, est présentée au n° 131 , p. 110, et 

reproduite à la page 112. On en donne ainsi la provenance : « Miss Warda 

Drummond, Montreal , Sherbrooke Library & Art U nion9
. » Le tab leau de Bell-

8 Sotheby & Co. (Canada) Ltd. important Canadian Paintings Drawings, Watercolours and 
Prints of the 1 9th and 20th Centuries, Toronto, Ont., 25th-27th May, 1970, 205 p. 
9 Ibid. , p. 11 O. Selon la liste tapuscrite qui accompagne cc cata logue, le tableau de Fraser fut 
adjugé à un ce1ta in L. O 'Toole pour 900 $. CeL. O ' Too le était probablement marchand ou 
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Smith, présenté au n° 2 16, p. 150 comme Rocky Mountain Vista 10 avec la menti on 

« Provenance Miss Warda Drummond, M ontrea l », es t reproduit à la page 152 11 . 

Dans le ca ta logue de la vente aux enchères du 22 mai 1969 chez Christie 's (Canada) 

à M ontréa l, on trouve au numéro 491 une œuvre de« J. Henry Sandham, Man Hoeing 

in Field, oil on board, 16 x 12 incl1es . » Nous avons de bonnes raisons de c ro ire qu ' il 

s' agit du tabl eau ln the Patata Field 12
, acheté par Warda Drummond le 29 mars 

précédent. L'œuvre a été vendue au prix de 480 $ 13
. 

Dans le même cata logue on trouve : Georges Chavignaud, 1865-1 944, no 422, Woods 

Early Fa/1, Signed. Watercolour. 20 114 x 13 ~ in. On indique le montant de 160 $.dans 

la liste des œuvres vendues. En réali té, 1 'aquarelle de Chav ignaud n 'a pas trouvé 

preneur, comme en témoigne cet extrait d 'une lettre datée du 27 juin 1969. V oici ce 

qu 'en dit La uri e Lerew, Executive Director de Christie's (Canada) Ltd. : 

Dear Mrs. Bishop : 
Pl ease accept my apolog ies for not contacting you before now. 1 still 
am not sure whether you expected to hear from Warda Drummond or 
from us about the resul ts of the sa le, but since I canna t contact Warda I 

co u11ier en art, ca r il acheta, dans la seule j ournée du 25 mai 1970, 12 œuvres d ' mi pour un 
montant tota l de 24 510 $. Le ta bleau de John A. Fraser, acqui s en 1974 par le Musée des 
beaux-a11s du Canada, n° d 'access ion 18159, po11e désormais le titre: Un après-midi 
d'automne dans les Cantons-de-l 'Est 1 September Afternoon in the Eastern Townships. 
10 Alors qu 'i l s'agit d ' un paysage des Montagnes blanches au New-Hampshire. 
11 Sotheby & Co. (Canada) Ltd. Important Canadian Paintings Drawings, Watercolours and 
Prints of the !9th and 20th Centuries, Toronto, Ont. , 25th-27th May, 1970, p. 152. Le tabl eau 
de F. M . Bell -Smith a été acheté par J. Adamson pour la somme de 2 100 $. 
12 Offe11 en don par 1 'm1iste à la SLA U vers 1892, le tableau ava it été présenté à la Spring 
Exhibition de la AAM, en 189 1, n° 128 et à la Royal Canadian Academy of A11s, de la même 
année, n° 95. Voi r Evelyn de Rostaing McMann, Royal Canadian Academy of Arts/Académie 
royale des arts du Canada. Exhibitions and Members 1880-1979, Toronto, University of 
Toronto Press, 198 1, et du même aute ur, Montreal Museum of Fine Arts, form e/y Art 
Association ofMontreal Spring Exhibitions 1880- 1970, Toronto, Univers ity of Toronto Press, 
1988. 
13 

Christi e 's (Canada) Ltd, sa le Ill , part 11, May 22 1969, Montrea l, Ri tz-Ca rlton, no 422, 
p. 86. 



am writing you. Unfortunately the Chavi gnaud did not sell and we had 
to buy it in at $ 160. There is no way to account for this except that it 
apparently did not have great appeal. We have returned the painting to 
Miss Drummond and when I see her I w ill ask her to get in touch w ith 
you aboutit. l am so sorry that wc do not have bcttcr news for you 14

. 
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On perd ensuite la trace de 1 'aquare ll e de Chavignaud. Elle a sans doute été présentée 

de nouveau dans une vente subséquente, mais nous ne pouvons confirmer cette 

hypothèse. Toutefois, comme W arda Drummond ga rde toujoms plusieurs tabl eaux en 

cons ignation , Margaret Bishop, maintenant prés idente de la SLA U, et qui semble 

s ' être donné comme mandat de disposer de la co ll ection d ' art, continue de ve iller au 

grain. C ' est ainsi qu 'une lettre de sa part, adressée le 3 j anvier 1970 à cette même 

Laurie Lerew, nous apprend que W arda Drummond avait en consignation des œ uvres 

qui ne sont pas mentionnées dans la liste du 6 octobre 1969. Parmi cell es-ci , le 

tableau de John Hammond, décrit a insi par Morey dans l'arti cle du Canadian 

Courier : « John Hammond is represented by one of hi s finest works Fishing Port at 

Low Tide, w ith a line of quaint old bouses by a wharf, stranded shipping and a fine 

sunset 15
. » Voici ce dont il est question dans la lettre de Margaret Bishop: 

Dea r Mrs . Lercw : I am writing in connection with the painting by 
Hammond which you were having restored and framed, and then put 
up for auction in last Fa ll . I understood from Warda Drummond that it 
had been sold . To date, we have not received a cheque for the proceeds 
of this sa le, and I would ask you to be good enough to investigate this 
matter and let me know when we may expect to receive your cheque. 
With many thanks, Y ours s incerely, Mrs. M. Bishop, President 16

. 

Le 14 janvier 1970, J. A. Ca rter répond à Margaret Bishop au nom de la firme 

Christie 's : 

14 ACRCE-SLAA, P032, Série s25 , «Ga leri e d 'art, li stes , correspondance, etc. , 1929- 1969 ». 
15 S. F. Morey,« Sherbrooke », Canadian Courier, vo l. XXJ, n° 2 l , April 2 lst, 1917, p. 15. 
16 ACRCE-SLAA, P032, Séri e S25 , «Galerie d ' ali, li stes , correspondance, etc. , 1929-1 969 », 
Lettre tapuscrite datée du 3 janv ier 1970, adressée à Mrs. Laurie Lerew, Executi ve Director, 
Christie's (Canada) Ltd., de Margaret Bishop. 



Thank you very much for your letter of the 3rd January. 1 must 
apologisc for the delay in sending you your cheque for the sale of the 
Hammond oil painting. Unfortunately there was an error made and the 
cheque made out to Miss Drummond had becn sitting on my dcsk 
waiting until I next sec M iss Drummond . Fortunately your letter 
corrcctcd the mistake on my part and l have therefore enc losed our 
cheque made out to you togcther with our statement of account. Again 
my s in cere apo log ies for the delay 17. 
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Plusieurs tableaux de John Hammond ont été offerts en vente par la firme Christie 's à 

1 'automne de 1969. Celui qui correspond le mi eux à la description de Morey est 

présenté ainsi dans le catalogue de la vente aux enchères du 27 novembre 1969 : 

« John Hammond, R .C.A. 102. Fishing Village Harbour at Sunset, 1906, 29 Y2 x 

37~ 18)) 

Notre recherche dan s les catalogues de vente aux enchères des firmes Sotheby, 

Christie 's et Fraser Brothers pour les années allant de 1969 à 1972 ne nous a pas 

permis de retracer les autres œuvres de la collection de 1' Union qui avaient été 

achetées ou prises en consignation par Warda Drummond . 

L'état des revenus ct dépenses de la Sherbrooke Librmy, daté du 18 novembre 1969 

nous informe que la vente des tableaux «Sale of paintings » a rapporté 2 300 $ 19
. On 

a vu que trois tableaux ont été achetés par Warda Drummond pour 800 $,et que les 

prix donnés pour les 12 autres œ uvres qu'elle ava it en consignation affichaient un 

17 
ACRCE-SLAA, P032, Série S25 , «Ga le ri e d ' art, li stes, correspondance, etc ., J 929-1969 », 

Lettre tapuscrite datée du J 4 janvier 1970, adressée à Mrs. M. Bishop, T he Sherbrooke 
Ga ll ery , 6 18 V icto ri a St. , S herbrooke, Qué. On trouve au bas de la lettre, encl . 2 . JI s'agit du 
chèque et de l'état de compte qu 'on ne retrouve pas dans les archives de la SLAA. Margaret 
Bishop a tout s implement retourné la lettre à J .A. Cmter avec une note manuscrite a u bas de 
la feuille qui se lit a insi : « Thank yo u - will you have the cheque corrected to read "The 
Sherbrooke Library" M. Bishop .» 
18 C hri stie 's (Canada) Sa le 5, Pa1t 1, 29 Octobcr 1969, no. 102, p. 89, (adjugé au prix de 
280 $). 
19 ACRCE-SLAA, P032, Stafemenf of Cash Receipfs and D isbursemenfs as at November 18, 
1969, fe u i Il et tap uscrit. 
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to tal de 1 200 $. Si les états financiers de la SLA U chiffrent la vente des tableaux à 

2 300 $,on peut en déduire qu ' une autre œuvre aurait trouvé preneur pour 300 $ 20
. 

Un moi s plus tard , 1 'état des revenus et dépenses nous apprend que les recettes de la 

vente des tabl eaux se chi ffrent à 2 543 $21
. On peut présumer que la di ffé rence vient 

de la vente du tableau de J. Hammond, adjugé pour 280 $ par Christie 's, qui aurait 

rapporté 243 $ à 1' Union. Les états des revenus et dépenses de la SLAU pour les 

années suivantes ne rapportent aucune nouve lle transaction en ce qui concerne la 

vente des tableaux. Il en reste cependant au moins un dans les locaux de la 

bibliothèque anglophone de Sherbrooke. Une lettre manuscri te, datée du 16 mars 

1972 conti ent le tex te suivan t: 

Sherbrooke Library 
Rece ived from Robert Reid a painting by D. W. Tryon the property of 
Sherbrooke library on consignment to be sold at a va lue not less that 
$ 350° 0 (three hundred & fi fty dollars.) The payment will be forward 
to Mrs. J. A. Donald care of Sherbrooke L ibrary, 275 Duffe rin St. 111 

Sherbrooke, Que. 
M . Turgeon , 10742 Laurentides St. Montrea l : 325-8269 22

. 

Nous retrouvons la trace du tablea u de Tryon en 1973 alors que Margaret Bishop, qui 

a quitté la région pour s' insta ller à Ottawa, répond à une lettre de Marj ori e Donald 

s' info rmant au suj et de cette transacti on. 

My dear M arj ori e -
l'rn afraid that 1 have to throw th e ba li ri ght back into your court. The 
local Mr. Turgeon says that it must have been hi s brother you dea lt 
w ith - he runs th e Colbert Ga llery in Montrea l, at 396A Sherbrooke 

2° Ce ra isonnement tient si Warda Drummond a vendu toutes les œuvres qu 'elle ava it en 
consignation. Il se peut que, jugeant la transaction profi table, e ll e aura acheté ces 12 œ uvres 
pour les revendre à son profit par la sui te. Nous n 'avons pas réuss i à véri fie r ou à infi rmer 
cette hypothèse. 
21 ACRCE-SLAA, P0 32, Statement of Cash Receipts and D isbursements as at January 23, 
1970, fe uill et tap uscrit. 
22 ACRCE-SLAA, P032, Série S25 , «Galeri e d ' art, li stes, correspondance, etc., 1929- 1969 ». 
Texte manuscrit sur fe uill et portant l'entête Hotel New Sherbrooke Sherbrooke, Que. , 16-3-
72. 



St. W. , tel. 843-8777. Hope you get sorne results fro m this . How is the 
new Library doing? I should be intcrcstcd to hear any development23

. 
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L ' état financ ier des revenus ct dépenses du 10 décembre 1974 conti ent la mention 

sui vante« sale of Painting 325.00, Refund oflnsurance Premium 12.00. 24
. » Il s'agit 

sans doute de la vente du tableau de Tryon , qui aura été négociée pour une somme 

inférieure à ce ll e ex igée lors de la première entente. Cette transaction met la touche 

finale à la di spersion et la vente des tableaux de la Sherbrooke Library & Art Un ion. 

7.2 La fusion avec la bibliothèque municipale 

Alors que c'est loin d 'être le cas pour la co ll ec tion d 'art, il existe une importante 

documentation sur la bibliothèque de l' Un ion dans les archives de la SLAA 

conservées au Centre de recherche des Cantons de l'Est, à l'Uni versité Bishop 's, 

Sherbrooke. Tout au long de la longue ex istence de la première bibliothèque publique 

de Sherbrookc25
, on a noté avec soin les nouvelles acqu isitions pour la co llection de 

li vres, les statistiques sur la fréquentat ion de la bibliothèque et sur la circu lation des 

vo lumes. Les archives et les articles de journaux concernant la bibliothèque nous ont 

permi s de consacrer tout un chapitre sur les premières décennies ( 1887-1 905) de son 

existence. 

23 
ACRCE-SLAA, P032, Série correspondance. Lettre manuscrite datée du 17 septembre 

1973 adressée à Matjorie D ona ld par Margaret Bishop, deux feui ll e ts. Sur le premier feui ll e t, 
on trouve la note manuscrite sui vante, sans doute de la main de Matjorie Donald . « Mr. 
Nonnand Turgeon Pa inting by D.W. Tryon agreed se lling priee of 5350.dl 9/28/73 Ca ll ed 
Turgeon he sa id that pa inting wasn ' t sold as yet but if he didn 't sel! it by the middle of Oct 73 
he would send hi s cheque for 5350 .00. » 
24 

ACRCE-SLAA, P032, Statement of Cash Receipts and Disbursements as at Dec 1 Oth 
1974, feu ill et manuscrit. 
25 

En consultant 1' ouvrage de Lamonde, Les bibliothèques de collectivités, (1 7e-1 9e siècle), 
Montréa l, Minis tère des Affai res culture ll es , Bibliothèque nationa le du Québec, 1979, on 
peut affirmer que la bibliothèque de la SLAU est l' une des plus anciennes bibliothèques 
pub liques du Québec. 
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Notre recherche s'est o rientée plus spécifiquement sur le développement des 

co ll ecti ons d 'art et de sci ences nature ll es, sur les expos itions d 'œuvres d ' a11, les 

concerts, les confé rences et autres acti vités culture lles qui eurent lieu dans la Sa lle 

des arts c t cessèrent brusquement après la vente du Art Building en 1927. Ce n 'est pas 

le cas pour la bibliothèque de la SLA U dont les acti vités se poursui vront encore 

durant plus de quarante ans, jusqu 'à sa fu sion avec la bibliothèque muni c ipa le de 

Sherbrooke en 1973 26
. 

On di scute régulièrement de cette fu s ion au conseil d 'admini stration de l'Union27 qui 

est auss i commentée dans les j ournaux de Sherbrooke depui s les années 1966 28
. Il 

fa ut dire qu 'elle a é té rendue inévitabl e suite à la décis ion du conseil munic ipal, pri se 

et approuvée le 22 décembre 1969, de ne pas renou veler pour l' exerc ice 1970-71 la 

subvention annuelle de la SLA U qui sc chi ffrait a lo rs à 7 800 $. Il est important 

d 'ajouter qu ' une quaranta ine d 'organi smes éta ient touchés par cette décis ion , pour un 

montant tota l de que lque 55 000 $. Cette mesure éta it mo ti vée par un contexte 

économique di ffi cil e e t surtout, « par une nouve lle directive du gouvem ement 

provinc ia l à l'effet que les muni c ipalités du Québec do ivent dorénavant présenter un 

budget équilibré à chaque année29
. » 

Cette fu s ion - pour ainsi dire, imposée - ne se fera pas sans heurts. Entre autres, on 

déplore le manque de personne l bilingue pour accueillir la populati on ang lophone. En 

1974, le personne l de la bibliothèque munic ipa le ne compte qu 'une seul e 

bibliothéca ire bilingue, ass istée d ' une technici enne ang lophone embauchée à temps 

26 SDR, « Council Ratifies Amalgamation ofEngli sh, French Librari es », 14 août 1973 , p. 3. 
27 ACRCE-SLAA, P032, Séri e 22, Fusion avec la bibl iothèque municipa le (1 965- 1979); 
Séri e 26, Coupures de presse ( 1908- 1979). 
28 Le prem ier de tro is articles sur la bibliothèque de 1' Union rédigés par le journa li ste Louis 
C. O ' Neil du j ournal La Tribune, a pour titre « Aucunement question de fermer la 
bibli othèque anglaise . .. ». TR, 19, 26 et 27 janvier, 1966. 
29 TR, « Une quarantaine d 'organismes touchés par la di spari tion des subventions 
municipales», coupure de presse non datée, publiée fi n décembre 1969 . 
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partiel. C'est bien peu pour les habitués de la bibliothèque de l'Union, qui ont la 

nosta lgie des anciennes installations alors que les bibliothécaires anglophones , Miss 

Winnifred Farmer, Miss Ave Walsh et Mrs. W. G. LeBeau s'occupaient d 'eux avec 

so llicitude depuis des décennies. 

En fa it, la fusion des deux bibliothèques a eu li eu dans le contexte indéniable du 

rapide déclin de la population anglophone. À cet égard, l'hi storien Kesteman présente 

des chi ffres éloquents : 

En un tiers de siècle, d'autres modifications achevèrent de donner un 
tour nouveau à la soc iété sherbrookoise. On ne s'étonnera cependant 
pas de constater la poursuite irrémédiable du déclin de la proportion de 
ménages anglophones. Elle passa en effet de 17 % en 1964 à 13 % en 
1971 , puis tomba à 8 % en 1991 30. 

On pourrait ajouter que le phénomène du déclin de la population anglophone des 

Cantons de l'Est a été qualifi é d 'exode par plusieurs chercheurs. Qui est plus, c'est 

dans la vill e de Sherbrooke que ce déclin s'est le plus fortement fait sentir. Les 

anglophones qui habitent toujours la région, sont majoritairement des aînés, vivant à 

la campagne ou dans de petits villages. Il s comptent aujourd'hui pour un peu moins 

de 6 % de la population totale des Cantons de l'Ese1. 

Par ai lieurs, comme ce fut le cas pour la bibliothèque de la SLA U, cette population 

peut compter sur plusieurs bibliothèques privées qu 'ell e exploite encore avec succès. 

L'une des plus anci c1111es est la bibliothèque Pcttes, à K.nowlton , la première 

bibliothèque rurale, publique et gratu ite au Québec, construite en 1894. Pour nommer 

30 Jean-Pierre Kesteman , Histoire de Sherbrooke, Tome 4, De la ville ouvrière à la métropole 
universitaire (1930-2002), Sherbrooke, Éditi ons GGC, Collection patrimoine, 2002, p. 293. 
31 Le Centre de recherche des Cantons de l'Est, de concc11. avec la Townshippers ' 
Association, a organ isé, en mars 2005, un co lloque consacré au passé, au présent et à l'avenir 
de la communauté anglophone des Cantons de l' Est. On trouvera les communications 
présentées lors de ce colloq ue dans La Revue d 'études des Cantons de l 'Est 1 Journal of 
Eastern Townships Studies, ETRCICRCE, 11 ° 26, printemps 2005 . 
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1 ' une des plus importantes, la Haskell Free Library32
, érigée en 1904 sur la frontière 

qui sépare les vill es de Stanstead (Québec) et Derby Line (Vennont) . Il y a auss i la 

North Hatley Library Association, qui vit le jour en 190 1, grâce à 1 ' impli cation de la 

population locale et de plusieurs villégiateurs américains qui y séjournaient l'été33
; et 

enfin , la bibliothèque de Lennox vi lle, mi se sur pi ed par des bénévo les dans les années 

19 14, qui dessert toujours la population de cet arrondi ssement34 en majorité 

anglophone. 

La fusion de la bibliothèque de l'Union avec la bibliothèque muni c ipa le de 

Sherbrooke en 1973 , v ient c lore l'ex istence de cet organisme culturel qui contribua à 

la di ffusion de la li ttérature et du savoir durant plus de 90 ans. Toutefois, l' hi stoire de 

cette bibliothèque mérite une étude plus approfondie que ce ll e que nous lui avons 

consacrée dans le cadre de cette thèse. On peut espérer qu ' un jour, ell e so it le suj e t 

d ' un mémoire ou d 'une thèse dans une di scipline appropriée. 

7.3 La dissolution de la Sherbrooke Libray and Art Union 

C'est le 25 novembre 1987 que se tient la derni ère réunion du Sherbrooke Library 

Board of Trustees. Par une étrange coïncidence, cette réunion , dont le but est 

32 
Ce bel édifice, unique au pays par sa s ituation géographique à cheval sur la frontière 

améri ca ine, a été construit grâce à un don de Ma1tha Stewmt Haskc ll , d ' o ri gine canadienne, à 
la mémo ire de son défunt mari , Ca rl os Haskell , un Améri cain . 
33 Le couple Arthur et Janet Virgin , de New York, qui résidaient plus ieurs mois par année 
dans leur maison patrimonia le de N01th Hatley, se sont beaucoup impliqués dans la 
bib li othèque. À son décès en 198 1, Janet Virgin fit un legs important à la North J-Jatley 
Library qui permit 1 'agrandissement de 1 ' édifice et contribue toujou rs à une pa1t ic de son 
fo nctionnement. 
34 Même après la fus ion de Lennoxville avec Sherbrooke en 2002, la bibliothèq ue de 
Lennox vi ll e est demeurée un organisme autonome. 
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d 'entériner la di sso lutio n de la Sherbrooke Librmy and Art Union, a li eu cent ans, 
. . • . . 35 

mo1s pour mo1s, apres son mcorpo rat1 on . 

Les admini strateurs qui vont décider du sort de la biblio thèque anglophone ont inv ité 

à la réuni on Me Bertrand Dubuc, avocat assoc ié à l'étude Hackett, Campbell , 

Bouchard 36
. C'est une sage déc is ion, car il sembl e que l'on ne sa it plus trop s' il s'agit 

de la Sherbrooke Library and Art Association ou de la Sherbrooke Library and Art 

Union. Après plusieurs suggesti ons et de nombreuses di scuss ions, il appa raît c la ir que 

c'est de l'Union dont on fe ra la di ssolu tion, la SLAA ayant été dissoute peu après la 

vente du Art Building et le remboursement des pa rts de ses actionnaires en 1928. 

Enfi n, on décide à l ' unanimité de fa ire don des liquidités qui restent en banque à la 

Townshipper's Association, dans le but d 'a ider à fin ancer l'achat de livres en ang la is 

pour di verses bibliothèques des Cantons de l'Est. Avant de clore la réuni on, les 

administrateurs adoptent une derni ère résoluti on, qui se lit comme suit : « That a ll 

archi va i materia l be donated to Bishop 's Univers ity L ibrary, to be pl aced in the 

Specia l Coll ections Room to be preserved fo r pos teri ty 37
. » 

35 L' incorporation de la SLAU s ' est fa ite le Il novembre 1887, sous le General Provincial 
Act Respecting Mechanics Institutes and Librwy Associations. 
36 L' un des assoc iés de cette étude, Mc John Hackett, était l'avocat de l'Uni versité Bishop 's. 
37 ACRCE-SLAA, P032, Série S8, « Procès-verbaux, fe uill ets, 1953-1 987) chemise 8, 
Minutes of a Meeting of the Sherbrooke Library Board of Trus tees on Wednesday, November 
25, 1987, at Bishop's Un iversity, un fe uill et tapuscrit. Depuis l'agrément du Service 
d 'a rchi ves du Centre de recherche des Cantons de l'Est en 199 1, les archi ves de la SLAA, 
combinées à ce ll es de la SLAU, peuvent être consul tées dans l'ancienne bibli othèque de 
l'U ni vers ité Bishop's, logée dans l' Édi fice McGreer, qui contient auss i les co ll ections 
d 'ouvrages sur les Cantons de l'Est et autres documents pertinents sur l' hi sto ire et le 
développement de la région. 
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Une lettre de l' étude Hackett, Campbe ll , Bouchard, expédi ée le 18 av ril 1988 à la 

Townshippers Foundation38 met le point final à l' ex istence de la bibliothèque 

ang lophone. En voic i 1 ' essenti e l : 

Further to our last conversation, thi s will confirm th e opinion g iven by 
Mc Bertrand Du buc to the effect that the a mount of $13,000.00 can be 
transferrcd to the Townshippers Foundation and this , because the 
obj ects of the Sherbrooke Libra1y at the ti me this organization was in 
ex istence correspond to those of the Townshippers Foundation and 
also becausc the sa id amount bas been kept in trust s ince th e 
di ssolution of the Sherbrooke Library and not distributcd to its 
members. 

Cette déc ision cadre parfaitement avec les objectifs visés par Samuel Morey et ses 

collègues, lors de la mi se sur pied de la sa lle de lecture et de la bibliothèque au début 

des années 1880, comme en fait foi le texte suivant : 

About a year after the room [Reading Room] was opened, it was 
dcemed practicable to form a library in connection w ith it and $100 
was investcd in a carefu l selection of books w hich were immediate ly 
advertised to loan at twcnty-five cents per month or $2 per annum. 
Donations soon came in re presenting in value $100 more. [ . .. ]From 
advances made and the source of revenue indicated - viz. , Joan of 
books, sa le of postage stamps, etc. , and subscriptions to periodi ca ls -
the library increased to about 1,300 volumes, comprising many 
valuable works, such as the "Encyclopaedia Brittanica", hi stori es , 
anc ient and modern , etc., etc39

. 

Par leur décision de fa ire en sorte que les fonds de 1' Union so ient desti nés à l'achat de 

li vres, les administrateurs de la bibliothèque, qui ont prés idé à sa disso lution en 1987, 

ont assuré une continuité à la mi ss ion initiale de la Sherbrooke Library and Art 

Un ion. 

38 Cette Fondation, créée par la To wnshippers' Association, s 'occupe de la gestion et la 
di stribution des argents recue illi s lors de levées de fo nds. La Fondation finance di vers projets 
d ' o rgani smes anglophones à but non lucrati f de la région . 
39 ACRCE-SLAA, P032 , History of the Library and Art Union of Sherbrooke 1890, p. S. 
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Il n' est pas fac ile d ' éva luer à leur juste mesure l' action et l' influence de la 

Sherbrooke Library and Art Union et de la Sherbrooke Library and Art Association, 

sur le développement cultm el de la vill e de Sherbrooke. Notre étude se termine au 

moment où s ' amorce véri tablement le déclin de la suprémati e anglo-protestante sur 

cette vill e et sur les Cantons de l' Est. Ce déclin marque un moment cri tique face à 

l' importance du rôle joué par les deux institu tions dans la v ie sociale et culture lle de 

la région. 

En dépi t des nombreuses brèches établi es dans cette hégémoni e par les gams des 

Canadi ens frança is sur les pl ans muni cipaux, commerciaux et culturels depui s le 

début du XXe s iècle, il ne fa ut pas croire que la communauté anglophone a fac ilement 

cédé les leviers de pouvoir gu ' elle détenait depui s la fo ndati on de la vill e . Ce n ' est 

gu ' en 1920, après 1 'absorption de la Eastern Townships Bank par la Canadian 

Imperial Bank of Commerce, après la mort sur les champs de bata ill e de tant de leurs 

descendants de la trois ième génération, après l' exode d ' un grand nombre de famill es 

anglophones vers l'Ouest canadi en, que la domination du groupe fondateur de la v ill e 

de Sherbrooke consent à passer les armes . 

On a vu qu ' en 1886, les fondateurs de la SLAA ont érigé leur fo rtune à partir des 

ressources venues de la région et y ont créé des institu tions so lides. Leur stabili té 

dans la société sherbrooko ise a largement motivé leurs activ ités profess ionnelles, 

assoc iati ves ou phil anthropiques . A lors que la propri été, la gérance et la directi on de 

nombreuses socié tés industri ell es, tout comme celle de soc iétés pri vées, d ' institu tions 

ou de services publi cs, étaient leur fa it durant les dernières décenni es du xrxe siècle, 

on comprend mieux les motiva ti ons qui les ont poussés à mettre sur pied et à 

ma intenir des institutions culture ll es te lles l'Association ct l' Union. 

Dans le premt er chapitre, nous avons ins isté sur les ca ractéri stiques sociales et 

économiques de cc groupe et sur leurs li eux de rencontre et de soc iabilité. U ne bonn e 
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parti e de ces informations était pu1 sce dans un recueil de biographies d ' hommes 

importants des Cantons de 1 ' Est : Men of Today in the Eastern Townships 191 i. Or, 

à l'époque de sa publication , la majorité des membres de la moyenne bourgeo isie 

régionale dont les notices biographiques composent l' essenti e l de l'ouvrage, étaient 

encore en contrôle du monde des affa ires et de l' industri e. Toutefois, en dépit de la 

prédominance des anglophones dans ce groupe, une étude analytique des données 

contenues dans ce répertoire biographique permet déjà d 'entrevo ir leur progressive 

disparition dans la direction des entTepri ses manufacturi ères ou des commerces de 

grande envergure 2
. 

La période qui prés ide à la fin de 1 'Association est celle où les propriétaires des 

grands établi ssements sont remplacés par des gérants et des cadres provenant de 

l'ex térieur de la ville. La grande mobilité de cette nouvelle classe de leaders, pour 

lesquels Sherbrooke ne représente qu ' une étape dans la carrière au sein d ' un e grande 

entreprise dont le siège social est à Montréa l, à Toronto ou encore, aux États-Unis, 

explique la courte durée de leur implication dans la vie associative et culturelle de 

Sherbrooke. 

De plus, les changements démographiques maj eurs, amorcés depuis le derni er tiers du 

XIXc siècle ont vu la prise de pouvoir des Canadiens françai s dans les instances 

administratives de la ville et de la région. Ces transformations, dont les impacts ont 

touché tous les aspects de la vie sociale et culturelle, ont grandement contribué à la 

di sparition de l'Association d 'abord, et de l'Union par la suite. Notre examen des 

trajectoires parall èles de l'A ssociation et de l'Union a fait valoir que, dans leurs 

1 V. E. Morrill etE. G. Pierce, Men ofToday in the Eastern Townships, Sherbrooke Record, 
1917 . 
2 Pour une excellente analyse de l' ouvrage de Mon·ill ct Pierce, vo ir Thierry Nootens, « Men 
of Toda y in the Eastern Townships 1917 : Les notabl es sherbrookois à la tin de la première 
Guerre Mondiale», Revue d 'études des Cantons de l 'Est / Journal of Eastern Townships 
Studies, ETRC/CRCE, n° 1 1, automne 1997 , p. 85- 11 1. 
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relati ons aux instances na tionales, ces instituti ons loca les ct régionales ont été un 

ma ill on importan t dans la di ffu s ion du savo ir ct de la culture. 

Cette éva luati on vaut en premi er lieu pour la bibliothèque de l'Union, remarquable 

par son ancienneté dans le domaine des bibliothèques publiques au Québec. En effet, 

la date de sa mise sur pi ed, vers 1883, en fa it 1 'une des premi ères bibliothèques 

publiques du Québec, bi en avant celle de Westmount établi e en 1899. Nous avons vu 

que le proj et d 'établir à Sherbrooke une sa ll e de lecture « reading room » e t une 

bibliothèque s'es t tout de sui te méri té la faveur des citoyens, car il répondait à un réel 

besoin . Quoique la popula tion anglophone fu t plus apte à bénéfi c ier de cette 

initiati ve, plusieurs membres de l'élite francophone y ont aussi parti c ipé. Cela dit, on 

peut sc demander si la bibliothèque aura it pu être créée sans une conj oncture des 

fo rce anglo-protesta ntes dominantes et ce ll es, beaucoup plus modestes mais en 

ple ine expansion, de l' élite franco-ca tholique de la vill e. Le phénomène 

d 'obstmction systématique du clergé face à la créati on de bibliothèques « laïques» 

qui s ' est mani festée à Montréa l et dans la maj ori té des villes du Québec de ta ille 

comparable à Sherbrooke, ne s ' est j amais fa it sentir en ce qui concerne la 

bibliothèque de l'Union. Tout au plus, on note l' inspection de la collecti on de livres 

par le curé de la cathédra le en 1906, exa men qui se solda par le retrait de quelques 

ouvrages frappés de l' Index. Cet inc ident est la seule mani festa ti on d ' un intérêt, ou 

plutôt d ' une préoccupation du c lergé di océsa in pour la bibliothèque publique qui était 

pourtant fréquentée par bon nombre de ses ou ai Iles. 

Il fa ut situer la mi se sur pi ed de la coll ection d 'œuvres d 'art et son développement 

dans le contexte de cet amalgame d'anglophones améri cains ct britann iques dont nous 

avons fa it état au début de la thèse, métissage ethnique et culturel qui est l' une des 

princ ipa les caractéri stiques de Sherbrooke dans les années 1880. C'est surtout chez 

les membres d 'ori gine britannique que 1' on trouve les co ll ectionneurs d 'œuvres d 'art 

dans la communauté ang lophone de Sherb rooke. Parmi ceux-c i, les fa milles Ha le et 
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Morkill qui ava ient prêté certains tableaux de leur collection pour être exposé dans le 

Art Hall, aux côtés de ceux que possédaient 1 'Union, et bi en sûr, Richard Heneker, 

dont la fo rmation d 'architecte le rendait très récepti f aux qualités esthétiques des 

beaux -arts. 

L' influence de ces ressorti ssants de la mère-patri e aura probablement amené les 

América ins à revo ir leur perception de l'œuvre d 'art. On sait que, dans la tradition 

purita ine, très ancrée chez les premi ers colons de la Nouvelle-Angleterre e t encore 

présente chez leurs descendants implantés dans Sherbrooke, les arts plas tiques étai ent 

perçus comme des pièges spirituels et l' apanage des catholiques . Pour ces protestants 

de confess ions dites «évangélistes» la source de l'accomplissement esthétique 

rés ida it dans la Bible, son Verbe (Logos) et sa loi. Cependant, les fondateurs de la 

SLAA et les administrateurs de la SLA U sont de la deuxième générati on3
, et leur 

perception de l'art s'es t modi fiée peu à peu au contac t de leurs compatri otes 

d 'ascendance britannique. 

Un autre fac teur qui va favo ri ser une meill eure perception de l'œuvre d 'art dans ce 

mili eu, j adi s hermétique aux qualités ornementales et décorati ves de la peinture, est 

l' émergence, à la moitié du XIXc siècle, d ' une école de paysage, la Hudson River 

School. Les to il es de ces paysagistes améri cains connurent une grande popularité et 

en vinrent à symboli ser les quali tés panthéistes de la nature, un Eden qui porte 

l'empreinte d ' un être supérieur. Leurs paysages, qualifiés de « lumini stes» par les 

critiques d ' art, représentaient la « Nature» comme imbue de la présence de Dieu sur 

terre, d 'où le pouvo ir rédempteur de leur art4
. Cette es thétique se combine aux 

3 Cela ti ent pour Samuel Morey, qui a grandi dans un milieu fa mili a l culti vé et qui nous 
paraît comme très évo lué par rapport à la menta lité purita ine dont il est issu. 
4 Pour une étude approfondie des membres de la Hudson River School et de 1 ' influence de ce 
mouvement sur l' art améri ca in du XlXe siècle vo ir: Barbara Novak, American Painting of 
the Nineteenth Century - Realism, ldea/i. m, and the American Experience, New York , 
Harper & Row, 1979, 350 p. 
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va leurs comparables que l' on retrouve dans les tableaux des Préraphaélites ct des 

peintres de Barbi zon dont les scènes de genre et les paysages compléta ient, en 

nombre plus limi té, la collection. 

Cette dominante pour un art des tiné à transmettre des va leurs mora les es t manifeste 

dans la collection de 1' Union dont nous avons analysé le contenu au chapitre 4. On a 

vu que la pe inture de paysage en est la principale composante et que plusieurs des 

arti stes amé ri ca ins qui y sont représentés s' inscrivent dans la foul ée de la Hudson 

River School par leur intérêt pour les qualités atmosphériques de la peinture. On sent 

éga lement chez les peintres canadiens, notamment Edson, Fraser et Bell -Smith , un 

goût pour les « sublimes vistas » qui n' es t pas sans rappeler celui de leurs voi sins du 

sud . 

Un survol des activités culturell es présentées par l'Union permet de discern er deux 

grandes péri odes dans l' évo lution de la di ffu sion arti stique. La premi ère, qui s'étend 

de 1887 à 1901 , est caracté ri sée par la vari été des prestati ons offertes, ce la grâce aux 

« Series » de spectacles, concerts et confé rences, fa isa nt partie de tournées en 

provenance de New York ct de Boston. Cette période prés ide auss i à la mise en 

va leur des ta lents locaux, car la sa ll e des arts leur offre un li eu de di ffus ion très 

apprécié après tant d 'années marquées par le manque d ' équipements adéquats dans la 

vill e de Sherbrooke. Enfin , avec l' aiTi vée du cinématographe, un di verti ssement 

accessibl e à la population sans distinction de langue, et de technolog ies comparables, 

la sa lle des arts va connaître des records d ' ass istance jusque là inéga lés. 

La deuxième péri ode, qui couvre les années 1901 à 1928 , s'amorce dans des 

conditions moins favorables, a lors que le Clement Theatre ouvre ses portes en 1903 , 

sui vi peu après par le Monument nati onal, en 1 906. Ce derni er édi fice abrite une 

petite sa ll e de spectac le et va aussi se doter d ' une bibliothèque, imitant, quo ique de 

mani ère plus modeste, les installations du Art Building. Le Monument nation al 



436 

dev ient le symbole incontestable de l'ascension d ' une élite ca tholique francophone 

loca le. De plus, cette même péri ode verra la bourgeoisie anglophone de la vill e é larg ir 

son champ d ' intervention, délaissant peu à peu le cadre limité de Sherbrooke et des 

Cantons pour celui , plus vas te, de Montréa l et de l'ensembl e du Dominion. 

Au moment où le groupe qui a prés idé à sa fo ndation diminue comme peau de 

chagrin , vo ici que 1 'audi to ire sur lequel 1' Union avait pu compter durant la premi ère 

péri ode pour rendre ses activ ités profi tables, est solli c ité par de nouveaux li eux de 

di ffus ion, dont un compétiteur de ta ille, le Clement Theatre. Bien sûr, la salle des 

arts peut encore compter sur la présence d 'organi smes locaux qui lui sont restés 

fid èles, mais les frais de loca tion do ivent tenir compte du modeste budget de ces 

orgamsmes. Bref, après l' effervescence de la premi ère période, on voit 

progress ivement diminuer le nombre et la diversité des pres tations offertes au Art 

Hall, jusqu 'à la vente du A rf Building en 1927. 

Avec cette vente s'amorce la dissolu tion de la Sherbrooke Library and Art 

Association, a lors que dans les mois sui vants elle rembourse les parts de ses 

acti onnaires et liquide ses actifs. La di sparition de cette institu tion qui , durant plus de 

quarante ans a admini stré le Art Building, haut-li eu pour la culture à Sherbrooke, 

marque la fin des acti vités de di ffusion de 1' Un ion dans le domaine des arts v isuels, 

de la musique et autres prestations culture lles. 

Bien qu 'ell e ne se concentre désormai s que sur la gesti on et le déve loppement de sa 

bibliothèque, la Sherbrooke Library and Art Union conserve son nom officiel jusque 

dans les années 1940. Les signets annonçant les émi ssions de radi o organisées par la 

bibliothèqu e anglophone et présentées à CHLT, de 1938 à 1940, marquent la 

reconnaissance du changement de mandat de cette instituti on. En 1938, e ll e est 

encore identi fiée comme Sherbrooke Library & Art Un ion, alors qu 'en 1940, e ll e 
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s ' affi che désormais comme Sherbrooke L ibrmy 5
. Elle a, non seul ement enlevé le 

mot Art qui ne signi fie plus ri en en ce qui concerne la nature de ses acti vités , ma is le 

mot Union a auss i été retranché. Ce changement de nom peut s'expliquer par la 

connotation du mot union avec celui de «syndica t » dans la langue angla ise. La 

péri ode où s ' effectue cc changem ent de nom en est une de grands bouleversem ents 

dans le mo nde ouvri er. En effet, les trava ill eurs du tex tile déclenchent plus ieurs 

grèves importantes dans les industri es sherbrookoises de 1937 à 1939 6
. 

D 'entrée de j eu, nous av ions présenté notre thèse sous le s igne d ' une mi c ro-hi sto ire 

de macrophéno mènes soc iaux permettant de sa is ir, à travers une fraction du peupl e ct 

de la c lasse étudi és, une partie de l ' hi sto ire socia le et culture lle de Sherbrooke. N ous 

croyons avoir atte int cet obj ecti f , sur plusieurs plans. Prenons pour exempl e les 

re lations entre les deux groupes ethniques qui se sont impliqués dans l'Association et 

l'Un ion. L ' hi sto ire des deux associations, te lle qu ' on peut la reconstituer à partir des 

procès-verbaux, les rapports annu e ls et les nombreux arti c les de j ournaux, confi rme 

ce que la majorité des hi sto ri ens de Sherbrooke ont constaté, que ces re lations furent 

généra lement cordia les ct productives . Voic i comment Kcs teman les a décrites : 

Et comme nous tenterons de le montrer, la coex istence des deux 
communautés, ang la ise et frança ise, se solda bien souvent par une 
émulation, par des ri valités, par l'établi ssement d ' associati ons ou 
d ' ins tituti ons concurrentes, rarement par des antagonismes, encore 
moins par l'ass imilation ou l' exclusion 7 

La part ic ipation des épouses des admini strateurs de 1' Un ion aux acti vités de levée de 

fo nds, comme, entre autres, celles du bazar de décembre 1887 8
, indique que des 

5 Voir la reproduction de ces signets au chapi tre 6, fig . 44, p. 40 1. 
6 Ces grèves et le climat d' affrontement qui a marqué cette époque sont bi en décrits par Jean­
Pierre Kcsteman, Histoire de Sherbrooke De fa ville ouvrière à la métropole universitaire 
(1930-2002), Tome 4, Sherbrooke, Éditions GGC, 2002, « Les conflits de trava il », p. 62-74. 
7 Kesteman, Histoire de Sherbrooke, Tome 2, De l 'âge de la vapeur à l 'ère de l 'é lectricité 
( 1867-1896), Sherbrooke, Edi tions GGC, 2002, p. 88. 

Cette participation a été commentée dans le chapitre 1, section 1.6. 
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relations bienveillantes existaient entre les famill es des deux communautés qui 

partagea ient un statut soc ial comparable. 

Un autre « lieu de sociabilité» rassemblait les deux groupes, celui de la vill égiature 

au lac Magog, dont nous avons fait mention dans les chapitres précédents. Là aussi, 

on constate un climat de bonne entente : 

Les deux communautés vont vivre en harmonie pendant de 
nombreuses années parce qu 'elles possèdent des valeurs communes 
qui les amènent à surmonter leurs di ffé rences : 1 'a isance financière, la 
foi dans le pays et dans le progrès social et économique des Cantons­
de-l ' Est. Les deux groupes participent conjointement à la promotion et 
au développement du lac. Ensemble, ils créent des clubs de chasse ct 
de pêche et des clubs nautiques. Ils organisent des activités récréatives, 
te ll es des excurs ions, des régates et des fêtes véniti ennes, mais, 
lorsqu ' il s'agit d 'acti vités plus intimes, c'est entre gens de même 
culture qu ' il s ont tendance à se regrouper9

. 

Cette description est très juste car, bien que réuni s autour d'une cause commune, les 

administrateurs de l'Association et de l'Union se séparent dans leurs temples et leurs 

égli ses, dans leurs associations secrètes : Francs-maçons ou Chevaliers de Co lomb et 

Knights of Columbus; et dans leurs sociétés nationali stes : St. George's Society et St. 

Andrew's Society ou la Société Saint-Jean Baptiste et la St. Patrick 's Society. 

Le phénomène de la coex istence harmonieuse qui a marqué la dualité anglophone et 

francophone de Sherbrooke a eu un effet positif sur le développement culturel des 

Ca nadi ens français. Antoine Sirois fait le point sur les nombreuses associations 

cu ltu rell es qui se sont crées, ou succédées, durant la période d 'acti vités de l'Union : 

Cette coexistence non conflictuelle et ouverte peut paraître étonnante. 
Force nous est de constater par expéri ence personnelle et par de 
nombreux témo ignages qu ' elle es t réell e. Elle nous paraît avoir eu un 
effet d ' entraînement et d 'émulation sur les fra ncophones. La pré-

9 Bernard Genest, Une saison au bord de l 'eau - Lac Magog, un s ite de villégiature dans les 
Cantons-de-l 'Est, Sherbrooke, Éditions GGC, 2003 , p. 29 . 



ex istence des immigrants améri ca ins et bri tanniques dont nous avons 
pu constater la préoccupation culture ll e dans les arts et la lecture, a ins i 
que la venue très tôt de musiciens et de peintres européens formés 
dans les grandes éco les nous sembl e être à la source d ' un démarrage 
culturel rapide et so lide. N ous remarquons auss i le fait sui vant. Les 
insti tutions ou organismes anglophones sembl ent souvent précéder de 
quelques années les francophones : Bishop's College, 1843 , Séminaire 
Saint-Charl es 1875 et Uni versité de Sherbrooke 1954; Sherbrooke 
Library and Art Union, 1880, Monument nati ona l, 1906; Ladi es 
Musical Club, fin di x-ne uvième, Uni on mus icale, 192 1; Victori a 
Band, 1876, Harmonie de Sherbrooke, 1885; Choral Society, 1885, 
Chœur de la Cathédrale, 1910; Art Culture Club, 19 12 10

, Le petit 
cercle d 'étude canadi en-français de Sherbrooke, 19 14; Sherbrooke 
Symphony Orchestra ( 191 0) 1923 , Orchestre symphonette, 193 1, et 
Orchestre symphonique de Sherbrooke, 1940; Schubert C lub, 1926, 
Jeudi musical, 1936 11

. 
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Cette longue énumérati on vient confirmer que l'Association ct 1' Union ont servi de 

modèle pour bon nombre d ' organismes francophones qui ont pri s la relève dans le 

déve loppement culturel de Sherbrooke. Dans le domaine des collections d ' hi stoire 

naturell e, on peut aj outer le Natural History Department de l'Union qui a trava ill é de 

concert avec le Musée du Séminaire Sa int-Charles, avant de lui céder ses co llections 

vers 1928, c t dont certains spécimens se trouvent encore auj ourd ' hui dans cell es du 

Musée de la nature et des sciences de Sherbrooke. 

La collecti on d 'art et les expos itions de la SLA U n ' on t pas connu les sui tes 

escomptées par Morey qui n 'a pas réussi à assurer une relève, la issa nt 

malheureusement en friche le terra in qu ' il avait développé avec succès durant tro is 

décenni es. L ' actuel Musée des beaux-arts de Sherbrooke a été fo ndé en 1982, 

longtemps après que les expositi ons d 'a1t eurent cessé et que les œ uvres acquises par 

10 En réa li té, la fon dation du Ait C ul ture C lub remonte à 1905. 
11 Anto ine S irois, « Dynamisme cul ture l de Sherbrooke», A 1 'ombre de DesRocher : 
L'effervescence culturelle d'une région, Sherbrooke, La T ribune, Les Éditions de l' Univers ité 
de Sherbrooke, 1985 , p. 45. 
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1' Union eurent quitté la région pour être mi ses en vente aux enchères à Montréa l et 

Toronto. 

Fig. 46 - Le Art Building en 2006, en haut à droite, 
Une célébration ... de L'eau à La Lumière, 

sculpture de Melvin Charney (2005), en bas à gauche. 

La di spariti on de la Sherbrooke L ibrary and Art Union en 1987 marque la fin d ' un 

«espace» qui a prés idé aux activités culturelles de la ville pendant un s iècle. 

Cependant, le « li eu », lui , est touj ours présent. L'édifi ce érigé en 1887 par la 

Sherbrooke Library and Art Association ex iste touj ours , peu modi fié de 1 'extéri eur, 

bi en que de nombreuses transformati ons au cours des ans aient fa it di sparaître toute 
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trace de sa vocation premi ère 12
. Il fa it aujourd' hui parti e du secteur patrimonia l 

« Place des moulins» où la v ille vient d 'ériger la sculpture Une célébration ... de 

l 'eau à la lumière, de Melvin Charney, à l'Esplanade Frontenac (Fig. 46). De 

l'esplanade qui donne sur la derni ère chute de la ri vière Magog, on peut apercevo ir le 

Art Building, qu ' une passerelle surplombant la ri vière viendra bi entôt re li er à cc site. 

Étant donné la fabu leuse hi stoire de ce bâtiment et son importance dans la v ie 

cu lture ll e de Sherbrooke, de concert avec le Mini stère de la cu lture et les autorités 

municipales, nous espérons qu e ce bel édifice, témoin unique d ' un moment important 

de notre vic cu lturell e, fe ra l'objet d'un classement, où tout au moins d ' une citation, 

et qu ' il retrouvera un jour une parti e de sa vocation premi ère comme, par exempl e, 

cell e de sa ll e de concert ou de centre culturel. 

12 
Le journal La Tribune a quitté le Art Building en 1976 pour de nouve lles insta llations dans 

le quarti er ouest de Sherbrooke. L' édifi ce est occupé aujourd ' hui par des bureaux ct des 
appartements. 
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